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QUARTIER  DU  CHAMP  DE  MARS 

Où  font  la  place  d' Bfpagne  ,  celle  du  Peuple  ,  &  le  Palais  Borgbejè . 


N  donne  à  ce  Quartier  21 30  can¬ 
nes  de  circuit,  c’elt-à-dire  ,  un  peu 
plus  de  trois  milles  .  Il  elt  fitué  en- 
_  tre  les  quartiers  de  Colomne  ,  de 
i  S.  Eultache  Sc  du  Pont ,  le  Tibre  ,  &  la  par- 
[  tie  des  murs  de  la  Ville  ,  qui  e/l  entre  le  fleu- 
P  ve  ,  la  porte  du  Peuple  &  la  porte  Pinciana. 

H*  Il  comprend  une  partie  du  mont  Pincius  ,  8c 
occupe  en  partie  l'ancienne  région  du  Cirque 
'?  Flaminien  8c  le  Champ  de  Mars ,  dont  il  a 
1  T  pris  le  nom  1  . 

7  La  rue  du  Cours  divife  ce  Quartier  en  deux 
«  parties,  dont  l’une  elt  au  Levant  &  1’  autre  au 
l  Couchant. 

[  ArticleL 

j>  Tarde  orientale  du  IV  Quartier ,  où  font  la 
•  place  d’Efpagne ,  celle  du  "Peuple  ,  &  la 
I  Trinité  du  Mont . 

1  t*  Ette  partie  du  quatrième  quartier  com- 
4  V-'  prend  ce  qui  elt  au  Levant  de  la  rue  du 
i,  Cours  . 

I  La  Place  »*  Espagne  ,  où  nous  avons 
|  terminé  la  defcription  du  troifieme  quartier , 

I I  &  où  l’on  .croit  qu’étoit  autrefois  la  T^auma- 
7  chie  de  Domitien  ,  elt  ornée  de  la  façade  du 

Valais  de  Pfdpibaffadeur  d' Efpagne  ,  dont  elle 
a  pris  le  nom  .  Elle  elt  auili  décorée  par  le 
College  de  la  Propagande,  le  Talais  Migna- 
nelli  a  ,  d’autres  Jolies  maifons,  mais  fur-tout 
i  par  le  magnifique  efcalier  de  la  Trinité  du 
T  Mont  ,  8c  la  bell  e  fontaine  de  la  Barcaccia  , 
T  faite  par  Urbain  VIII,  fur  les  defieins  du  Ber- 
•  f  nin  .  Elle  a  la  forme  d’un  vailfeau  ,  8c  fait  un 
=ji  trés-hon  effet  . 

tC’elt  à  cette  fontaine  que  commence  le 
grand  Efcilier  delà  Trinité  du  Mont  3  ,  qui 
}  conduit  de  la  place  fur  le  mont  Pincius  • 
Qyoique  la  firme  de  cette  montée  ne  foit 
|  pas  auffi  parfaite  qu’elle  eut  pu  l’être  ,  el- 
-1  le  elt  néanmoins  la  plus  belle  chofe  dans 
^  Tome  III. 

1  Voyez  planche  1.  *  V.plaa.i  1.1.  3  V.plan. 


fon  genre  que  l'on  connoiffe. 

LaTrinite’  du  Mon  r  4  ,  que  l’on  voit 
au  haut  de  l’efcalier  dans  une  fituation  très- 
agréable  ,  elt  un  couvent  de  Minimes  Fran¬ 
çois  ,  fondé  en  1494  par  Charles  VIII  ,  Roi 
de  France  ,  en  confideration  de  S. François  de 
Paule  ,  inlîituteur  de  cet  Ordre  .  L’Eglife  ">  , 
dont  on  a  refait  la  voûte  en  1 774 ,  fut  confa- 
crée  par  Sixte-Quint ,  qui  en  fit  le  titre  d’un 
Cardinal  Diacre  .  Le  Tabernacle  du  maître 
autel  ,  au-defTus  duquel  011  a  repre'fenté  eu 
ftuc  le  myltere  de  la  S.  Trinité  ,  elt  orné  de 
petites  colomnes  d’albâtre  fleuri  8c  revêtu  de 
lapis-lazuli  &  d’autres  pierres  fines .  On  re¬ 
marque  dans  les  chapelles  des  peintures  très-  , 
eltimées  .  Le  S.  Jean-Baptilte  dans  la  pre-  ( 
miere  à  droite  ,  ainfi  que  la  voûte  ,  font  de  J. 
B.  Naldini  ;  &  S.  François  de  Sales  dans  la 
fécondé ,  de  Fabrice  Chiari .  Dans  la  troifie¬ 
me  ,  l’Affomption  ,  la  Préfentation  au  Tem¬ 
ple ,  l’Annonciation  8c  la  Nativité  de  N.  S. 
furent  deffinées  par  Daniel  de  Volterre  Sc  co¬ 
loriées  par  Rolïetti,  fon  éleve.  Dans  la  voû¬ 
te,  les  hiltoires  de  la  Vierge  font  de  Marc  de 
Sienne  &  de  Pellerin  de  Bologne  •,  la  Nativi¬ 
té  de  la  Vierge  elt  de  Bizzerra  ,  8c  le  mafTa- 
cre  des  Innocens ,  de  Michel  Alberti,  d’après 
les  cartons  de  Daniel  de  Volterre.  La  cha¬ 
pelle  fuivante  efl  ornée  de  peintures  de  Pa-  , 
ris  Nogari  ,  8c  d’un  S.  Michel  ,  par  Domini-  , 
que  Corvi  .  La  chapelle  Borghefe  ,  qui  elt 
la  première  à  gauche  ,  renferme  un  Crucifix 
peint  à  l’huile  ,  &  les  autres  mylteres  de  la 
paffion  â  frefque  ,  par  Céfar  Nebbia  d’Or- 
viete  .  L’Annonciation  dans  la  fuivante  ,  efl 
de  Céfar  Piemontois.  Dans  la  troifieme  cha¬ 
pelle  elt  la  célébré  defeente  de  Croix  6 ,  pein¬ 
te  à  frefque  par  Daniel  de  VoltetTe  .  Ce  ta¬ 
bleau,  auquel  on  donne  le  premier  rang  après 
la  Transfiguration  de  Raphaël  ,  elt  fort  bien 
composé  ,  très  pur  de  delfein  ,  8c  plein  dVx- 
A  pref- 
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3  LA  VILLE  DE  ROME  4  f 

prelfion  ,  fingulierement  dans  le  groupe  d’en 
bas ,  où  les  crois  Maries  vont  au  fecours  de  la 
Vierge  qui  tombe  évanouie .  Dans  la  penul- 


tieme  chapelle  ,  le  tableau  de  1’  autel  Sc 
les  hilîoires  de  la  Madeleine  l'ont  de  Jules 
Romain.  Péri  n  de  Vagay  a  peint  la  pil'ci- 
ne  probatique  5c  la  relurreétion  du  Lazare  . 
Aux  extrémités  de  la  croilée  on  voit  d’un 
côté  la  chapelle  de  S.  François  de  Paule  de- 
corée  en  pilailres,  &  de  l’autre  ,  une  grande 
Affomption  ,  qui  fut  commencée  par  Tha- 
•  dée  Zuccheri  Sa  terminée  par  Frédéric  l'on 
,  frere  . 

Dans  le  couvent  des  Minimes  on  trouve  une 
belle  Bibliothèque  ,  avec  des  points  de  vue 
très- agréables  ;  un  grand  refeétoire  décoré 
d’une  bonne  architeélure  en  peinture  ,  par¬ 
le  P.  Pozzi ,  Jefuite  ;  8c  un  petit  cabinet, 
dans  lequel  on  remarque  des  fuites  de  mé¬ 
dailles  antiques  5c  modernes  ;  plufieurs  oi- 
feaux  bien  delfechés  ;  quelques  beaux  ca¬ 
mées  antiques ,  le  portrait  de  M.  de  la  Chauf- 
T  le,  par  Carie  Maratte  ,  Sc  autres  peintu- 
T  res  eilimées  .  Les  galeries  du  cloitre  l'ont 
,£  ornées  des  portaits  de  tous  les  Rois  de  Fran- 
|  ce  peints  a  frefque  par  Avanzino  Nucci  ,  Sc 
,  ^  de  plufieurs  hilîoires  de  S.  François  de  Pau- 

81e,  dont  la  Canonifation  ell  du  Cavalier 
d’ Arpin  ,  ouvrage  qui  fut  l’époque  de  l'a 
réputation  .  Aux  corridors  fuperieurs  on  voit 
ï  deux  perfpeélives  lingulieres ,  dont  P  une  efl 
T  du  P.  Maignan  Sc  l’autre  du  P.  Niceron  , 
T  célébrés  Religieux  de  l’ordre  des  Minimes . 
T  Ce  font  des  peintures  àfrefque,  qui  regar- 
■  f  de'es  de  près  prefentent  aux  yeux  des  pay- 
4  fages  ,  mais  qui  ,  étant  vues  d’un  point  de- 
,  i  terminé  ,  parodient  lé  réduire  à  deux  gran¬ 
it  des  figures . 

T  La  belle  Villa  Medicis  ,  qui  appartient 
T  au  grand  Duc  de  Tofcane  ,  ell  lîtuée  fur  la 
T  même  élévation  ,  au  bout  du  jardin  des  Mi- 
nimes.  File  a  été  embellie  par  le  Cardinal 
.  4  Ferdinand  II  de  Medicis  Sc  enrichie  d’ un 
,  j,  grand  nombre  d’ antiques  .  L’  Architeélure 
J.  du  Palais ,  du  côté  de  Rome  ,  n’a  rien  de 
}  remarquable  ;  mais  la  façade  intérieure  ,  qui 
'J  donne  fur  le  jardin  ,  ell  décorée  avec  goût 
T  par  des  bas-reliefs  ,  des  bulles  5c  des  llatues 
'f  antiques.  Le  vefiibule  ,  qui  ell  dans  le  mi- 
Y  lieu  ,  fait  aulïi  un  bon  effet ,  &  la  vûe  tota- 
,  À  le  de  la  mail’on  ell  trés-pitrorefque  .  Parmi 
I  les  bas-reliefs  on  remarque  deux  facrifices 
i,  de  taureau  ;  un  Hercule  étouffant  le  lion  ; 
']  Apollon  &  Diane  qui  tient  un  cerf  par  le 
7  pied;  une  femme  devant  un  guerrier  Sc  la 
1  t  Ville  de  Rome,  avec  la  figure  d’une  ville 
{  qui  implore  fon  fecours;  les  jeux  féculaires 
f  de  Domitien  ;  une  Ville  fous  la  forme  d’une 
'1  femme  a  genoux,  implorant  un  Hmpereur 
TT  en  prefence  de  la  Ville  de  Rome  ;  5c  deux 
yT  entrées  de  Temple  avec  de  belles  figures, 
jj  Tous  ces  ouvrages  font  de  la  plus  grande  ma- 
{7  niere  .  L’ intention  de  la  pi û part  des  tlatues 


ell  aulft  fort  bonne  5c  les  draperies  en  font  f 
bien  ajuftées  .  Les  quatre  figures  de  Rois  Par- 
thes  ,  dont  trois  font  de  porphyre  ,  font 
un  peu  courtes  ,  maïs  trés-expreffi ves  . 

Dans  les  entre-colomnemens  du  portique 
ouvert  il  y  a  deux  lions  ,  dont  P  un  cil 
antique  5c  lautre  moderne  .  Celui  ci  ,  fait 
par  Fiaminio  Vacca,  Romain  ,  ell  beaucoup 
plus  beau  que  l’autre.  Le  vellioule  cil  orné 
d’un  beau  bulle  antique  de  Jupiter  Capito 
lin,  plus  grand  que  nature,  5c  de  fix  gran¬ 
des  llatues  antiques  ,  représentant  des  Sabi- 
nes  ,  des  Prêtrelîés  5c  des  Impératrices  ,  qui 
font  en  général  d’une  bonne  proportion  5c 
qui  font  un  bel  effet  dans  les  places  qu’elles 
occupent  .  Au  premier  appartement  ,  où 
logea  1’ Hmpereur  régnant  en  1 769,  on  re¬ 
marque  deux  plafonds  de  Seballien  de  Piom- 
bo  ,  repartis  chacun  en  fept  tableaux  ,  repré  - 
fentant  différentes  Divinités  ,  dont  le  delfein 
eû  bon  &  où  il  fe  trouve  quelques  Jolis  ca¬ 
ractères  de  têtes;  la  bataille  de  Lepante  ,  par 
Tempefia  ;  deux  hilîoires  par  André  de  Sar- 
to  ;  fix  taüleaux  du  BaTan  ;  des  tables  de 
pierres  rares  ,  5c  autres  curiofités . 

Dans  la  Galerie  on  trouve  beaucoup  de 
belles  colomnes  ,  dont  deux  font  de  verd  an¬ 
tique  5c  deux  d’ albâtre  ;  un  magnifique  va- 
fe  antique  de  marbre  de  Paros  ,  le  léul  qu’on 
puiflé  mettre  pour  pendant  i  celui  de  la_j 
Villa  Borghefe  ,  5c  orné  d’un  très  beau  bas- 
relicf,  repréfentant  le  lacrifice  d’Iphigénie  ; 
des  tables  de  granité  d’une  grandeur  pro 
digieufe  ;  plufieurs  autels  antiques  ;  quan¬ 
tité  de  bulles  ;  des  bas  reliefs  ellimés  ,  dans 
i’un  defquels  font  les  figures  d’EIeélre  Sc  de 
Glytemncllre  *;  5c  un  aiTes  grand  nombre  de 
flatues,  dont  les  principales  font  un  Marlyas1 
pendu  parles  mains  à  un  arbre,  un  Dieu 
Pan  qui  apprend  à  Apollon  à  jouer  de  la 
flûte  3  ,  un  Bacchus  avec  la  panthère  à  cô¬ 
té  ,  un  des  fils  de  Niobé  ,  un  Faune  4  ,  deux 
Apollons  dont  1’  un  a  un  cigne  à  fes  pieds,  une 
Nymphe  affilé  fur  un  cheval  marin  ,  5c  un 
Mercure  qui  s’élève  en  P  air.  Cette  derniè¬ 
re  ell  en  bronze  Sc  moderne.  C’ ell  un  joli 
morceau  de  Guillaume  de  la  Porte  . 

Les  jardins  de  la  Villa  Medicis  font  dans 
une  belle  fituation  ,  5c  les  vûes  de  tous 
côtés  en  l'ont  pittorefques  .  En  face  du  bâti¬ 
ment  il  y  a  un  petit  obélifque  de  granité 
avec  des  Caraéleres  Egyptiens  ,  5c  deux 
grands  billins  de  granité  oriental  ,  tirés  des 
Thermes  de  Tite  ,  dont  l’un  a  32  palmes 
de  diamètre  Sc  l’antre  2 6.  Le  mur  de  la  ter- 
rade  ,  qui  ell  à  droite,  cil  décoré  par  des 
llatues  Sc  de  très-beaux  bas -reliefs  antiques  . 

On  voit  à  Pextremiré  ,  dans  un  pavillon  , 
une  grande  coupe  de  porphyre  d’ une  bonne 
forme,  avec  deux  llatues  modernes  en  bron¬ 
ze  ,  dont  l’une  ell  une  copie  du  beau  Fau¬ 
ne  antique  de  la  Villa  Borghefe  .  Dans  le 
relie  du  jardin,  on  remarque  une  Rome  co- 
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lofialeà  l’endroit  où  étoit  le  grouppe  céléore 
de  la  famille  de  Niobé  ,  rranlporté  à  Floren¬ 
ce  en  1770  ;  quelques  autels  antiques  ;  un 
grand  nombre  de  terni  .-s  ;  un  bas  relief 
avec  l’enlevement  des  filles  du  Roi  Leucip 
pe  par  Calfor  &  Pollux  1  ;  5c  plufieurs  fta- 
tues  ,  parmi  lesquelles  une  grande  Cléo¬ 
pâtre  ,  qui  n’eft  gueres  moins  eftimée  que 
celle  du  Vatican  . 

L’enceinte  de  ces  Jardins  s’étend  jufqu’i  la 
Porte Pinciana, dont  nous  avons  déjà  parlé  2, 
&  hors  de  laquelle  efi  la  célébré  Villa 
Borghese  3  ,  une  des  plus  vafies  des  envi¬ 
rons  de  Rome  ,  5c  celle  qui  renferme  un 
plus  grand  nombre  de  chef-d’œuvres  anciens 
&  modernes .  Elle  à  été  faite  par  le  Cardi¬ 
nal  Scipion  Borghefe  lous  le  régné  de  Paul 
V  ,  Ion  oncle ,  8c  preiente  des  variétés  in¬ 
finies  ,  dont  plufieurs  font  trés-inftruétives, 
&  toutes  agréables  .  La  principale  porte_» 
d  entrée  ,  décorée  dans  les  proportions  d’un 
ordre  Ionique,  fur  les  de(Teins  de  Martin  Lun- 
ghi  le  vieux  ,  elt  ornée  de  deux  bas-reliefs, 
dont  l’un  repréfente  un  taureau  dclliné  au 
(acrifice  ,  &  P  autre  ,  1’  apothéofe  ou  la 
confécration  d’ un  Empereur  . 

Le  Palais  4,dont  la  façade  principale  a 
240  palmes  de  long  ,  elt  de  l’architeéïure 
de  Jean  Vefanzio,  Flamand  .  Il  eft  compo- 
fé  de  deux  pavillons  &  d*  un  arriere-corps , 
fur  le  devant  duquel  il  y  a  une  loge  ,  qui  for¬ 
me  une  terrate  au  premier  étage  ,  &  qui 
fait  un  trés-bon  effet .  Les  mates  générales 
font  auffi  très-bien;  mais  la  décoration  des 
quatre  faces  de  1’  édifice  efi  fi  chargée  de_j* 
bas-reliefs  ,  de  fiatues  &  d’ornemens  anti¬ 
ques,  qu’il  en  refulteun  peu  de  confufion  . 
Parmi  ces  bas-reliefs  on  diitingue  ceux  qui 
repréfentent  le  Dieu  Mitras  tenant  le  cou¬ 
teau  levé  pour  tuer  un  taureau  ,  d’ une  bel¬ 
le  compofition  ;  Efculape  avec  la  Déete  Igia 
au  milieu  de  deux  grands  ferpens  ,  figures 
majeftueufes  &  bien  drapées  ;  Antiope  entre 
lés  deux  fils  Zethus  5c  Aniphion  s, d’une  exe¬ 
cution  fort  agréable;  un  homme  aflis  avec 
deux  femmes  debout ,  dont  celle  qui  efi  au 
milieu  eft  fort  belle  ;  les  Harufpices  qui 
ouvrent  le  ventre  à  un  taureau,  pourcon- 
lulter  les  entrailles  6 ,  morceau  d’un  très- 
grand  ltyle  ;  un  facrifice  ;  une  marche  de_> 
fiacrifîcateurs ,  dont  les  figures  font  courtes 
de  proportion  ,  mais  d* ailleurs  traitées  d’une 
maniéré  très-large  ;  des  perfonnes  qui  fe  re- 
pofent  fous  une  draperie  foutenue  par  des 
termes  ,  dont  les  attitudes  font  trés-naturel- 
les  ;  la  paix  entre  les  Romains  5c  les  Sabins; 
l’adultere  de  Mars  7  ;  |e  jugement  de  Mi- 
das  contre  Apollon  en  faveur  de  Marfyas  8; 
Vulciin  formant  Pandore  9  ;  Pafiphaë  avec 
les  vaches  faites  parDedale  Jo;  le  couroux 
7 oms  lll. 


d*  Achille  contre  Agamemnon  le  même 
prenant  fes  armes  pour  aller  combattre  He- 
él  >r  12  ;  le  même  avec  le  Roi  Priamprof- 
terné  à  fes  pieds  14  ;  une  chate  de  fanglier; 

8c  quelques  Bacchanales.  On  y  remarque  auf¬ 
fi  un  mafque  de  Bacchus  d’ un  fort  beau 
caraébre  :  une  belle  tête  du  même  Dieu; 
des  buftes  rares  de  Trajan  ,  d’Hadrien  5c 
de  Geta  ;  &  parmi  les  fiatues,  celle  d’une  } 
femme  tenant  des  raifîns  dans  le  pan  de  fa 
robe  ,  dont  la  draperie  efi  atez  bonne  ;  & 
un  Faune  avec  fa  croffe ,  dont  le  carack-re 
efi  admirable  quoiqu'il  foit  un  peu  lourd  . 

Un  double  perron  ,  orné  d’un  beau  vafe 
avec  des  bas  reliefs  8c  de  deux  grandes  cornes 
d’abondance  ,  conduit  â  un  portique  ouvert  , 
où  l’on  voit  une  Mufe,  Jupiter  ,  Vénus,  l’Em¬ 
pereur  Galba  ,  un  Roi  prilbnnier  en  porphy¬ 
re  ,  &  un  Satyre  . 

L’ intérieur  du  Palais  efi  à  prefent  fort  der- 
rangé  à  cauie  des  grandes  réparations  &  des 
embelillemens  confî  lerables,  que  S.E.  le  Prin¬ 
ce  Borghefe  y  fait  faire.  On  voit  dans  lagran 
de  lalle  le  célébré  bas-relief  de  Curtius  à  che¬ 
val  fe  précipitant  volontairement ,  &  tout 
armé  ,  dans  legoufre  pour  le  lalut  de  1a  pa¬ 
trie  ;  deux  bas  reliefs  dont  l’un  reprelènte  la 
famille  de  Niobé  14  ,  &  l’autre  ,  le  rranfport 
du  cadavre  d’He&or  dans  la  ville  deTroïe  1 
de  très-belles  co!omnes,dont  fix  de  porphyre, 
deux  de  lumachella  ,  quatre  de  brèche*  ç oral- 
line,  5c  plufieurs  de  verd  antique  ,  de  granité, 
de  jaune  antique  ;  des  va  lés  de  porphyre  5ç 
d’albâtre  oriental  ;  un  baflin  rond  foutenu  par 
les  Grâces  ;  les  bulles  modernes  des  douze 
Céfars  en  marbre  î  les  têtes  d'Annibal  5c  de 
Scipion  l’Africain  ;  5c  un  tombeau  où  efi  re- 
préfentée  la  mort  de  Meléagre  . 

Dans  les  chambres,  qui  font  du  côté  du  Le¬ 
vant,  on  remarque  la  b  -lie  ftatue  de  Seneque 
mourant  dans  le  bain  en  pierre  de  touche  , 
avec  les  yeux  d’émail  8c  une  ceinture  de_> 
marbre  jaune;  des  bas-reliefs  avec  des  jeunes 
filles  qui  accommodent  des  guirlandes  autour 
d’un  candélabre  ,  8c  d’autres  qui  danfent , 
d’une  compofition  élégante  8c  d’une  grâce 
inexprimable  ;  deux  tableaux  eftimés ,  de  ï| 
Tempefta  ,  dont  l’un  reprélènte  une  marche  Tf 
du  Grand  Turc  ,  8c  l’autre  ,  une  marche  tt 
du  Pape;  un  beau  David  moderne  16  lançant  ff 
une  pierre  avec  fa  fronde  à  Goliath  ,  par  le 
Bernin  ;  deux  vafes  d’albâtre  ;  une  louve  <U 
allaitant  Rémus  8c  Romulus  ,  de  marbre  [1 
rouge  Egyptien  ;  une  Junon  en  porphyre  17  jT 
dont  la  draperie  efi  belle  5c  legerç  ,  5c  jf 
le  nud  bien  accufé  ;  un  autel  rond  avec  une  ff 
Bacchanale  en  bas-relief;  un  bulle  de  Ma-  rr 
crin  ;  trois  belles  fiatues  d’Apollon,  de  Nar- 
ciflè  5c  d’Icare  ;  Vénus  5c  Cupidon  en  bas-  11 
relief,  qui  ell  de  la  plus  grande  beauté  5c  j: 

À  2  qu’on  TT 
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qu’  on  attribue  à  Praxiteles  ;  le  groupe  d’A¬ 
pollon  &  Daphné  ,  un  de  plus  beaux  ouvra¬ 
ges  du  Bernin  ;  celui  d’ Enée  ,  An  chyle  & 
Afcagne  ,  par  le  même  ;  une  llatue  de  Me- 
léagre  ;  un  bulle  d’ Augulte  ,  une  table  d’al¬ 
bâtre  oriental  &  une  autre  de  pierre  de  tou¬ 
che  • 

La  galerie,  qui  effc  derrière  la  grande  fal- 
le  ,  ell  ornée  de  quatre  colomnes  de  porphy¬ 
re  ;  d’ une  belle  tête  de  Luce  Vere  ,  demi- 
coloflale  ;  de  deux  urnes  antiques  d’ albâtre; 
de  deux  vafes  modernes  de  porphyre  ;  de 
deux  tables  de  même  matière  ;  d’ un  très- 
beau  bulle  du  Cardinal  Scipion  Borghefe  , 
par  le  Bernin  ;  &  de  huit  grandes  têtes  anti¬ 
ques  ,  parmi  lefquelles  on  diftingue  celles 
de  Pertinax  &  de  Platon  . 

Dans  les  pièces  ,  qui  font  du  côté  du  Cou¬ 
chant  ,  on  voit  entre  autres  chofes  ,  une  pe¬ 
tite  Flore  bien  drapée  ,  placée  fur  une  co- 
lomne;  une  Bacchanale  d' enfans  en  bas-re¬ 
lief  moderne  ,  de  François  Flamand  ,  dont 
les  figures,  qui  l'ont  fort  belles ,  font  de  pier¬ 
re  de  touche  fur  un  fond  de  lapis-Iazuli  :  un 
groupe  de  Faulline  &de  Carin  ,  ion  Gla¬ 
diateur  ;  une  Diane  Chatlèreffe  ,  dont  le_> 
corps  ell  d’ nne  feule  agathe  ;  un  bulle  d’An- 
nibal  :  un  Hercule  Aventin  ,  llatue  fort  elli- 
mee  ;  un  bulle  de  Luce  Vere  ,  le  plus  bèau 
que  1*  on  connoilTe  ;  la  célébré  llatue  du  Gla¬ 
diateur  1  ,  repréfenté  debout  parant  une—, 
bottede  fon  bras  ,  chef-d’œuvre  d’ Agathias 
fils  d’Ofite  d’Ephefe  ;  le  Sauveur  en  porphy¬ 
re  ,  par  Michel-Ange  ;  un  Negre  de  pierre 
noire  ,  avec  un  habillement  d’ albâtre  ;  un 
Silene  qui  tient  Bacchus  encore  enfant  entre 
fes  bras ,  &  dont  les  jambes  font  les  plus 
belles  qu’ on  ait  jamais  faites;  une  Agrip¬ 
pine  ;  trois  petites  Grâces  qui  foutiennent 
un  vafe,  dont  l’idée  ell  jolie  ;  un  excellent 
bas-relief,  rcpréfcntant  Vénus  avec  un  petit 
Cupidon  achevai  fur  un  dauphin  ;  la  bclle_s 
Statue  du  Faune  1  ,  tenant  le  petit  Bacchus 
dans  lès  bras ,  d’une  fort  bonne  compofition; 
Sc  une  Agrippine  fous  la  figure  de  cérès  ,  qui 
ell  bien  drapée  &  bien  cnlèmble  fous  la 
draperie. 

L’  appartement  du  premier  étage  n’  ell 
guenes  moins  riche  .  On  y  remarque  un  au¬ 
tre  bulle  du  Cardinal  Scipion  Borghefe,  par 
le  Bernin;  un  petit  bronze  antique  ,  repré- 
fentant  le  Centaure  Neflus  qui  enleve  Deja- 
nire  ,  dont  1’  attitude  ell  fort  exprelfive  ;  un 
Faune  à  qui  un  Satyre  tire  une  épine  du  pied, 
petit  groupe  très-bien  compofé  &  trés-ex- 
,  prefilf,  mais  très-mal  exécuté  ;  un  fauteuil 
Jj  d’ attrape  où  I’  on  ell  pris  par  les  deux  cuif. 
lèsaulTitôt  qu’on  s’y  alfeoit;un  jeune  Faune 
appelle  le  FJuteur,dont  le  delfein  ell  élégant. 
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coulant  &  gracieux, &  1* attitude  charmante;  J 
un  beau  malque  d’Alexandre  ,  reltauré  par  T 
Michel- Ange  ;  un  très-joli  petit  Morphée  ï  ’ 
en  pierre  de  touche,  par  l’Algarde  ;  deux  T ' 
ftatues  de  Cérès  alfez  bien  drapées  ;  un  Cen- 
taure3,  vaincu  par  l’Amour,  &:  le  plus  ^  - 
beau  que  l’on  connoilfe  ;  La  Venus  à  la  co-  j 
quille  ,  dont  le  tour  ell  joli  de  la  compofition  T 
bonne  5  le  célébré  Hermaphrodite  llatue  Y 
antique  belle  en  tout  point  &  du  plus  grand  j 
prix  ;  un  beau  bulle  de  Faulline  ,  époufe  j 
d’ Antonin  pie  ;  un  petit  Centaure  Ciron  en  x 
bronze  ,  dont  la  partie  fuperieure  ell  fort  T, 
belle  ;  une  Julie  ,  femme  d’ Augulle  ,  repré-  | 
fentée  en  Cérès  ,  dont  la  tête  ell  trés-noble  T 
&  les  draperies  bien  ajullées  ;  Sc  dans  la  Y 
galerie  ,  au  plafond  de  laquelle  Lanfranc  a  re-  ==' 
préfenté  l’ailèmblée  des  Dieux  ,  un  Apollon 
Sauroélone  s  ,  plufieurs  autres  llatues  ,  &  un  i 
grand  vafe  de  marbre  orne'  d’un  bas-relief  , 
qui  reprélènte  des  Bacchanales ,  &  dont  les 
figures  font  bien  compolèes  ,  d’un  beau  Hy le 
8c  les  draperies  bien  faites  6  . 

Les  jardins,  qui  ont  près  de  trois  milles  | 
de  circuit ,  &  qui  font  divifés  en  trois  par-  ^ 
ties  ,  font  un  endroit  délicieux  par  la  beauté 
des  plantations  ,  des  bois  &  des  eaux  ;  Ils 
fort  peuplés  de  chevreuils,  de  daims  ,  de 
lièvres  8c  de  faifans  que  1*  on  y  voit  en  trou¬ 
pes  .  On  y  remarque  des  beaux  pavillons  , 
des  magnifiques  allées  ,  des  efplanades  tres- 
agréub.'es  ,  des  fontaines  abondantes  8c  très 
ornées  ,  de  grands  balfins  ,  des  bofquets , 
des  théâtres  ,  des  paterres  ,  des  grottes  ,  des 
volières  ,  des  jeux  ,  8c  autres  objets  d’agré¬ 
ment  ou  de  magnificence  .  il  y  a  suffi  quan¬ 
tité  de  beaux  morceaux  antiques ,  c’ell-à- di¬ 
re  ,  des  bulles  des  anciens  ,  des  termes  ,  des  1 
vafes;  des  autels,  fur  l’un  defquels  on  voit  T 
en  bas-relief  lesDivinités  du  premier  ordre  ?,  Y 
&  fur  un  autre  les  Dieux  de  la  nuit b  ;  des  'r 
fphinx  Egyptiens  en  bafalte  de  la  plus  gran 
de  maniéré  ;  des  belles  llatues  ;  8c  des  bas- 
reliefs  ,  dont  l’un  repréfente  la  chute  di 
Phaëton  ?  ,  8c  un  autre  ,  les  Amazones  u  là 
guerre  de  Troye  JO  . 

Devant  I’ entrée  de  la  Villa  Borghefe  ,  du 
côté  de  la  porte  du  Peuple  ,  fe  trouve  le  Mu- 
rotohto,  efpace  de  quelques  cannes  des 
murs  de  la  Ville  ,  qui  ell  incliné  comme  s’il 
étoit  prêt  à  tomber  ,  &  qui  cependant  étoit 
déjà  dans  cet  état  du  tems  de  Belifaire  en 
538.  Sa  conllruélion  ell  en  forme  réticulai¬ 
re  ,  à  la  maniéré  des  plus  anciens  ouvrages 
de  Rome . 

En  delcendant  de  la  Villa  Medicis  par  S. Se- 
baftianello  ,  on  prend  â  droite  la  rue  du  Babui. 

)io  ,  qui  palfe  près  dn  Théâtre  d ’ . Àlibcrtï  1  '  , 
l’un  des  plus  grands  qu’il  y  ait  ù  Kome 
&  où’ 
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&  ou  1*  on  trouve  à  gauche  le  College  des 
Grecs  *,  fondé  en  1J77  par  Grégoire  XIII,  & 
rebâti  depuis  peu  avec  plus  de  magnificence 
5c  de  commodités.  L’Eglile  en  eft  dediée 

8  à  S.  lAtbanafs .  Elle  â  été  conllruite  fur  les 
(  deifeins  de  Jacques  de  la  Porte  ,  mais  la  fa- 
j  çade  eft  de  Martin Lunghi  le  vieux.  L’Evéque 
Grec,  qui  en  a  la  direction,  y  officie  plu. 
fieurs  fois  l’année  félon  le  rit  &  le  cérémo¬ 
nial  de  cette  nation  ,  &  on  y  voit  un  Cru¬ 
cifix  Sc  une  Affomption  du  Cavalier  d’Arpin. 

La  Place  du  Peuple  ,  qui  eft  au  bout 
de  cette  rue  Sc  à  laquelle  aboutirent  auffi 
les  rues  du  Cours  5c  de  Rippette  ,  eft  déco¬ 
rée  par  les  façades  de  TEglife  de  Nôtre_j 
Î  Dame  du  Peuple,  de  celle  de  S.  Marie  de 
Monte  Santo  ,  de  celle  de  Notre  Dame 
des  Miracles  ,  par  un  grand  obélifque_p 
Egyptien  ,  une  belle  fontaine  ,  &  par  la 
porte  du  Teuple  ,  qu’on  appelloit  autrefois 
porta  Flaminia  ,  5c  par  laquelle  aujourdhui 
les  Ambatfadeurs ,  les  Cardinaux  5c  les  Prin¬ 
ces  fouverains  font  leur  entrée  publique  . 
Nulle  autre  Ville  prefente  une  entrée  auffi 
frapante  que  celle  de  la  porte  du  Peuple .  La 
'  î  vue  de  Tobélifque  ,  des  trois  grandes  rues  en 
|  face ,  5c  des  Eglifes  qui  font  entre  deux  , 

,  ï  forme  un  coup-d’œil  magnifique  ,  5c  annon- 
'  ce  la  Ville  de  Rome  de  la  maniéré  la  plus 
1  brillante  â  ceux  qui  arrivent  de  France  5c 
|  d’ Allemagne  par  la  route  de  Florence  .  Pie 
IV  fit  conftruire  cette  porte  fur  les  deifeins 
1  T  de  Michel-Ange  ,  par  Barrozio  de  Vignole  , 

T  qui  en  décora  la  partie  extérieure  par  deux 
’j  ftatues  5c  quatre  colomnes  Doriques  en  mar- 
i  bre  ,  avec  un  attique  au  deffus  de  Tentable- 
L  ment .  La  façade  intérieure  en  a  été  déço¬ 
it  rée  par  le  Ber’nin  fous  le  pontificat  d’Alexan- 
[  dre  VII. 

|  On  trouve  hors  de  cette  porte  la  Foie  Fla- 
r  mi  ni  a  ,  faite  anciennement  par  Caius  Flami- 
.  |  mus ,  vainqueur  de  Liguriens  ,  la  Villa  *fnjli- 
,  js  niant,  qui  eft  aujourdhui  prefque  abandonnée; 

le  Jardin  Odefcalcbi  ,  dont  le  portail  eft  de 
'1  l’architcélure  d’Onorio  Lunghi  ;  la  belle  Vil- 
î  la  du  Tape  Jules  III ,  où  les  Cardinaux  5c 
1  [  les  Ambafladeurs  fe  rendent ,  pour  com- 
T  mencer  la  marche  de  leurs  entrées ,  5c  dont 
1  le  palais,  enrichi  de  differentes  peintures 
j,  5c  de  quelques  antiques ,  parmi  lelquelles  eft 
l  la  mort  de  la  Reine  des  Amazones  en  bas-re- 
l  Iief2,  a  été  bâti  fur  les  deifeins  de  Vignole; 
f  la  jolie  petite  Eglife  de  S.  oindre,  ^Apôtre, 
f  dont  1* architecture  ,  décorée  par  des  pila- 
P  ftres  Corinthiens  ,  eft  du  meme  Architede  ; 

15c  enfin  Tonte  Molle ,  appellé  auparavant  Mil. 
•vins ,  5c  plus  anciennement  Tons  cÆmilius  , 

Îd’Emilien  cenfeur  ,  qui  P  avoit  fait  bâtir. 

A  côté  de  la  porte  ,  dont  nous  venons  de 
I  parler,  eft  TEglife  de  Nôtre  Dame  du  Peu¬ 
ple  ,  qui  appartient  aux  Auguftins  de  la  con- 
f  gregation  de  Lombardie  ,  5c  qui  fut  bâtie 
f  vers  1’  an  1100  par  Pafchal  II ,  dans  1’  en- 
?  Tome  111. 
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droit  où  avoit  été  le  tombeau  de  T^eron  & 
des  Domitiens.  Le  peuple  Romain  la  fit  re¬ 
bâtir  en  1227,  5c  Alexandre  VII  l’i  faite 
décorer  magnifiquement  par  le  Cavalier  Ber- 
nin  ,  qui  y  a  dirigé  les  ftatues  dont  la  gran¬ 
de  nef  eft  ornée  .  On  y  revere  au  Maître  au¬ 
tel  une  image  miraculeufe  de  la  S.  Vierge  , 

5c  on  voit  dans  le  Chœur  ,  peint  par  le  Pin- 
toricchio,  des  maufolées  en  marbre,  dont 
les  ftatues  ont  été  faites  parAndré  Sanlovino. 

La  Nativité  du  Sauveur  ,  dans  la  premiè¬ 
re  chapelle  adroite,  eft  de  Bernardin  Pinto- 
ricchio.  La  chapelle  fuivante  eft  très-riche. 
Elle  à  été  décorée  par  le  Cardinal  Cibo  fous 
la  direélion  du  Cavalier  Fontana  .  On  y  vo¬ 
it  quantité  de  colomnes  Compofites  de  mar¬ 
bre  ;  un  pavé  de  belles  pierres  ;  une  coupo¬ 
le  ,  peinte  par  Louis  Gazzi  un  peu  dans  le 
goût  de  pierre  de  Cortone  ;  le  martyre  de 
S.  Catherine  ,  par  Daniel  ;  celui  de  S.  Lau¬ 
rent ,  par  jean-Marie  Morandi  ;  les  bulles 
des  deux  Cardinaux  Cibo  ,  qui  font  de  Ca- 
vallini  ;  5c  fur  1’  autel  j  le  beau  tableau  de 
la  Conception  de  la  Vierge  ,  par  Carie  Ma- 
ratte  .  Dans  la  troifieme  chapelle  ,  une  Vier¬ 
ge  avec  d’autres  Saints ,  5c  une  Aflomption, 
par  Pintoricchio  ;  dans  Iacroifce  une  belle 
Vification  ,  de  J.  Marie  Morandi  ;  5c  dan6  la 
chapelle  ,  au  fond  des  bas-côtés  ,  deux  ta¬ 
bleaux  du  Caravage  ,  dont  l’un  repréfente 
la  converfion  de  S.  Paul  ,  5c  l’autre  le  cruci¬ 
fiement  de  S.  Pierre . 

La  fécondé  chapelle  à  gauche,  dite  du 
Prince  Chigi ,  ou  de  N.  D.  de  Lorette,  eft 
une  des  plus  jolies  qu’il  y  ait  â  Rome  .  El¬ 
le  eft  de  Baltazar  de  Perufe,bien  proportion¬ 
née  dans  fa  malTc  générale  5c  dans  lés  détails 
particuliers  ,  Sc  décorée  de  pilaftres  Corin-  , 
thiens  cannelés  de  marbre  blanc,  qui  viennent 
de  bonne  grandeur  lous  la  coupole,  de  la¬ 
quelle  on  admire  également  la  bonne  propor¬ 
tion  Sc  la  belle  diltribution  de  fes  cailfons  . 
Cette  coupole  eft  ornée  de  mofaïques  d’aprez 
les  cartons  de  Raphaël  ,  qui  a  aufll  donné  , 
les  deifeins  des  huit  tableaux  de  Tactique  , 
reprélentant  T  hiftoire  d’Adam  Sr  Eve,  5c 
des  quatre  ronds  ,  qui  décorent  les  penden¬ 
tifs  ,  5c  qui  repréfentent  les  quatre  faifons  . 
Ceux-ci  ont  été  coloriés  par  François  Sal- 
viati ,  5c  ceux-là  par  Sébaftien  de  Piombo  , 
duquel  eft  auffi  la  Nativité  de  la  Vierge  , 
qu’on  voit  fur  l’autel  ,  enrichi  d’ un  bas-re¬ 
lief  en  bronze  ,  de  Lorenzetto.  Le  David 
jouant  de  la  harpe  5c  TAaron  Tencenfoir  à  la 
main  ,  dans  les  demi -cercles  ou  lunettes 
des  deux  arcades  latérales ,  font  du  Cava¬ 
lier  Vanni  .  On  remarque  encore  dans  cet¬ 
te  chapelle  les  maufolées  d’ Auguftin  5c  de 
Sigifmond  Chigi ,  ornés  de  piramides  par  le 
Cavalier  Bernin  ,  Sc  quatre  belles  ftatues  en 
marbre  ,  placées  aux  encoignures  ,  dont  le 
Jonas  affis  fur  la  baleine  5c  le  Prophète  Elie  ,  ff 
ont  été  exécutées  par  le  Lorenzetto  ,  fur  les  ji, 
B  def-  Ai 


1  Voyez  planche  1,  n.4.  a  V.  plan.  8j. 
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"  delfeins  de  Raphaël  .  Les  deux  autres  font 
4j  d’excellens  ouvrages  du  Bernin  .  Biles  repré- 
{j  Tentent  Habacuc  tire'  pari’  Ange  de  la  fo(fe 

S  aux  lions  &  Daniel  1  dans  la  folle  aux  lions . 

Elles  font  pleines d’exprefîîons  Sc  compofées 
jj  avec  toute  la  chaleur  pofllble  .  Le  tombeau 
r?  fîngulier  de  laderniere  Prince  (Te  Chigï ,  de 
la  maifon  des  Ducs  de  Bracciano  ,  a  été  pla- 
Ij  cé  fur  la  face  extérieure  de  Pun  des  piliers 
I  de  1’  arcade  .  La  derniere  chapelle  ell  ornée 
■  d’ une  AHomption  ,  d’Annibal  Carrache,Sc 
d’autres  peintures  de  Michel-Ange  de  Cara- 
vage .  On  trouve  encore  dans  cette  Eglife 
’  d’ autres  peintures  &  differens  tombeaux 
’  en  marbre  qui  méritent  d’être  vus  . 

Au  Midi  de  la  place  du  Peuple  on  voit 
-  deux  belles  Eglifes  d’une  architeélure  uni- 
u  forme  ,  qui  accompagnent  les  côtés  de  Ja__» 
Tj  grande  rue  du  Cours  .  Celle  de  Nôtre  Da- 
']  me  des  Miracles  ,  qui  ell  à  droite  ,  cedée 
T  aux  Religieux  du  tiers  ordre  de  S.  François 
T  en  1628,  a  été  rebâtie  par  Alexandre  VII, 

!lur  les  delfeins  du  Cavalier  Rainaldi .  La 
façade,  qui  cil  de  l’architeélure  du  Cavalier 
Fontana  ,  ell  ornée  de  colomnes  qui  forment 
un  porche  ouvert  ,  Sc  couronnée  par  huit 
llatues,  derrière  lefquelles  s’élève  une  coupo- 
jl  le  qui  termine  1’ édifice  .  L’  architecture  in- 
p  terieure  de  l’Eglife  e/l  bonne.  Le  dôme  e/l  de 
4A  forme  circulaire  ,  &  l’ordre  Cotinthien  qui 
IA  le  décore  ell  d’une  bonne  grandeur  ;  mais 
^  l’arcade  du  Chœur  ell  trop  étroite.  On  y  re- 
jj,  marque  quelques  llatues  &  des  tombeaux  en 
marbre  . 

L’Eglife  de  S.  Marie  de  Monte  San- 
to  2,  defiervie  par  des  Carmes  Siciliens,  a  été 
jï  rebâtie  par  Alexandre  VII  ,  fur  le  même 
TT  deffein  que  celle  de  Nôtre  Dame  des  Mira- 
Tj  clés,  dont  elle  fait  le  pendant.  L’interieur 
ff  cependant  n’en  ell  pas /ï  bien  .  Il  ell  déco- 
i  ré  d’un  ordre  Corinthien  qui  devient  petit 
.  eu  égard  à  la  coupole  ovaie  qui  porte  delTus . 
Le  Maître  autel  ell  orné  en  marbres  &  en 
bronzes ,  avec  de  belles  colomnes  .  Dans  la 
chapelle  du  Crucifix ,  qui  cilla  première  à 
droite  ,  on  remarque  plufîeurs  peintures  de 
fy  Salvator  Rofa  ,  dont  la  plus  efîimée  repré- 
lente  Daniel  qu’on  va  jetter  dans  la  folié  aux 
lions  .  La  troifieme  chapelle  contient  une 
ij  Sainte  famille  ,  beau  tableau  de  Carie  Ma¬ 
il  ratte  ,  bien  compofé  ,  harmonieux  de  cou- 
Jj  leur,  Sc  dont  les  airs  de  têtes  font  trés-va- 
fj  ries.  Le  même  Maître  a  peint  S.  François 
Ti  &  S-  R°c h  priant  la  Vierge  ,  dans  la  cha- 
pelle  Montioni,  qui  ell  vis-à-vis  ,  &  dans 
^j,  laquelle  on  voit  deux  colomnes  de  verd  an- 
ij  tique  &  d’autres  marbres  précieux  .  Dans 
H  la  lacrillie  il  y  a  un  fort  beau  tableau  du 
T[  Eaciccio  ,  qui  y  a  repréfenté  la  Vierge 
JJ  avec  1’  Enfant  Jefiîs  de  la  plus  belle  maniéré  . 
TT  L 'obélifque  Egyptien ,  qui  eft  au  milieu  de 
f>  la  place  du  Peuple  ,  en  face  des  grandes  rues 


du  Cours ,  du  Babuino  ,  &  de  Rippette  ,  lu 
donne  un  afpeët  magnifique.  Il  a  162  pal 
mes  &  demi  de  hauteur  depuis  le  pavé  d 
la  place  julqu’au  fommet  de  la  Croix  ,  Sc  fut  ? 
élevé  ici  en  1589  par  les  ordres  de  Sixte  I' 
Quint  ,  fous  la  direélion  de  Dominique  Fon-  I  ■ 
tana  .  Samneferte  Roi  d’Egypte  522  ans  £t 
avant  I.  C.  l’avoit  fait  faire  à  Héliopolis,? 
d’où  l’Empereur  Augulle  l’avoit  fait  tran-  ? 
fporter  à  Rome  pour  en  décorer  le  Grand  I 
Cirque.  1 1  clld’un  granité  fîngalicr  &  char- ^  1 
gé  d’hiéroglyphes  Egyptiens  . 

La  magnifique  rue  du  (ours  ,  qui  fe  prefen- 
te  au  milieu  de  la  place  du  Peuple  ,  & 
qui  fe  termine  au  palais  de  Venife  ,  ell  la 
principale  rue  de  Rome,  Sc  fert  de  prome¬ 
nade  publique  avant  le  dîner  Sc  deux  heu 
res  avant  la  nuit .  C’  ell  aufli  dans  cette  rue 
que  fe  font  les  courfes  des  chevaux  Barbes  , 
inllituées  par  Paul  II  vers  l’an  1465  que  T 
les  malques  s’alfemblent  durant  le  carnaval  .  } 
Elle  ell  décorée  par  de  beaux  palais  &  quelques 
belles  Eglifes ,  &  occupe  dans  fa  partie  Mé¬ 
ridionale  la  place  de  l’ancienne  Ma-lata,  qui 
s’étendoit  depuis  le  bas  du  Capitole  jufqu’à 
la  place  Sciarra  ,  où  commençoic  la  voie  1 
Flaminienne.  T 

On  trouve  d’ abord  dans  cettte  rue  le  palais  Y 
J^pndinini ,  où  l’on  remarque  de  bonnes  pein¬ 
tures  ;  des  delfeins  des  plus  habiles  maîtres 
quantité  de  bu/les  ;  une  llatue  d’Alexan-  e 
dre  le  Grand  ,  qui  peut  figurer  à  côté  des  I 
plus  belles  ;  plufîeurs  autres  llatues  antiques,  • 
avec  de  bons  bas-reliefs  ,  parmi  lefquels  il 
y  en  a  qui  rep;éiëntent  Vulcain  ,  attendant  c 
le  moment  de  voir  naître  Pal  las  du  cerveau  T 
de  Jupiter  3  ;  Hercule  facrifiant  à  Sil vain  4  ;  T 
Œdipe  conduit  par  les  fils  *  ;  Orelle  aliéné 
loutenu  par  fon  ami  Pyladc  s  ;  5c  des  aéleurs 
de  tragédie  7  . 

Un  peu  plus  bas  on  voit  la  belle  Eglife  de 
Jésus  et  Marie  s  ,  qui  appartient  aux  Au- 
gullins  dechaulfés ,  &  qui  fut  bâtie  vers  le 
milieu  du  dernier  fîécle  fur  les  delfeins  de 
Carie  Milanefe .  Le  portail  ,  élevé  par  le 
Cavalier  Rainaldi ,  ell  orné  de  pilaftres  corn- 
polîtes.  La  malfe  en  ell  bonne  ,  &  les  arrie- 
re-corps  foutiennent  bien  l’avant-corps.  L’in¬ 
terieur  eft  d’une  bonne  proportion  ,  &  déco¬ 
ré  avec  magnificence  par  de  beaux  autels , 
des  tombeaux  ,  des  llatues  ,  des  peintures  Sc 
des  /lues  dorés;  mais  l’ordre  Dorique  qui  y 
régné  ne  répond  pas  i  la  richelfe  de  I’  Egli¬ 
fe  .  Le  beau  tableau  du  maître  autel  ,  qui 
repréfente  J.  C.  couronnant  la  S.  Vierge  ,  ell 
de  Hyacinte  Brandi  ,  qui  y  a  aufîi  peint  le 
plafond  de  la  grande  voûte  Sc  quelques  au¬ 
tres  tableaux.  Dans  la  lacrillie  il  y  a  au  pla¬ 
fond  trois  tableaux  de  Lanfranc,qui  reprelen- 
tent  les  Apôtres  regardant  la  Vierge  aller  au 
Ciel  ,  la  Vierge  montant  auCiel ,  Sc  la  Sain¬ 
te  Trinité  qui  l’attend  . 

L’Egli- 


*  Voyez  planche  47-  3  V.  plan.i ,  n.f.  3V.plan77. 
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Il  L'Eglife  de  l’hôpital  de  S.  Jacques  des 
'  Incurables  1  , fondé  vers  l’an  1339  par  le 
Cardinal  pierre  Colonne  ,  elt  fituée  fur  le_> 

Cours ,  prefque  vis-à-vis  celle  des  Augultins. 

.  En  1600  elle  fut  rebâtie  par  le  Cardinal  An¬ 
toine  Salviati ,  fur  les  de  (Teins  de  François 
1  de  Volterre  ;  mais  fa  belle  façade  a  été  éle¬ 
vée  par  Charles  Maderne  .  Le  portail  elt  dé¬ 
coré  d’un  ordre  Compofite  fur  un  Dorique, 
i  qui  font  d’une  bonne  proportion  l’un  lurl’au- 
.  tre  .  L’interieur  ,  qui  ell  de  forme  ovale  ,  elt 
[  très-orné  .  On  y  remarque  quelques  bonnes 
peintures  5c  un  grand  bas-relief  en  marbre, 
de  M.  le  Gros  .  Il  elt  placé  dans  la  fécondé 
’  chapelle  adroite  ,  5c  repréfente  S.  François 
i  de  Paule  fur  un  nuage  ,  invoquant  la  Vier- 
•  ge  pour  la  guerifon  d’une  foule  de  malades 
,  que  l’on  voit  en  bas .  Ce  morceau  n’ell  pas 
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"Partie  Occidentale  du  IF  quartier  ,  où  font 
l'Eglife  de  S.  Charles ,  le  palais  borghefe , 

&  le  port  de  l{ipette . 

CEtte  partie  du  quatrième  quartier  com 
prend  ce  qui  elt  au  Couchant  de  la  rue 
du  Cours . 

Du  carrefour  formé  parle  Cours  5c  lame 
Condocti  ,  appel  lé  la  place  des  Caetani  $  , 
on  voit  adroite  la  grande  5c  belle  Eglile  de 
S.  Charles  6,  fituée  fur  le  cours  5c  deflervie 
par  douze  Chapelains  de  la  nation  Milanoi- 
fe  ,  qui  la  fit  bâtir  dans  le  dernier  fiécle_; 
avec  magnificence  ,  fur  les  Jeflèins  d’ Ono- 
rio  Lunghi .  Le  portail  ,  dont  la  mafle  gé¬ 
nérale  fait  un  bon  effet  ,  elt  de'coré  par  un 
exempt  de  défaut  ,  mais  il  a  beaucoup  de  ordre  Corinthien  ,  qui  elt  un  peu  itrop  grand 
mérite  du  côté  de  l’exécution  .  Dans  l’hô-  $c  trop  tourmenté  de  retTauts  .  L’  intérieur 
pital  il  y  a  130  lits  feparés  en  deux  l'allés  ,  orné  au(fi  d’un  bel  ordre  Corinthien  ,  elt 
dont  l’une  elt  pour  les  hommes  5c  l’autre  pour  beaucoup  mieux  proportionné  .  On  trouve 
les  femmes  .  cependant  que  la  nef  elt  trop  haute  de  tout  le 

Un  peu  plus  vers  le  Midi ,  on  prend  à  gau-  grand  piedeltal  qui  aifomme  l’ordre.  La  cou¬ 
che  la  rue  Vittoria ,  où  l’  on  trouve  le  grand  pôle  ,  qui  a  été  dirigée  par  pierre  de  Corto- 


Monaflere  desVrfulines  *  ,  fondé  par  la  Prin. 
celte  Camilla  Orfini  Borghefe  ,  5c  augmen¬ 
té  en  ii5S4par  la  Duchelfe  Laure  de  Modene. 
L’Eglife  ,  dediée  à  S.  Jofeph  ,  elt  ornée  de 
peintures  du  P.  Pozzi  ,  Jefuite  . 

De  là  on  prend  la  rue  qui  elt  à  droite  ,  5c 
1*  on  vient  à  la  rue  Condotti ,  où  l’on  voit , 
du  côté  de  la  Trinité’ du  Mont  ,  1  e  palais  Ton¬ 
nez  ,  orné  de  peintures  à  frefque  5c  de  fiucs 
de  très -bon  goût  ;  5c  l 'hôtel  de  l'ordre  de  Mal¬ 
te  3  ,  où  loge  l’Ambaffadeurdu  grand  Maî¬ 
tre  ,  qui  fut  donné  pour  cet  effet  à  la  Religion 
de  Malte  par  le  lavant  Antoine  Bofius . 

Du  côté  du  Cours,  dans  la  môme  rue  Con¬ 
dotti ,  elt  la  belle  Eglife  de  la  Trinité’4, 
bâtie  en  1741  fur  les  delfeins  d’  Emmanuel 
J  Rodriguez  ,  portugais  ,  5c  delfervie  par  des 
I  Trinitaires  Efpagnols.  Le  portail  ell  décoré 
{  par  de  Pi  lait  res  ,  de  colomnes  Sc  de  llatues  . 


elt  un  peu  petite;  mais  elle  elt  bien  dé 
corée,  5c  le  mouvement  defonplan  avec 
les  colomnes  fait  très-bien  .  La  grande  voûte 
elt  aufii  fort  bien  ornée  ,  5c  les  peintures 
des  voûtes  des  nefs  latérales  leur  donnent  un 
air  très  riche  .  Au  maître  autel  elt  un  grand 
tableau  de  Carie  Maratte  ,  où  l’on  voit  la 
S.  Vierge  prefentant  S.Charles  à  Jefus-Chrilt, 
5c  qui  commença  à  faire  placer  l'on  auteur 
au  rang  des  grands  peintres.  On  remarque 
encore  ,  dans  la  troifieme  chapelle  à  droite  , 
un  beau  tableau  de  S.  Barnabé  ,  par  Mola  ; 
5c  dans  la  croifée ,  un  bel  autel  en  matbre, 
orné  d’  un  tableau  en  mofaïque  d’après  Car 
le  Maratte  ,  5c  des  llatues  de  Judith  5c  de 
David  . 

Le  Palais  Ruspoli  ,  un  des  plus  grands 
Sc  des  plus  beaux  édifices  du’il  y  ait  fur  le 
Cours,  ell  entre  la  place  des  Gaëtani,  que 


Dans  l’interieur  ,  qui  elt  de  forme  ovale  ,  on  nous  avons  nommée  ci-delTus ,  Sc  celle  de 
voit  de  jolis  autels ,  beaucoup  de  dorures  5c  Sr  Laurent  in  Lucina  .  I!  a  été  bâti  par  les 
plufieurs  peintures  ,  faites  par  Jofeph  Ca-  Gaëtani,  lurles  defieinsdu  célébré  Barthé- 
fale  ,  François  Pcrziado  Efpagnoi ,  Conra-  lemi  Ammanati  ,  de  Florence  .  On  voit  Ions 
deGiaquinto,  le  Cavalier  Benefial  5c  Pom-  le  portique  de  la  cour  une  fiatue  colofiale  d’A 
pée  Battoni .  leffandre  le  Grand. L’efcalier  elt  le  plus  beau 

L ’ Oratoire  de  S.  Laurent,  qui  elt  de  la  con-  qu’il  y  ait  dans  les  palais  de  Rome  .  Il  y  a 
frérie  du  S.  Sacrement  de  S.  Laurent  in  Lu-  quatre  rampes  de  30  marches  chacune  ,  5c  il 


cina  ,  l'e  trouve  dans  la  petite  rue . 
côté  du  couvent  des  Trinitaires. 


qui  elt  . 
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elt  d’une  facilité  5c  d’une  noblelfe  qui  le  ren¬ 
dent  unique  dans  fon  elpece .  Toutes  les  mar¬ 
ches  en  font  de  marbre  de  Paros ,  chacune 
d’une  feule  pièce  de  15  palmes  de  long  fur 
trois  de  large  .  U  elt  orné  de  plufieurs  llatues 
antiques  ,  qui  reprélentent  Bacchus, Apollon, 
Mercure,  l’ Empereur  Hadrien  ,  un  Conful, 
Omphale  coëffée  de  la  dépouillé  du  lion  Ne- 
méen  ,  l’ Empereur  Claude  ,  Efculape  ,  des 
Faunes,  5c  Julia  Domna  fous  la  figure  d’Io- 
B  2  le. 

3  V.  plan.i,n.j.  1  V.plaa.i.n.i®. 
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[  le  .  On  remarque  encore  dans  ce  Palais  de 
j  beaux  payfages  ,  des  piededaux  de  jaune 
j  antique;  un  grouppe  des  trois  Grâces  d’une 
J,  très-bonne  maniéré  ;  douze  bulles  modernes 
1  des  Céfars  ;  des  itatues  d’Hadrien  ,  d’Anto- 
:  nin  Pie  &  d’un  Silene  ;  &  un  grand  bas-rc- 
?  lief  antique  de  marbre  ,  avec  Telephe  &  au- 
ï  très  figures  1  ,  dont  les  caraéleres  Pont  fins  & 

|  les  draperies  fort  bien  ajufiées  .  On  y  voit 
auffi  une  chambre,  dont  la  plupart  des  meu¬ 
bles  ,  l'ont  en  argent  ,  mais  ils  prefentent 
plus  de  magnificence  que  debeaute'  . 

De-làon  va  au  Palais  Borghese*,  qui 
j  ed  un  des  plus  beaux  ,  des  plus  grands  &  des 
r  plus  riches  palais  de  Rome  .  il  fut  commen¬ 
cé  par  le  Cardinal  Dezza  en  1590  ,  &  ter¬ 
miné  fous  Paul  V  ,  qui  étoit  de  la  maifon  Bor- 
ghefe  .  La  façade  principale  ,  qui  a  269  pal¬ 
mes  de  long  ,  a  été  élevée  fur  les  deffeins  de 
Martin  Lunghi  ,  8c  Flaminien  Ponzio  a  fait 
celle  qui  cil  du  côté  de  Ripetfe.  Le  grand 
bâtiment  qui  ed  de  l’autre  côté  de  la  place 
Borghele  ,  &  qui  fert  de  commun  pour  les 
gens  de  la  famille  ,  a  été  coniJruit  par  An¬ 
toine  de  Batilli.  La  cour  du  Palais  ,  qui  ed 
grande,  a  dans  tout  fon  pourtour  deux  éta¬ 
ges  d’ arcades  ,  au-delfus  defquelles  il  y  a  un 
attiquc  Corinthien  ,  &  qui  font  portées  fur 
cent  colomnes  de  granité,  Doriques  &  Ioni¬ 
ques  ,  le  (quel  les  forment  en  bas  &  en-haut 
des  portiques  ouverts  .  Parmi  les  llatues  qu* 
on  y  a  placées  ,  on  remarque  une  Julie  ,  une 
Faulline  &  une  Amazone  . 

Nous  ne  décrirons  pas  ici  en  détail  les  ra¬ 
retés  &  les  choies  précieules  qu’on  remarque 
dans  ce  Palais,  puifqu’en  fait  de  peinture  feu¬ 
lement  on  y  compte  environ  1700  originaux. 
Nous  nous  contenterons  d’en  indiquer  quel¬ 
ques  unes  des  principales  .  Dans  une  enfilade 
de  douze  pièces  au  rez-de-chauflee  ,  une  Dia¬ 
ne  &  fes  Nymphes  à  la  chaffe  ,  tableau  du 
Dominiquin  ,  qu’on  regarde  comme  un  des 
premiers  tableaux  de  Rome  ;  une  Adoration 
des  bergers  ,  par  Jacques  Batfan  ;  une  Sainte 
Ceci!e,de  Raphaël  ;  les  portraits  du  Cardi¬ 
nal  Borgia  &  de  Machiavel  ,  par  le  même  ; 
une  Charité  chrétienne  ,  par  le  Guerchin  ;  les 
quatre  élemens,  de  l’Albane;  un  maître  d’éco¬ 
le  ^  du  Titien  ,  tableau  ou  l’on  trouve  toutes 
les  parties  de  la  peinture  au  plus  haut  degré 
qu’on  puilfe  les  imaginer.;  deux  petites  Made¬ 
leines,  par  Annibal  Carrache;  un  Chrifi  mort, 
du  Guerchin;  une  baignoire  avec  deux  fem¬ 
mes ,  par  le  Titien  ;  une  S.Cecile  ,  par  le  Do- 
|  miniquin  ;  les  trois  Grâces  qui  bandent  les 
I  yeiiX  de  l’Amour  ,  par  le  Titien  ;  une  belle 
!  Pecitf  tête  de  femme  à  cheveux  blonds  ,  par 
[  le  même;  une  tentation  de  S.  Antoine  ,  par 
r  Annibal  Carrache  ;  une  galerie  ,  ornée  de 
!  beaucoup  de  dorures  &  de  huit  glaces  à  mor_ 

-  ceaux  rompus  ,  dont  les  caifures'font  peintes 
par  Ciroferi  d’une  maniéré  agréable;  de  très- 
I  beaux  detleins  de  Jules  Romain  &  de  Ra- 
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phaël ,  dont  l’un  elî  la  bataille  de  Conftantin 
exécutée  au  Vatican  ;  une  Vierge  avec  l'en¬ 
fant  Jefus  &  S.  Jean  ,  par  André  de  Sarto  ; 
deux  badins  de  marbre  contournés  avec  des  ’ 
gerbes  b  a  (Tes  &  de  petits  jets  d’eau  ,  un  por 
trait  de  femme  blonde  ,  vêtue  de  noir  ,  par  le  j 
Titien  ;  Jefus-Chrid  porté  au  tombeau,  par  - 
Raphaël  ;  le  mariage  de  S.Catherine  ,  peint 
avec  grâce  &  legereté  par  le  l’arm igianino  , 
une  belle  table  de  jafpe  oriental  ;  plufieurs  tê¬ 
tes  d’ Empereurs  en  porphyre  ;  une  belle  da- 
tue  d’un  Hermaphrodite;  la  nailTance  de  Te- 
Jephe  en  bas-relief  Deux  fontaines  d’albi- 
tre  ,  &  un  vafe  de  bains  en  porphyre  ,  qui  Jj 
feul,  dans  le  Voyage  d’un  François,  elî  edimé  T 
quarante  mille  écus  Romains .  Au  bout  de  cet  ï 
appartement  on  a  ménagé  une  fort  belle  per- 
fpeélive  naturelle  ,  &  à  côté  on  voit  un  petit 
jardin,  plein  de  bas-reliefs ,  de  llatues,  de  jets  1 
d’eau  &  d’attrapes,  avec  trois  grandes  niches 
contre  le  mur  ,  dont  il  fort  des  cafcades. 

Les  appartenons  fuperieurs  font  d’un  goût 
excellent  8c  décorés  avec  la  plus  grande  ma¬ 
gnificence.  On  y  voit  un  fallon  orné  de  huit 
grands  tableaux  de  Vernet,  qui  font  des  plus 
beaux  qu’ait  fait  ce  célébré  payfagide  .  Il 
y  en  a  quatre  ,  qui  ont  pour  fujet  les  quatre 
points  du  jour;  &  les  quatre  autres  font  dif- 
férens  payfages  ,  parmi  iefquels  on  ne  fe  laf 
fe  point  d’admirer  celui  qui  repréfente 
orage  . 

Derrière  ce  Palais  on  trouve  le  Port  de 
Ripette  ,  où  abordent  toutes  les  barques, 
qui  par  le  Tibre  delcendent  de  la  Sabine  8c 
de  I’Ombrie,& qui  apportent  à  Rome  les  den¬ 
rées  de  conlommation  journalière  .  Il  fut  bâ¬ 
ti  par  Clement  XI  en  1704  ,  &  décoré  d’ar- 
chiteélure  ,  d’inferiptions  8c  de  fontaines  ,  | 
avec  des  larges  de'grés  qui  en  facilitent  le  fer-  T 
vice .  Le  coup  d’œil  en  elt  pittoresque  de  j 
tous  les  côtés  . 

En  face  de  ce  Port  ell  l’Eglife  collegiale 
8c  nationale  de  S.  Jcrôme  des  Esclavons  4, 
qui  fut  rebâtie  par  Sixte-Quint  ,  étant  encore 
Cardinal»  lur  lesdelfeins  de  Martin  Lunghi 
l’ancien  8c  de  jean  Fontana.  Le  portail  ell 
décoré  par  des  piladres  Corinthiens  canne¬ 
lés  ,  fur  un  ordre  de  piladres  Ioniques.  La 
forme  en  ed  fort  jolie  -  Il  y  a  dans  le  chœur 
de  belles  peintures  à  frelque  qui  repréfentent 
la  vie  du  Saint  Doéfeur  titulaire  .  Celle  du 
fond  ell  d' Antoine  Viviani  ;  celles ,  qui  font 
fur  les  côtés  ,  ont  été  faites  par  André  d'An- 
cone  ,  St  celle  de  la  voûte  par  Paris  Nogari , 

Les  Saintes  femmes  au  tombeau  de  J.C.  dans 
la  le  .onde  chapelle  ,  8c  le  S.  Jerôme  à  qui  un 
Ange  fonne  de  la  trompette  ,  dans  la  troifié- 
mc  ,  font  de  bons  tableaux  de  Jofeph  de 
Ballaro.  .§ 

Un  peu  plus  haut  on  trouve  l’Eglife  de  J 
S.  Roch  s  ,  de  la  Confrérie  des  mariniers  8c  m 
des  aubergides ,  avec  un  hôpital  pour  les  ma¬ 
lades  de  leur  communauté  ,  8c  pour  les  fem- 
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-/  IV.  Q_U  A  R  T  I 

1  mes  enceintes  qui  n’ont  pas  les  commodités 

«pour  faire  leurs  couches  chez  elles .  La  bàtifle 
de  l’fglife  fut  achevée  vers  le  milieu  du  der¬ 
nier  fiécle,  fur  les  delTeins  de  Jean  Antoine 
|  de  Roflï .  On  y  voit  des  peintures  du  Cala- 
1  brois ,  de  Baciccio,  de  Balthazar  Peruzzi ,  de 

IFranç  is  Kola  &  du  Crecolini  ;  mais  on  re¬ 
marque  fur-tout  le  tableau  du  maître  autel  , 
fait  par  Hyacinthe  Brandi,  qui  y  a  repré fen- 
té  S.  Roch  fur  un  nuage,  à  qui  J.  C.  donne 
la  main  à  baiier  ;  &  celui  de  la  fécondé  cha- 
è  Pe^e  i  .droite ,  reprélèntant  Saint  Roch  & 
S.  Antoine  qui  invoquent  la  S.  Vierge  pour 
obtenir  iaguerifon  de  la  pelle  .  Il  elt  du  Ba¬ 
ciccio  ,  Si  d’une  bonne  couleur  . 

A  côte  de  cette  Eglile,  derrière  la  grande 
maifon  neuve  de  l’hôpital  de  Saint  Roch  ,  on 
voit  les  relies  du  magnifique  Mausolée 
d’ Auguste  1  ,  que  cet  Empereur  avo;t  fait 
élever  pendant  fon  fixieme  Confulat  .  C’eft 
une  efpece  de  grande  tour  ronde  ,  dont  le 
couronnement  a  été  détruit ,  &  qui  a  été  dé¬ 
pouillée  de  tous  les  ornemens  dont  elle  étoit 
autrefois  décorée  .  On  y  voit  à  prefent  au- 
defTus  un  jardin  ,  avec  une  terra  fle  qui  regne 
Fur  l’épailfeur  du  mur;  &  au-deflous  il  y  a  en¬ 
core  plufîeurs  chambres  *  ,  où  furent  ancien- 
î  renient  depofées  les  cendres  de  la  famille 
?  d’Augufîe  3  . 

En  fuivant  toujours  la  rue  de  pipette  ,  vers 
la  porte  du  Peuple  ,  on  y  trouve  à  gauche  le 
chantier  *  pour  lç  bois  de  charpente  Si  à  brû¬ 
ler,  fait  en  1 734.  par  CJement  XII;  &  à  droi¬ 
te  ,  la  petite  Eglile  de  S.  Marie  de  la  Porte  du 
Paradis  *  ,  qui  dépend  de  F  hôpital  de  S.  Jac¬ 
ques  des  incurables  ,  &  qui  s'appelait  autre- 

ëf  is  S.  M  ru  in  Mugufla  à  caule  du  voifinage 
du  Maulolée  d'Augulîe  .  Elle  fut  rebâtie  en 
(  1628,  Si  on  y  remarque  trois  beaux  autels 
en  marbre  ,  de  bonnes  peintures  &  deux  jo¬ 
lis  tombeaux  ,  Le  Conservatoire  des  filles  de 
la  "Providence ,  dont  la  chapelle  ell  dediée  à 
S.  Michel ,  le  trouve  encore  fur  la  même  rue. 

De  la  place  Borghefe,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  on  prend  une  rue  qui  paffe 
1  devant  la  petite  Eglife  de  S.  Cécile  &  Saint 
'  J  BlaUe  6  ’  *a  confrérie  des  matelalïïers  ,  & 

7  gui  conduit  vers  le  Midi  au  palais  de  Floren¬ 
ce  7  j  dont  la  cour  ,  ornée  de  colomnes  anti¬ 
ques,  ell  de  l’arch ite&ure  de  Vignole  .  On 
voit ,  près  de  ce  Palais  ,  Pancienne  Eglife 
Paroifliale  de  S.TSfJcolas  des  Terfetti  8  ,  délier- 
vie  par  des  Dominicains  ;  &  l’on  trouve  un 
peu  plus  bas  ,  vers  le  Midi ,  le  monallere  de 

t.  la  Conception  in  Campo  Marzo  9  ,  qui  doit  fes 
connu encemens  à  des  Religieufcs  Grecques 
de  1  ordre  de  S.  Baille  ,  venues  à  Rome  vers 
an  75-0  ,  pour  fuir  la  perfecution  de  l’Em- 
pereur  Léon  PIfaurien  ,  ennemi  déclaré  du 
Tome  III. 
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culte  des  images .  La  réglé  &  l’ordre  de  Saint 
Benoit  ont  été  fubllitués  enfuite  à  ceux  de 
S.  Bafile  ,  Sc  les  Religieufes  ont  fait  Bâtir 
une  Eglife  nouvelle  ,  fur  les  delTeins  de  Jean 
Antoine  de  Rofli  .  Le  maître  autel  ell  orne 
de  perfpe&lves  du  P.Pozzi ,  Jefuite  ,  &  il  y  a  i 
encore  d’autres  peintures  eltimées  dans  cette  l 
Eglife.  T 

De- là  on  va  à  la  rue  de  la  Scrofa  ,  à  côté  | 
de  laquelle  font  la  jolie  Eglife  de  S.  Mntoine  T 
des  Portugais  ,  rebâtie  vers  Pan  lôyj  ,  fur 
les  delTeins  de  Matin  Lunehi  le  jeune  ,  Si  or¬ 
née  de  belles  chapelles  Si  de  bonnes  peintu¬ 
res  ,  &  la  petite  paroilTe  de  S.  Ives  des  Bre¬ 
tons  10  ,  qui  fut  accordée  en  1456  aux  Fran¬ 
çois  de  la  province  de  Bretagne,  &  qui  a  été 
reunie  àl’Eglife  de  Sainte  Louis  par  Grégoi¬ 
re  XIII.  Elle  ell  ornée  de  colomnes  de  grani¬ 
té  Si  de  quelques  peintures  ,  parmi  lesquelles 
ell  un  S.  Jjfeph  de  Carie  Maratte  . 

Un  peu  plus  haut ,  dans  la  rue  qui  conduit  ± 
au  pont  S. Ange  ,  on  trouve  la  place  TS^icofia  I 
Si  le  College  Clementin  1 1  ,  ainli  appel  lé  de  f 
Clément  VIII,  qui  le  fonda  en  1595  pour  T 
l’éducation  de  la  jeune  NoblelFe  ,  fous  la  di-  T 
reélion  des  Clercs  Réguliers  Somafques .  Ce  j 
Collège  ell  un  de  plus  accrédités  qu’il  y  ait  à  «J 
Rome  .  On  y  voit  un  alTez  beau  théâtre  pour 
les  exercices  de  la  jeunefTe,  une  chapelle  avec 
des  peintures  de  Louis  David  ,  Si  deux  belles 
baignoires  antiques  d’une  .êfpece  de  bafalte 
fort  rare  ,  qui  tire  fur  le  v,erd  &  qui  ell  en¬ 
tremêle  de  veines  de  chalCcdoine  .  Elles  doi¬ 
vent  être  tranfportées  au  Vatican  ,  où  elles 
feront  placées  dans  le  cabinet  Clementin  . 

Dans  la  rue  ,  qui  ell  à  gauche  de  ce  Colle¬ 
ge  ,  on  voit  la  petite  Eglife  de  S.  Grégoire  , 
fondée  en  1 5:2 7  par  une  Confrérie  de  maçons; 
&dans  celle  ,qui  ell  à  droite  ,  S.  Lace  de  /æ3 
Tinta  j  Eglife  Collegiale  &  Paroifliale  ,  qui 
a  été  bâtie  fur  les  ruines  du  Temple  de  Plutou 
&  de  Proferpine  . 


V. 


QUARTIER  DU  PONT 

Où  font  /’ Eglife  de  T^otre  Dame  de  la  Paix  , 
le  Collège  des  Mllemans ,  &  l' Eglife 
de  Sffean  des  Florentins  . 

CE  quartier  ,  qui  a  1125  cannes  de  cir¬ 
cuit,  C’elt-à-dire  ,  prez  de  deux  mil- 


I 


le,  ell  fitué  entre  le  Tibre  Si  les  quartiers  T 
de  la  Regola ,  de  Parione  ,  de  S.  Eullache  T 
Si  du  Champ  de  Mars.  Il  renferme  le  petit  T 
mont  Giordano  ,  Si  occupe  en  partie  1*  an-  t 
cienne  région  du  Cirque  Flaminien  12  .  Il  a  14» 
pris  fon  nom  du  pont  S,  Ange  qui  cependant ,  M. 
v  C  de- 

f  À  (y?  ?,anche  1  >  n*  ,lS  ’  &  plan.  7.  i  V.  plan.  8.  j  Derrière  ce  Maufolée  efl  la  mai-  TT 
on  de  feu  le  Comte  Fede  ,  où  l’on  remarque  quelques  belles  antiques,  dont  no  us  avons  fait  graver  f? 
a  tatue  J  un  Faune  plan.  £z  ,  &  le  groupe  de  Cauaus  &  Biblis  plan.  i$. 

1  \r  u  1  ’  n’  ‘7*  *  V- plan,  i,  n-  iS*  6  V.  plan.  i,n.  ip.  » 

tÂ  7  Y/  P ,  “• 20-  8  V.  plan  1  ,  n.  ai.  9  V.  plan.  1,  a.  ai.  W 

f?  11  plan.  1  ,  n.  23.  u  V.  plan.  1,11  14-  ,J  V.  plan.  a.  U 
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n’ell  plus  compris  dans 
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1 9 

depuis  Sixte-Quint 
ce  quartier. 

Sur  la  rue  del'Orfo ,  qui  conduit  du  Colle- 
ge  Clementin  au  pont  S.  Ange  ,  on  trouve 
l'RrrliO  dp  S.  Marie  in  Toflerula  1 


F  Eglife  de  S.  Marie  in  Toflerula  1  ,  avec  un 
T  petit  monaltere  de  Celeltins  ;  enfuite  l’arc  de 
'  {  Tarme  ,  qui  étoic  anciennement  une  porte 
1  î  pour  delcendre  au  Tibre  ,  &  enfin  le  Théâtre 
de  Tordinona  *  • 

La  rue  des  Soldats  ,  qui  va  de  la  place  de 
l'Orfo  3  vers  le  midi  ,  conduit  au  Palais 
Altemps  *  ,  qui  a  été  décoré  d’une  belle 
arhiteélure  par  Martin  Lunghi ,  l’ancien  .  On 
t  y  remarqpc  de  bons  tableaux;  de  belles 
ilatues  antiques  d’Apollon  ,  de  Mercure,  de 
Cérès  ,  de  Flore  ,  de  Bacchus  ,  d’Efculape, 
d’un  Faune  &  d’un  Gladiateur;  un  beau  fe- 
pulcre  de  marbre  Grec  ,  avec  des  bas-rciiefs, 
deux  colomnes  de  porphyre,  quatre  autres  de 

Ü  Jaune  antique,  &  une  Chapelle  richement  dé¬ 
corée  ,  où  l’on  conferve  le  corps  du  Pape 
S.  Anicct . 

Une  face  de  ce  palais  donne  fur  la  place 
âf  Talomba  ,  où  l’on  voit  la  belle  Eglife  de  S. 
il  Apollinaire,  qui  fut  conllruite  en  77  >  par 
ïï  Adrien  l,fur  les  ruines  d’un  Temple  d’Jtpollon. 

Benoît  XI V  l’a  faite  rebâtir  fur  les  deffeins  du 
77  Cavalier  Fuga ,  qui  y  a  ménagé  un  joli  ve- 
17  fiibule  ,  dans  lequel  font  les  fonts-baptiimaux 
L  d’un  côté  ,  &  de  l’autre  une  chapelle  de  con- 
il  frérie .  L'mterieur,  décoré  de  pilaitres  Co- 
j|  rinthiens,  elt  fort  bien  proportionné  dans  la 
diftributîon  de  fon  plan  ,  &  on  y  remarque 
k  de  bonnes  peintures ,  des  autels  très-riches  , 

•  &  une  llatue  en  marbre  de  S. François  Xavier,  fontaine  abondante 


qui  ell  un  excellent  ouvrage  de  M.  le  Gros  . 

Cette  Eglife  depent  du  College  Germani¬ 
que  5  ,  qui  elt  â  côté  ,  &  qui  fut  établi  en 
1  SS2  Par  S-  Ignace  de  Lojola  ,  dans  l’ancien 
palais  du  Cardinal  Pierre  de  Luna,  qui  fut 
Anti-Pape  fous  le  nom  de  Benoît  X 1 II 


D  E  R  O  M  E  30  | 

te  Quint  fur  les  deffeins  de  François  de  Vol-  I 
terre  ,  &  terminé  par  Charles  Maderne.  Par  T 
mi  le  grand  nombre  de  be  les  antiques  qu’on  7 
y  voit,  on  diltingue  une  Diane  d'Ephefe'1,  « 
la  plus  grande  qui  foitàRome;  une  llatue  7 
de  la  Pudicité,  dont  la  draperie  ell  faite  | 
avec  un  art  admirable  ;  &  un  bas-relief  qui  n 
contient  la  vengeance  que  prit  Medée  de  l’in  tt 
fidelité  de  Jalon  1  *.  On  y  remarque  aufli  des  jj 
tableaux  de  prix  .  Celui  qu’on  eltime  le  plus  rf 
reprélente  un  Silene  porté  par  deux  Faunes,  ^ 
bel  ouvrage  d’Annibal  Carrache  .  C’ell  dans  . 
le  palais  L  ancellotti  que  s’alfemble  de  tems 
en  tems  I ’^iccademie  des  Infecunai  . 

Une  face  de  ce  Palais  donne  fur  la  rue  des 
Coronari ,  près  de  laquelle  on  voit  à  droite 
l’ Eglile  de  S.  Sauveur  in  Lauro ,  ou  de  nôtre 
Darne  de  Lorete  ,  bâtie  vers  l’an  1450  par  le 
Cardinal  Latin  Orfini,  pour  des  chanoines  de 
la  congrégation  de  S.  George  in  Alga  ,Sc  cé¬ 
dée  en  1669  >d  L  confrérie  des  Marchefiens  . 
On  y  voit  une  llatue  de  la  Vierge,  fembla- 
ble  à  celle  de  Lorete  ;  le  tombeau  en  mar¬ 
bre  d’Eugenc  IV  ;&  des  chapelles  ornées  de 
marbres  &  d’alfez  bonnes  peintures  .  Dans 
le  cloître  des  chanoines  on  a  établi  le  College 
des  Marchefiens  ,  où  l’on  éleve  douze  jeunes 
gens  de  leur  province  . 

De  l’autre  côté  ,  à  gauche  de  la  même  rue 
des  Coronari  ,  elt  le  petit  mont  Jordan,  fur 
lequel  on  trouve  l’Eglife  paroifliale  de  S.  Si¬ 
mon  •&  S.  Jude'3,  avec  le  palais  Gabrielli , 
qui  ont  été  bâtis  l’un  &  l’autre  par  les  Ducs 
Orfini.  On  vo.t  dans  'a  cour  de  ce  Palais  une 
&  on  remarque  dans 


les  appartenons  de  belles  llatues  de  Silene  , 
de  Diane  d’Ephelé;  des  bulles  de  Scipion 
l’Africain  Sc  de  Trajan  ;  des  tableaux  choi- 
fis  ;  une  Bibliothèque  confidcrable,  beaucoup 
d’inflruroens  de  mathématiques  ;  &  des  ma¬ 
chines  propres  à  faire  toute  forte  d’experien- 


1394.  Grégoire  XIII  donna  enfuite  à  ce  Col-  ces 
lége  des  revenus  allez  confiderables  pour  y  Cette  rue  des  Coronari  fe  termine  à  celle 
entretenir  cent  écoliers  qui  doivent  être  de  des  Banchi  nuovi  ,oii  l’on  voit  à  droite  l’Egli- 
Allemagne  ou  de  la  Hongrie  ,  &  dont  plu-  fe  Collegiale  des  SS.Celfe  &  Julien1*  ,  dans 
eurs  1e  font  dillingués  dans  les  premières  di-  laquelle  ou  révéré  le  corps  de  ces  Saints  de 


fleurs  fe  font  dillingués  dans  les  pre 
pnités  de  l’Eglife  qu’  ils  ont  occupées  . 

La  rue  ,  qui  ell  en  face  de  S.  Apollinaire, 
palfe  devant  le  palais  Altemps  ,  celui  de  Sa- 
cripanti  6  ,  conllruit  fur  les  deffeins  de  Bra¬ 
mante  ;  le  palais  Sampieri  ?  ,  près  du  quel 
ell  la  petite  Eglife  de  S.  Sauveur  in  Trimice- 
rio  ,  de  la  Confrérie  de  S.  Trifon  ,  dans 
l’isle  qui  ell  devant  le  palais  Ce  fl  ;  &  conduit 
à  l’Eglife  paroiffiale  de  S-Simeon  Tropbete  9  , 
qui  étoit  autrefois  un  titre  de  Cardinal  ,  8c 
qui  a  été  rebâtie  en  iôio  par  le  Cardinal 
Jérôme  Lancelloti. 

Au  Midi  de  cette  Eglife  ell  le  beau  Pala¬ 
is  L.  ancellotti1  ^commencé  du  tems  de  Six. 


fl 


quelle  ou  revere  le  corps  1 
puis  le  Pontificat  de  Clement  VI 1 1  ,  &  qui 
a  été  rebâtie  fous  Clement  XII  par  Charles  ' 
de  Dominicis  ,  avec  un  joli  portail  décoré 
par  un  ordre  Compofite  .  L’interieur,  de_>  . 
forme  ovale  ,  ell  décoré  de  pilaitres  du  mê¬ 
me  ordre  ,  &  orné  de  fculptures  ,  de  llucs 
dorés  ,  &  de  plufieurs  peintures  ,  faites  par 
Jacques  Triga  ,  Emmanuel  Afani  ,  François 
Caccianiga  &  autres  .  Le  tableau  du  maître 
autel  ,  qui  repréfente  les  deux  Saints  titu¬ 
laires.,  ell  de  Pompée  Battoni. 

Eî  tre  cette  Eglile  &  la  place  du  pont  Saint 
dirige  1  >,  l’une  de  celles  où  fe  font  les  exécu¬ 
tions  de  jultice  ,  il  y  avoit  des  relies  A*  un 
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ancien  *Arc  de  Gratien ,  Valentinien  &  Then. 
dote  ,  qn'on  adellruits  dans  le  dernier  Siè¬ 
cle  .  Il  paroifloit  par  les  inlcriptions  que 
c’étoit  un  des  ornemens  de  quelque  va  lie  por¬ 
tique  . 

Dans  la  même  rue  des  Banchi  nuovi  ell  le 
r  palais  Cicciapurci  1  ,  autrefois  .Alberini  ,  qui 
fut  fait  fur  les  delfeins  de  Jules  Romain  ,  & 
qui  ell  regarde  comme  l’un  des  plus  finguliers 
qu’il  y  ait  à  Rome  pour  I* architecture  . 

Le  "Palais  Kficcotini  3  ,  qui  ell  vis. à- vis, 
ell  de  I’architeéture  de  Jacques  Sanfovino, 
célébré  architeéfe  de  Florence  .  On  remar¬ 
que  ,  au  fond  de  la  cour,  un  grouppe  de  Vé- 
nus  &  de  Mars ,  ouvrage  efiimé  du  Mof. 
chino . 

Au  bout  de  la  rue  fe  trouve  la  Banque  du 
S.  Efprit^qui  dépend  du  grand  hôpital  du 
S.  Efprit ,  &  dont  le  bâtiment  a  été  conitruit 
,  1  fur  les  deireins  du  Bramante  .  C’étoit  aupara- 
f  vant  l’hôtel  de  la  monnoie  ,  qui  eh  aétuelle- 
ment  près  des  jardins  du  Vatican  .  Cette  ban¬ 
que  jouit  des  mêmes  privilèges  que  celle  du 
Mont  de  la  Pieté  . 

De-là  on  patte  à  côté  de  la  petite  Eglife 
de  la  Purification  4  ,  qui  fut  cedée  a  une  Con¬ 
frérie  d’ultramontains  par  Eugène  IV  ,  en__> 
1444;  &  l’on  arrive  devant  la  magnifique 
Eglife  de  S.  Jean-Baptiste  des  Floren¬ 
tins,  bâtie  fur  la  rue  Julia ,  fuivant  les  def- 
feins  de  Jacques  de  la  Porte  -  Leon  X  ,  en_j 
1519  ,  en  fit  une  Paroilfe  pour  les  Florentins 
qui  habitoient  dans  toute  l’étendue  de  la  Vil¬ 
le  .  La  façade  décorée  de  deux  ordres  Corin¬ 
thiens  ,  &  couronnée  par  un  fronton  &  fix 
llatues  ,  a  été  conifruite  en  Travertin  avec 
des  ornemens  &  des  bas-reliefs  en  marbre  , 
fur  les  delfeins  du  Cavalier  Alexandre  Gali- 
lei  ,  &  par  ordre  de  Clément  XII .  La  ma  (Te 
en  eli  fort  bonne ,  &  la  difpofition  des  avant- 
corps  &  des  arriere-corps  ell  très-bien_». 
L’interieur  elt  divisé  en  trois  nefs  avec  des 
chapelles  richement  ornées  .  Sur  le  maître 
autel  ,  Saint  Jean-Baptifie  &  Nôtre  Seigneur 
qu’il  baptife  font  en  marbre  &  fculptés  par 
Antoine  Raggi .  Dans  la  croisée  ,  à  droite  , 
il  y  a  un  bon  tableau  de  Salvator  Rofa  ,  qui 
reprélente  S.  Côme  &  S.  Damien  fur  le  bû¬ 
cher  ;  &  à  gauche  ,  une  Madeleine  portée  au 
Ciel  par  des  Anges  ,  de  Baccio  Ciarpi .  On 
remarque  encore  des  peintures  à  frefque  de 
Lanfranc  dans  la  chapelle  du  Crucifix ,  qui  elt 
à  côté,  &  plufieurs  tombeaux  en  marbre  dans 
differens  endroits  de  l’Eglife  ,  parmi  lefquels 
on  eltime  principalement  celui  de  M.  Corfi- 
ni,  par  l’Algarde  ,  &  celui  du  Marquis  Ca- 
poni  ,  par  Michel-Ange  Slodtz  ,  fculpteur 
François . 

A  côté  de  cette  Eglife  il  y  a  le  logement 
des  Prêtres  qui  la  delfervent  ,  &  un  hôpital , 
fondé  en  1607  pour  les  pauvres  Florentins  , 
Tome  lll. 
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qui  font  à  Rome  .  Il  y  a  aulTi,  dans  une  peti- 
te  rue  voifinc  ,  le  Confulat  de  Florence  ,  où  fe  T 
traitent  les  affaires  des  marchands  de  la  na  T 
tion  ;  &  V Oratoire  de  la  Pitié ,  qui  appartient 
à  la  confrérie  des  Florentins . 

En  fuivant  la  rue  Julia ,  qui  ell  une  des  plus  j 
grandes  &  des  plus  belles  de  Rome  ,  011  trou-  l 
ve  d’abord  le  College  Bandinelli ,  fondé  en_>  T  , 
1678  pour  l'éducation  de  douze  Jeunes  Toi-  [ 
cans  ;  &  enfuite  ,  le  beau  palais  S.icchetti 15  ,  T 
bâti  par  Antoine  deSan-Gallo,  Architeéle  ï 
de  PauIIlI,  pour  fa  prope  habitation.-  Il  i 
y  a  dans  l’antichambre  du  grand  apparte-  j: . 
ment  plufieurs  hilloircs  de  l’ancien  Tellament, 
peintes  à  ffefique  par  Cecchino  Salviati ,  qui 
a  aufïi  peint  dans  la  galerie  les  principales 
aélions  de  David .  Ces  peintures  font  traitées 
avec  la  plus  grande  habileté  tant  pour  le  co¬ 
loris  que  pour  le  deffein  . 

Un  peu  plus  bas  ell  l’ancienne  Eglife  pa- 
roilfiale  de  S.  Blaije  de  la  pagnotta  6  ,  bâtie 
fur  les  ruines  d’un  Temple  d'e  T^tptune  .  C’é  - 
toit  autrefois  une  abbaye  de  Bénédictins  ; 
l’une  des  vingt  privilégiées  de  Rome  ,  que  le 
Pape  Eugene  IV  réunit  au  chapitre  de  Saint 
Pierre  .  On  y  voit  deux  Anges  peints  par 
Pierre  de  Cortone  . 

Au  fond  de  la  petite  rue  ,  qui  ell  à  côté  , 
fe  trouve,  près  du  Tibre  ,  l’Eglife  des  SS.  Eai- 
ftin  &  J  0  vite  ,  7  dite  au  fil  de  S.  ut  me  des 
Breffans ,  dont  la  confrérie  la  fit  bâtir  en  1575. 

La  façade  moderne  elt  de  l’architeéture  du 
Cavalier  Charles  Fontana  . 

En  retournant  à  la  rue  Julia,  on  voit  à 
droite  l’Eglife  de  T^ôtre  Dame  du  Suffrage  8  , 
qui  ell  de  la  Confrérie  du  même  nom  .  Elle  a 
été  confiruite  fous  le  Pontificat  de  Clement 
X,  fur  les  delfeins  du  Cavalier  Rainaldi ,  & 
on  y  voit  des  chapelles  orne'es  de  marbres  , 
de  llucs  dorés  Sr  de  peintures  eltimées. 

Dans  la  petite  rue  voîfine  ell  l’Oratoire  de 
la  Confrérie  du  Confalon  9  ,  la  plus  ancienne 
de  toute  les  Confréries  Seculieres  établies 
dans  Rome  .  Parmi  les  peintures  ,  dont  il  ell 
orné,  il  yen  a  de  Daniel  de  Volterre ,  de 
Frédéric  Zuccheri,  de  Céfar  Nebbia,  &  d’au¬ 
tres  habiles  peintres . 

De-là  en  prenant  à  gauche  on  trouve  l’O¬ 
ratoire  de  S.  Elizabeth  ,  dans  la  rue  des  Ban¬ 
chi  Vecchi  ;  le  palais  S  for  za-Cefarini ,0,  fi  tué 
fur  la  place  de  même  nom  ,  &  dans  lequel 
on  remarque  quelques  antiquités  &  de  fort 
bons  tableaux;  plus  loin  ,  la  petite  Eglife  de 
S.Blaife  de  la  Foffa11,  qui  appartient  aujourd 
hui  à  la  Confrérie  des  Magafiniers  de  vin  ;  & 
enfin  la  belle  Eglife  de  Nôtre  Dame  de  la 
Paix  la,  bâtie  en  1482  par  Sixte  IV  en  con- 
fequenced’un  vœu  qu’il  avoit  fait  pour  obte¬ 
nir  la  paix  de  l’Italie  ,  qui  étoit  menacée  par 
les  Turcs,  Sc  rebâtie  enfuite  par  Alexandre 
VII  ,  fur  les  delfeins  de  Pierre  de  Cortone  . 

C  2  Cet- 


1  Voyez  planche  2 
;  V.  plan,  z,  n.  il 
V.  plai 


n.14.  1  V.  plan 

6  V.  plan,  z,  n.  19 
V.  plan.  2,  n.  2$ 


n.  if- 


-  V.  p| 

«  V.pl. 


V.  pli 


n.  ï,  n.16.  4  V.  plan, 

n,  20.  «  V.  plan,  z, 


*»  V.  plan.  2 s. 


23  LA  VILLE  DE  kumb  24 

Cette  Eglife  futcedée  en  1487  aux  Chanoi-  Charles  Fontana,  qui  la  décora  d’un  ordre  ÏÏ 
nés  Réguliers  tirés  de  S.  Jean  de  Latran  ,  où  Ionique  .  Il  n’y  a  rien  de  fi  riche  que  Ton  in-  Tl 
ils  avoient  habité  pendant  plufieurs  fiécles  .  teneur  .  Il  eft  tout  revêtu  de  très-beaux  mar.  Tl 
Le  portail  ell  décoré  de  deux  ordres  l’un  fur  bres  ou  de  peintures  &  de  Hues  dorés  .  Le 
'’autre  ,  dont  le  premier  cil  un  portique  de  co-  tableau  du  maître  autel  a  été  peint  par  Un_>  ti 

Lorrain  ,  appellé  Charles  Nicolaï . 

La  grande  Place  Navone  ,  qui  ell  der¬ 
rière  cette  Eglife  ,  conferve  encore  pour  ainfî 
dire  la  forme  du  Cirque  d'Alexandre  Severc , 
qui  étoit  appellé  plus  anciennement  Circns 


;  lomnes  Doriques  fur  un  plan  en  forme  de  de 
j  mi-cercle  laillant ,  8c  qui  lui  donne  l’air  tout- 
1  à-fait  antique.  Les  arriere-corps ,  dont  les 
inalTes  foutiennent  bien  le  portail ,  font  cou¬ 
ronnés  par  des  médaillons  de  Sixte  IV  & 


d’ Alexandre  VII  .  L’interieur  ell  composé  agonalis ,  à  caufe  des  fêtes  Agonales  qu’ 
d  une  nef  &  d’un  dôme  oélogone  d’alfez  bon  y  célébrait  en  l’honneur  de  Janus  .  Elle  e 


!  effet .  Le  maître  autel ,  où  l’on  révéré  une 
1  image  miraculeufe  de  la  Vierge  ,  ornée  de 
r  pierres  précieufes  ,  eE  décoré  par  quatre  co- 
f  lomnes  de  verd  antique  &  par  des  flatues .  La 
[  voûte  du  fanéluaire  a  été  peinte  parl’Alba- 
1  ne,  de  même  que  les  pendentifs  .  Dans  la  pre- 


aujourdhui  décorée  par,  trois  belles  fontaines 
8c  par  les  façades  de  l’ Eglife  de  S.  Agnès  ,  de 
celle  de  S.  Jacques  des  hfpagnols  &  du  palais 
Panfili  .  La  grande  fontaine  du  mulieu  eE  du 
Bérnin  ,  &  c’eE  ce  qu’il  a  fait  de  plus  beau  . 

/  -  1-  -  r; — . K*  repréfentc  les  quatre  grands  fleuves  des 

uuere  chapelle  à  droite  ,  ornée  de  plusieurs  quatre  parties  du  monde,  le  Danube  3  ,  le 
liâmes ,  1’  y  a  un  bas-relief  en  bronze,  qui  re-  Gange  ,  le  Nil  8c  la  Plata  ,  qui  font  alfis  fur 
prélente  la^depoEtion  de  la  Croix  ;  &  les  Si-  les  quatre  extrémités  d’un  rocher  lervant  à  n 
by  lies,  qu  on  voit  au-deffus  de  l’arc ,  ont  été  porter  un  obélifque  .  Le  rocher,  percé  des  tî 
peintes, par  Raphaël .  La  chapelle  fuivante  ,  quatre  côtés ,  jette  quatre  fleuves  d’eau,  &  T» 
exécutée  lur  les  delleins  de  Michel-Ange,  ren-  prefente  une  vûe  de  caverne  d’où  fortent  un  {j 
ferme  aulTI  des  Eatues  avec  des  arabefques  lion  S:  un  cheval  qui  viennent  s’abreuver  .  fl 
très-eEimées  .  Enfin  fous  le  dôme  on  remar-  Au  haut  du  rocher  eE  un  grand  piedeflal  fur  JA 
j,  que  la  Vifitation  de  la  Vierge,  par  Carie  Ma-  lequel  eE  l’obélifque  .  Toute  cette  machine  ïï 
]]  ratte;  la  naillance  de  la  Vierge,  du  Cavalier  eE  fort  belle  &  produit  un  grand  effet  La 
jj  Vamp  ;  5c  la  mort  de  la  Vierge,  par  Maria  fculpture  en  eE  excellente;  les  figures  des 
Morand  1.  .  fleuves  en  marbre  font  d’un  deffein  mâle  & 

A  cote  de  Notre  Dame  de  la  Paix  eEl’E-  de  grande  mmiere  .  L’obélifque  ,  qui  eE  de 
Ü1  §llfe  de  1  '  »  avec  un  ho-  granité  rouge  8c  qui  ell  chargé  de  caraélercs 

ÿ  îpice  pour  les  Allcmans ,  fondé  par  un  Fia-  Egyptiens  ,  a  75  palmes  de  haut .  C’eE  ce- 
i  ma"d  en  V4,00-  °n17,tiur  le  maître  autel  ,ui  W'  tran (porté  de  l’Egypte  à  Rome  par  § 
7  “n  beau  tab  eati  de  Ju,cs  R?raa,n  «  W  repré-  ordre  de  Caracalla  ,  3c  placé  dans  le  Cirque  S 
■  \  ^nte  une  Vierge  couronnée  par  des  Anges  ,  qu'il  avoit  fait  conilruirc  au  Midi  de  Rome  ,  fl 
|  avec  S.  J  ilepli ,  S.  Jacques  8c  un  autre  Saint  dont  on  voit  les  ruines  près  de  S.  Séballien  S 
(  qui  1  invoquent .  On  remarque  dans  le  relie  La  fécondé  fontaine  ,  qui  eE  au  Nord  de  la  n 
T  de  l’Egiile  des  bas-reliefs  ,  plufîeurs  tom-  Place  ,  eE  orneé  de  marbres  Adonne  unc_j>  ÏÏ 
fî  beaux  en  marbre  Sc  d’autres  peintures  qui  me-  quantité  d’eau  confiderable,  mais  i!  n’y  a  1î 
ntent  detrevues.  point  de  fculprures  .  La  troifiéme  ,  qui  ell  au  fl 

_ _ _  Midi,  en  face  du  palais  Panfili ,  ellcompo  fl 

"  deux  grands  balfins  l’un  dans  l’autre  ,  ,A 

avec  la  figure  d'un  vieux  Triton  au  milieu  ,  I 
tenant  par  la  queue  un  dauphin  qui  jette  de  * 
l’eau  en  évantai! .  Sur  les  bords  des  balfins  il 
y  a  quatre  autres  Tritons  qui  jettent  de  l’eau 
par  la  bouche  ,  &  des  mafearons  faits  par  Mi- 
c  îel- Ange  qui  jettent  aulfi  de  l’eau  dans  les 
balfins.  Cette  place  ell  un  des  plus  grands  , 
marchés  de  la  Ville . 

La  magnifique  Eglife  de  S.  Acnés  ,  qui 
fait  le  principal  ornement  de  la  place  Navo- 
ell  bâtie  fur  le  lieu  de  débauché 
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Où  font  la  plate  'tyavonc ,  le  palais  de  la  Cban- 
ederie  ,  &  la  Chiefa  Tsfuova . 

E  circuit  de  ce  quartier  n*eE  que  de  96$ 


^  cannes  ,  c’eE  à-dire  ,  un  peu  moins  d’un 

j  mille  &  demi  II  ell  fitué  entre  les  quartier.  ,  ...  lul  ,c  ,(cu  „  QeDaucne  ou 

u  1  ont  •  de  s-  Eurtache  &  de  la  Regola  .  11  cette  jeune  Vierge  fut  conduite  par  ordre  du 
occupe  une  partie  de  1  ancienne  région  du  Préfet  Semfronius,  pour  y  être  abandonde 
V,  llra.ln,lcl1  .  mais  on  ne  fait  pas  trop  aux  libertins  de  la  Ville  ,  &  des  inlultes  def. 

1  douil  a  tire /un  nom  ‘  quels  elle  fut  miraculeuferaent  délivrée  .  C’é 

I  erant  Sainte  Marie  de  I  Anima  ,  où  nous  toit  autrefois  une  Paroifle  qu'innocent  X  fit 
f  avons  termine  la ^ deicription  du  cinquième  rebâtir  avec  magnificence  lur  les  de flei ns  du 

Cavalier  Jérôme  Rainaidi  .  Le  portail  a  été 
élevé  par  le  Borromini .  Il  eE  décoré  d’un  or¬ 
dre  compofîte  ,  8c  c’eE  un  des  plus  jolis  qu’il 
y  ait 

3  V.  plan.  4«. 


r  quartier ,  cil  la  belle  Eglife  de  S.  tyicohs  des 
i  Lorrains, qui  l’ayant  obtenue  de  Grégoire  XV, 
\  1  a  firent  rebâtir  en  i6$6 ,  fur  les  defieins  de 
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y  ait  à  Rome  ,  quoiqu’on  lui  ait  reproché 


bien  des  defauts.  L’mterieur  ,  orné  presque 
par-tout  de  marbres  précieux,  a  la  forme 
d’une  Croix  Grecque  ,  2vec  un  dôme  au  mi¬ 
lieu  d’une  bonne  proportion  .  Les  voûtes  font 
ornées  de  iîucs  dorés  8c  les  quatre  pendentifs 
repréfentent  des  figures  allégoriques  peintes 
par  le  Baciccio  d’une  couleur  vigoureufe  . 
Les  quatre  arcades ,  qui  forment  la  Croix 
Grecque  ,  font  occupées  par  la  porte  5c  par 
trois  grandes  chapelles  .  Quatre  autres  cha¬ 
pelles  en  niches  occupent  les  pendentifs  ,  8c 
iont  ornées  de  grands  bas-reliefs  en  marbre 
qui  repréfentent  S.  Alexis ,  S.  Emérentianc,. 
S.  Cecile  8c  S.  Eufiache  parmi  les  bêtes  fé¬ 
roces  .  Sur  le  maître  autel  incruflé  d’albàtre 
1  fleuri ,  avec  deux  belles  colomnes  de  verd 
1  antique  >  elt  un  grand  groupe  de.  la  Sainte 
,  Famille  ,  exécuté  par  Dominique  Guidi  . 
Dans  les  chapelles  des  croifécs  on  voit  à  droi- 
llatue  de  S.  Agnès  dans  les  flammes  , 
&  à  gauche  celle  de  S,  Sébaflien  ,  qu’on  dit 
f  être  une  figure  antique  metamorphofee  en 
?  Saint  par  Paul  Campi .  Le  beau  maufolée 
t  d’innocent  X  efi  placé  fur  la  porte  d’entrée  . 

,  On  remarque  encore  dans  les  foûterrains  un 
r  grand  bas-relief  en  marbre  ,  par  l’Algarde  , 
qui  y  a  repréfente'  S.  Agnès  toute  nue  ,  con- 
■  duite  par  deux  foldats  pour  être  violée  dans 
?  ce  lieu  même  Sc  couverte  miraculeufement 
!  de  fes  cheveux  .  Cette  Eglife  efi  une  des  plus 
‘  riches  de  la  ville  .  Le  feul  ofienfoir  coûte 
[  130  mille  écus  Romains  . 
f  Au  Nord  de  S.  Agnès  efi  le  College  Panfi- 
l  le  1  y  où  l’on  éleve  des  jeunes  gens  nés  vaf- 
i  faux  de  cette  illufire  maifon  ;  8c  au  Midi, 
[  le  beau  Valais  Vanfile  1  ,  bâtis  l’un  5c  1’  au- 
f  tre  par  Innocent  X  r  vers  1650.  La  galerie 
[  de  ce  Palais  a  été  peinte  à  frefque  par  pierre 
de  Cortone  ,  qui  yarepréfenté  fept  fujets 
.}  tirés  de  l’Eneïde ,  dont  la  compofition  ,  l’ex- 

Iîi  preffion  &  la  couleur  font  admirables  .  On 
IL  remarque  dans  d’autres  pièces  de  belles  pein¬ 
tures  du  Pouflïn  8c  de  Romanelli ,  avec  une 
Bibliothèque  confiderable  . 

De  l’autre  côté  de  la  place  ,  vis-à-vis  de 
ce  Palais  ,  efi  l’ Eglife  de  S.  Jacques  des- 
Espagnols  ,  bâtie  d’abord  par  Alphonfe  r 
1  Infant  de  Cafiille  ,  5c  reconftruite  en  1450 
par  un  Evêque  Efpagnol .  On  y  remarque 
L  de  belles  chapelles ,  quelques  fiatues  en  mar- 
1  bre  ,  &  de  bonnes  peintures ,  parmi  lefquel- 
[  les  on  difiingue  celles  de  la  chapelle  de  S. 
f  Didace  ,  faites  par  Annibal  Carache  ,  l’Al- 
r  bano  8c  le  Dominiquin  ;  8c  la  Refureélion 
>  de  Notre  Seigneur  dans  la  fécondé  chapel- 
[1  le  à  droite  ,  pat  Céfar  Nebbia  . 

Au  Midi  de  la  place  Navone  efi  le  15a- 
,  lais  Massini  3  ,  qui  a  un  portique  de  face 
j  fur  la  rue  de  la  Pâlie  ,  foutenu  par  des  colom- 
r  nés  d'une  excellente  architecture,  de  Balta- 
Tome  III. 


zar  Peruzzi  ,  de  Sienne  ,  qui  a  fçu  cirer  par¬ 
ti  avec  art  d’un  efpace  fort  petit .  On  y  voir 
trois  cours  ornées  de  fontaines,  de  bas  reliefs 
&  de  fiatues  antiques .  Dans  les  apparte 
mens  on  remarque  plufieurs  bulles  d’Empe- 
reurs  ,  quatre  belles  mofaï.ques  antiques, 
des  peintures  des  Thermes  de  Tite  ,  5c  au¬ 
tres  curiofités  .  Les  bàtimens  voifins  ,  qui 
appartenoient  à  Pierre  de  Maflimi  furent  , 
vers  l’an  1455  ,  le  premier  alyle  de  l’art 
typographique  à  Rome  ,  &  depuis  lors  il  y 
a  toujours  eu  une  imprimerie  dans  les  atte- 
nances  de  ce  Palais. 

En  fuivant  la  rue  de  la  Pâlie ,  on  trouve 
l’Eglife  de  S .  Pantaleon  *  ,  qui  étoit  autre¬ 
fois  une  Collegiale  ,  5c  qui  fut  cedée  ,  en 
1621 ,  par  Grégoire  XV  aux  Clercs  Réguliers 
des  Ecoles  pies  .  On  y  voit  des  peintures 
allez  efiimées . 

De- là  on  fe  rend  à  la  Place  de  PasquinS 
nom  qu’on  a  donné  à  un  ancien  tronc  de  fia- 
tue,  qui  étoit  d’un  très  beau  travail  ,  mais 
qui  a  été  défiguré  par  le  feras.  Cette  llatue 
efi  placée  au  coin  du  palais  Caraccioli  ,  5c 
a  été  long  tems  le  lieu  des  plaifanteries  , 
des  bons  mots  ,  des  placards  5c  des  affiches 
fatyriques  du  peuple  .  II  y  a  lur  la  place 
de  Pafquin  grand  nombre  de  boutiques  de 
libraires  ,  l'Eglife  de  la  Nativité  ,  5c  le  Va¬ 
lais  Caraccioli  6  ,  dit  ci-devant  Sautobuono  , 
5c  plus  anciennement  le  Palais  Qrfmi .  Il  re- 
pond  aufilà  la  place  Navone  ,  5c  on  y  voit 
un  cabinet  de  pierres  gravées  8c  de  camées; 
plufieurs  fiatues  antiques  ,  parmi  lelquellcs 
on  difiingue  une  Vénus  qui  fort  du  Bain  ; 
un  gladiateur  5c  un  tigre  ;  5c  beaucoup  de 
tableaux  précieux  dont  les  plus  eilimés  font 
une  Madeleine  d’Annibal  Carache,  demi  fi¬ 
gure  ;  une  autre de  Pordenoni  ;  une  Cène  , 
du  Tintoret;  la  calomnie  ,  par  Frédéric  Zuc 
chéri  ;  5c  Andromède  Sc  l’Amour  ,  par  Po- 
lidore  de  Caravage . 

Derrière  la  T^ativitê  7  ,  Eglife  de  la  Con¬ 
frérie  des  agonilans ,  dont  le  grand  autel  efi 
orné  d’un  beau  tableau  de  Jean-Paul  Mel- 
chiorri  ,  fe  trouve  le  Théâtre  des  Granari  , 
confiruit  allez  prés  d’un  autre  ,  qu’on  appel 
le  le  Théâtre  de  la  Pace  . 

De-là  on  prend  la  rue  Papale  ,  5c  l’on 
trouve  à  droite  l’ancienne  Eglife  paroiffia 
le  de  S.  Thomas  in  parione  8  décorée 
par  Léon  X  d’ un  titre  de  Cardinal  Prêtre  ; 
8c  à  gauche  ,  le  Palais  de  Sora  9  ,  fur  la 
place  de  même  nom  ,  bâti  fur  les  delïeins 
de  Bramante  . 

La  petite  rue  ,  qui  efi  en  face  de  ce  Palais, 
traverfe  celle  du  Governo  ,  au  bout  de  la¬ 
quelle  efi  le  Valais  du  vieux  Gouvernement  1 
5c  conduit  à  la  fuperbe  Eglife  de  S.  Marie 
in  Vallicella  11  ,  appellée  plus  commu¬ 
nément  la  Cbiefa  T^uova  .  Elle  a  été  fondée 
D  par 


1  Voyez  planche  g,  n.i.  *  V.  plan. 3,  n.*. 
,,  4  V.  plan. 3,  n. 4.  5  V.  plan.;,  n.j. 

^  8  V.  plan.g,  n-8.  9  V.  plan. 5 ,  n.y • 


I  V.  plan.g,  n.  ?• 

6  V.  plan. g,  n.  6.  7  V.  plan.3,  n -7. 

i*  V.  plan. g,  n.io.  »»  V.  plan.13. 
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par  S.  Grégoire,  Pape  ,  Sc  rebâtie  en  1573, 
par  le  foins  de  S.  Philippe  de  Néri  ,  Sc  fous 
la  conduite  de  Jean  Matteo  de  Città-di-Ca- 

Sftello.  La  façade  ,  décorée  de  deux  ordres, 
Corinthien  St  Compofite  ,  a  été  élevée  fur  le 
defTein  de  Martin  Lunghi .  LamadcGéné- 
î  raie  en  eft  bonne  &  le  tout  d'une  belle  exé- 
î  cution  .  L’mterieur  cil  de  l'architeéfure  du 
Boromini,  qui  l'a  décoré  par  un  ordre  Co¬ 
rinthien  .  En  1700  ,  les  peres  de  l'Oratoire, 
auxquels  cette  Eglife  appartient  ,  la  firent 
ornerde  peintures  8c  de  ftucs  dorés  par  les 
meilleurs  maîtres  ,8c  la  hrent  paver  de  mar- 
|  bre  en  1750.  Pierre  de  Cortone  a  peint  à 
I  frefque  le  plafond  de  la  nef,  où  il  a  repré - 
fenté  S.  Philippe  de  Néri  priant  la  S.  Vier¬ 
ge  de  retenir  l’ Eglife  prête  à  tomber;  le  cul- 
de-four  ,  où  l’on  voit  une  Aflbmption  dela__j 
Vierge;  &  la  coupole  du  Dôme  ,  où  paroît 
,  J.  C.  qui ,  pour  repréfenter  à  Dieu  le  Pere 
T  tout  ce  qu’il  a  fait  pour  nous,  lui  montre 
T  les  inilrumens  de  fa  paflïon  ,  portés  par  des 
Anges  .  Ce  morceau  eft  tre-s-bien  compofé 
&  fourmille  de  beautés  de  détail .  On  re- 
i  marque  dans  le  Sanâuaire  trois  tableaux  de 
T  Rubens  .  Celui  du  milieu  reprélente  la  Vier¬ 
ge  dans  une  gloire;  les  deux  autres  repré. 
lenrent ,  Pun  ,  S.  Grégoire  ,  8c  l’autre  ,  une 
Sainte  couronnée,  entre  deux  Saints  qui 
tiennent  des  palmes  .  Le  maître  autel  cil 
très-riche.  Il  ell  orné  de  quatre  belles  co. 
lomnesde  Porta  Santa  ,  dont  les  baies  & 
les  chapiteaux  font  de  bronze  doré  ,  de 
même  que  le  tabernacle  &  les  Anges  qui  y 
i  font  en  adoration  ,  le  tout  compofé  par 
1  Ciro  Ferri . 

L>ans  laleconde  chapelle  à  droite  ,  Notre 
Seigneur  porté  dans  le  tombeau  ell  un  des  ta- 
1  bleaux  le  plus  fagement  compofés  Sc  des 
T  mieux  coloriés  de  Michel-Ange  de  Carava- 
ge  .  Dans  celle  de  lacroifée,  le  couronne¬ 
ment  de  la  Vierge  elî  du  Cavalier  d’Arpin  , 
Sc  les  ftatues  de  S.  Iean-Baptille  Sc  de  S.Je. 
an  1* Fvangelille  font  de  Flaminio  Vacca. 
La  chapelle  Spada,  qui  ell  au-defious  de  l’or¬ 
gue  ,  au  fond  de  la  nef,  !eft  ornée  de  dix  co- 
lomnes  d’une  brèche  rare  tirant  fur  le  jaune  , 
8c  revêtue  d’autres  beaux  marbres  .  Il  y  a  un 
tableau  de  Carie  Maratte  ,  qui  repréfente 
S.  Charles  Borromée  Sc  S.  Ignace  ,  invo¬ 
quant  la  S.  Vierge  ,  &  qui  eft  peint  avec  une 
legereté  admirable  .  S.  Charles  gueriflant  les 
malades ,  par  Jean  Bonatti, St  le  même  Saint 
faifant  l'aumône  ,  par  Scaramuccia  ,  placés 
l’un  à  droite  Sc  l’autre  à  gauche  ,  font  auffi 
eliimés  des  connoilïeurs  .  La  première  cha¬ 
pelle  à  gauche  ,  de  la  Prefentation  de  J.  C.  au 
Temple ,  a  été  peinte  par  Je  Cavalier  d' Ar- 
pin  .  La  vifite  de  S.  Elifabeth  à  la  Vierge, 
dans  1  a  quatrième,  ell  un  beau  tableau  du  Ba- 
roche  ,  qui  a  aufil  peint ,  dans  la  chapelle  de 
lacroifée,  la  Prelentation  de  la  Vierge  au 
Temple  .  La  figure  de  la  Vierge  ell  très-gra- 


1  Voyez  planche  $, 
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gracieufe  &  il  y  a  des  beautés  de  détail.  Dans  | 
la  chapelle  ,  qui  c:l  au  fond  de  la  nef ,  où  re 
pofe  le  corps  de  S.  Philippe  de  Néri,  il  y  a  un 
beau  Guide  repréfentant  ce  Saint  en  chaluble  t 
priant  la  S.  Virrge  .  il  fe  trouve  encore,  { 
autour  de  la  grande  nef,  d’ autres  peintu¬ 
res  qui  méritent  d'être  vues . 

La  facriftie  cl!  de  I'  architecture  de  Maru  | 
celli  .  Elle  eft  ornée  d’une  figure  de  S.  Phi- 
lippe  de  Néri ,  groupé  avec  un  Ange  ,  par 
l’Algarde  ;  Sc  d'un  beau  plafond  ,  peint  à 
frefque  par  pierre  de  Cortone  ,  qui  y  a  re- 
prélènté  un  grand  Ange  tenant  une  Croix, 

Sc  autour  de  lui  une  gloire  de  Chérubins 
portant  tous  les  attributs  de  la  paftion  .  Le 
caraétere  de  tête  de  l’Ange  eft  admirable  . 
Dans  la  maifon  des  Oratoriens  ,  bâtie  fur 
les  defteins  du  Borromini  ,  on  remarque  un 
grand  cloître,  où  un  lèul  ordre  d'archite 
Cture  loutient  un  double  portique  d'une  ma¬ 
niéré  noble  ;  une  Bibliothèque  confiderable; 
une  petite  chapelle  ,  fur  l’autel  de  laquelle  T 
eft  un  très-beau  S.  Philippe  de  Néri  ,  par  le  f 
Guerchin  ;  8c  la  chambre  de  ce  Saint,  où 
l’on  conferve  encore  les  meubles  ,  8c  dont 
le  plafond  eft  un  tableau  très  piquant  de 
pierre  de  Cortone  . 

L’Oratoire  ,  qui.  tient  i  T  Eglife  ,  a  une 
grande  façade  ,  décorée  par  le  Cavalier 
Borromini  d’une  architedure  finguliere  ,  qui 
ne  laide  pas  que  de  produire  un  bon  effet . 

Le  tableau  de  l'autel  eft  de  Vanni ,  8c  le  cou¬ 
ronnement  de  la  Vierge  que  l’on  voit  à  la 
voûte  ,  a  été  peint  à  frefque  par  Romanelli. 

La  petite  rue  de  Calabrag.t  ,  la  plus  occi¬ 
dentale  de  celles  qui  abouti, Tent  à  la  place 
de  la  Chiefa-Nuova  ,  conduit  à  celle  des 
Bantbi  vecchi  ,  où  eft  l’Eglife  paroifliale  de 
S.  Etienne  in  Vifcinola ,  qui  a  été  rebâtie  en 
1 750,  8c  qui  a  fur  le  maître  autel ,  un  tableau  - 
de  Pierre  Labruzzi.  t 

De-là  en  prenant  la  rue  dit  Vellegrino ,  où  j 
font  les  boutiques  de  la  plus  grande  partie 
des  orfèvres  de  la  ville,  on  parte  près  du  Va 
lais  Gattici  1  ,  où  eft  la  banque  du  Marquis 
Belloni,  8c  l’on  vient  à  la  place  de  S.  Lau¬ 
rent  in  Damafo  ,  décorée  par  la  grande  faça 
de  de  la  Chancellerie  . 

Le  beau  Palais  de  la  Chancellerie  *, 
où  habite  le  Cardinal  Vice-Chanceliier  ,  fut 
commencé  par  le  Cardinal  Mezzarota  ,  de 
Padoue  ,  &  terminé  par  le  Cardinal  Rapha- 
ël  Riario,  avec  des  matériaux  tirés  du  Coli- 
fée  ,  Sc  fur  les  derteins  du  Bramante  .  On  y 
voit  une  grande  cour  quarrée,  environnée  de 
portiques  à  deux  étages  ,  l’outenus  par  des 
colomnesde  granité  .  Un  bel  efcalier  conduit 
à  deux  vaftes  appartenions ,  ornés  de  peintu¬ 
res  de  George  Vafari  ,  de  François  Salviati  , 

8c  autres  bons  maîtres .  La  grande  lalle  ,  où 
s’aflemblent ,  deux  fois  la  lemaine  ,  les  dou¬ 
ze  Prélats  députés  pour  la  revifion  des  bulles 
Apoftoliques  Sc  les  autres  officiers  de  la__ 
Chan- 


2*  V  I.  Q_U  A 

\  Chancellerie  ,  elt  ornée  principalement  des 
}  cartons  de  Francefchini,  Peintre  de  Bologne, 

}  qui  ont  été  exécutés  dans  la  coupole  &  le  tam¬ 
bour  de  la  Bafilique  de  S.  Pierre  . 

[  L’  Eglife  Collegiale  &  paroifliale  de  S.Lau- 
[  rent  ih  Damaso  ,  qui  n’a  pas  d’autre  faça- 
r  de  que  celle  du  Palais  de  la  Chancellerie  ,  a 
i  été  bâtie  par  le  Cardinal  Raphaël  Riario  , 
après  avoir  détruit  l’ancienne  Eglife  ,  qui 
étoit  du  côté  de  la  rue  du  Pellegrino  ,  &  qui 
[  avoitété  fondée  en  384,  par  S.  Dantafe  Pa- 
1  pe  ,  en  l’honneur  de  S.  Laurent  Martyr  .  Le 
î  Cardinal  Vice-Chanccllier  en  eit  titulaire, 
i  &  on  y  remarque  des  Chapelles  fort  riches , 

Ides  flatues  en  marbre»avec  de  très-bonnes  pe¬ 
intures  ,  faites  par  le  Cavalier  d’Arpin  ,  Ni- 
i  colas  de  Pomerancie  ,  le  Cavalier  Conca  , 
Frédéric  Zuccheri ,  &  autres  bons  maîtres  . 
Le  grand  autel ,  fous  lequel  repofe  le  corps  de 
?  S.  Damafe  ,  eft  de  l’architeéiure  du  Bernin  . 

>  La  chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  eit  à  côté  ,  a 
[  été  dirigée  par  Pierre  de  Cortone  ,  qui  en  a 
[  peint  la  voûte .  Elle  eit  très-bien  décorée. 

I  On  diitingue  parmi  les  tombeaux  ,  qu’il  y 
[  a  dans  cette  Eglife  ,  celui  d’Annibal  Caro, 

!  célébré  Poète  Italien  . 

Affez  près  de  la  Chancellerie  fc  trouve  la 
I1  Place  do  CamPo-üI-Fiore  ,  où  l’on  tient 
!>  un  marché  de  grains  ,  &  tous  les  lundi  &  fa- 
j,  medi  le  marché  aux  chevaux  .  C’eit  au  (fi  le 
[  lieu  des  exécutions  de  ceux  que  l’Inquifition 
livre  au  bras  feculicr. 

Au  Midi  de  cette  Place,  eit  le  palais  Vio 
L,  qui  fut  bâti  vers  l’an  1440,  par  le  Cardinal 
[  François  Condolmiere,  fur  les  ruines  du  théâ¬ 
tre  de  Pompée.  Il  y  avoit  ci-devant  plufieurs 
r  ilatues  antiques,  &  une  belle  colleétion  de 
j  tableaux  ,  dont  la  plûpart  ont  paifé  à  la  gale- 
l  rie  du  Capitole  .  Derrière  le  Palais  on  trouve 
l  l’ancienne  Eglife  paroiiTiale  de  S.  Marie  in 
(  Grotta  Tinta  2  ,  appellée  anciennement  Saint 
'  Sauveur  in  *Arco  j  &  celle  de  S.  Barbe  &  Saint 
*  Thomas  d’^quin  3  ,  cedée  ,  en  1610  ,  à  1îl_j 
î1  Confrérie  des  Libraires  ,  qui  l’a  fait  reparer 

Î&  embellir  fous  le  Pontificat  d’innocent  XI. 

On  y  voit  des  peintures  à  frefque  5c  des  ta- 
J,  bleaux  de  differens  maîtres 
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QUARTIER  DE  LA  REGOLA , 

Où  font  le  Valais  Farnefe ,  le  Mont  de  la  Ticti> 
&  le  Valais  Spada . 

ON  donne  à  ce  quartier  1069  cannes  de 
circuit ,  c’eft-à  dire  ,  plus  d’un  mille  & 
demi  .  Il  elt  fîtué  entre  le  Tibre  &;  les  quar¬ 
tiers  du  Pont ,  de  Parione  ,  de  S,  Eufiache  & 
de  S. Ange  .  Il  occupe  une  partie  de  l’ancien¬ 
ne  région  du  Cirque  Flaminien  .  On  dit  qu’il 
a  pris  fon  nom  du  mot  Latin  ire  nul  a  ,  dont 
on  fit  dabord  par  corruption  ^ ireola  ,  &  en- 
fuite  Rigola  6 . 

Au  Couchant  du  Campo-di-Fioré,  où  nous 
avons  terminé  la  defcription  du  fixiéme  quar¬ 
tier  ,  elt  la  Flace  Farnefe  ,  devant  le  Palais  de 
même  nom  ,  ornée  de  deux  belles  fontaines  , 
qui  font  formées  de  deux  grandes  cuves  ova¬ 
les  de  granité  ,  très-profondes  &  d’une  forme 
allez  mâle  .  Elles  font  placées  dans  un  baflin 
qui  leur  fert  de  foubalTement ,  &  font  uilj 
bon  effet  relativement  à  la  place  ,  qui  elt  elle 
même  bien  proportionnée  pour  le  Palais  . 

Le  Palais  Farnlse  7  ,  qui  lui  donne  le 
nom  ,  &  qui  appartient  i  prefent  au  Roi  de 
Naples  ,  elt  regardé  par  les  connoilfeurs 
comme  le  plus  beau  de  tous  les  Palais  de  Ro¬ 
me  .  Il  fut  commencé  par  Paul  III  ,  étant 
encore  Cardinal ,  fur  les  delfeins  d’Antoine 
de  Sangallo  ,  &.  terminé  par  le  Cardinal 
Alexandre  Farnefe  ,  fous  la  direétion  de 
Michel-Ange  ,  &  enfuite  ,  de  Jacques  de  la 
Porte  ,  qui  y  ont  employé  quantité  de  maté¬ 
riaux  tirés  du  Colifée  &  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus  .  C’elt  un  quarré  dont  les  quatre  faces 
font  égales  ,  &  percées  chacune  de  trois 
rangs  de  croifées  .  La  malle  Générale  en  elt 
très-belle  :  les  plintes  ,  l’entablement  font 
d’une  bonne  force  ,  &  les  ornemens  fort  bien 
difpofés;  mais  le  croifées  font  trop  petites. 
On  entre  dans  ce  magnifique  Palais  par  un 


_ _ _ _  veltibule  ,  orné  de  douze  colomnes  Doriques 

Prefque  tout  cet  emplacement  jufq’à  Sainte  de  granité  Egyptien  ,  montées  fur  des  dez  . 
lifabeth  ■»  ,  petite  Eglife  de  la  Confrérie  des  La  cour ,  qui  elt  quarrée  ,  paroît  étroite  par 

rapport  à  la  grande  hauteur  des  bàtimens 
dont  elle  elt  environnée  .  Elle  elt  décorée 
dans  fon  pourtour  de  trois  ordres  l’un  fur  I  au¬ 
tre.  Les  deux  premiers  ,  qui  font  Dorique 
&  Ionique  ,  ont  des  arcades  qui  donnent  jour 
à  des  portiques  tout  autour .  Le  troifieme  elt 
Corinthien  avec  des  croifées  dans  fes  entrepi- 
laltres .  Ils  font  tous  les  trois  très-bien  pro¬ 
portionnés  entre  eux  .  C’ell  dans  cette  cour 
que  l’on  voit  le  fameux  Hercule  Farnefe  , 
uie  des  plus  belles  ltatues  Grecques  qui  fo- 
ient  dans  le  monde  .  Elle  a  été  faite  parGli- 
con ,  Athénien  ,  &  l’on  neconnoît  rien  de 
D  2  plus 

Voyez  planche  3,  n.12.  »  V.  plan. 3,  n.13.  3  V-  plan.j,  n.14.  *  V-  plan. 3,  n.iy. 
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Boulangers  Allemans  ,  près  de  S.  André  de 
la  V allé  ,  étoit  occupé  anciennement  par  le 
magnifique  Théâtre  de  Vompée  '  ,  dont  on_* 
voit  encore  plufieurs  relies  ;  par  le  portique 
de  Vompée  5  &  par  la  Curia ,  que  le  même 
Pompée  avoit  fait  bâtir  ,  &  où  le  Sénat  étoit 
alfemblé  le  jour  que  Julcs-Céfar  fut  poi¬ 
gnardé  . 
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plus  beau  pour  les  proportions  d’une  nature 
mâle  &  robufle  1  ,  unie  avec  beaucoup  d’éle- 
gance .  Guillaume  de  la  Porte  en  a  fi  bien — » 
refait  les  jambes,  que  Michel-Ange  les  pré¬ 
féra  aux  antiques  lors  qu’on  les  eut  retrou¬ 
vées  .  On  y  remarque  aufll  une  Flore  célé¬ 
bré  *  ,  d’une  proportion  très  élégante  ,  8c 
dont  le  nud  Te  delïine  parfaitement  deffous 
la  belle  draperie  ;  une  autre  figure  d’Hercu- 
le  ;  un  beau  torl'e  de  Jeune  homme  couronné 
d’épis  &  portant  fur  la  tête  une  efpece  de_j 
Corbeille  ;  la  grande  urne  fepulcrale  de  mar¬ 
bre  de  Parcs  ,  trouvée  dans  le  maufolée  de 
Cecilia  Metella  ;  un  Gladiateur  qui  tient  un 
enfant  mort  fur  fes  épaulés  ;  un  autre  Gla¬ 
diateur  qui  a  l'on  calque  fous  le  pied  gauche  ; 
8c  une  autre  Flore  avec  un  bouquet  de  fleurs. 

En  avançant  du  côté  de  la  fécondé  cour  , 
on  voit  fous  le  portique  deux  grandes  flatues 
de  Philippe  lejeune  &  de  la  Fortuncjles  têtes 
coloflales  de  Vefpafien  8c  d’Antonin  Piejdeux 
t-  mbeaux  antiques  avec  des  bas-reliefs  ;  & 
dans  un  hangar  voifin  3  ,  un  grouppe  énor¬ 
me  ,  qu’on  appelle  le  Taureau  Farnefe  ,  8c 
qui  ell  une  des  plus  fameules  pièces  de  fcul- 
pture  antique  .  On  efl  étonné  de  Pimmenfité 
de  ce  Grouppe,  où  fix  figures  plus  grarldes 
que  nature  ,  8c  plufieurs  autres  moindres  , 
font  tirées  d’un  feul  bloc  de  marbre,  avec 
le  rocher  fur  lequel  elles  font  placées  .  Cet 
ouvrage  ,  plus  célébré  par  fa  grandeur  que 
par  fa  perfeélion  ,  fut  tranlporté  de  Rhodes 
à  Rome  &  placé  dans  les  thermes  de  Cara- 
calla  .  Il  repréfente  Amphion  8c  Zethus  ,  oui, 
par  ordre  d’Antiope  leur  mere  ,  attachent 
Dircé  aux  cornes  d’un  taureau  indompté  *  . 
Dans  le  même  hangar  ,  on  remarque  encore 
un  beau  torlè  d’un  homme  de  quarante  ans  ; 
deux  magnifiques  bas-relicts  ,  dont  l’un  repré¬ 
fente  une  orgie  ?  ,  8c  l’autre  ,  Trimalcion 
entrant  dans  la  falle  du  repas  où  deux  amis 
l’attendent  couchés  fur  un  lit;  une  llatue  eque- 
flre  d’Augulle  ;  un  bulle  d’Antinoüs;  plu¬ 
fieurs  Idoles  ,  8c  autres  antiques  . 

Dans  une  des  laües  ,  au  rez-de-  chauffée  , 
on  trouve  un  Pline  en  marbre  ;  des  bulles  de 
conluls  ;  des  hilfoires  en  bas-relief;  de  bon¬ 
nes  peintures  ;  Sc  un  Atlas  qui  porte  un  glo¬ 
be  Ceiefle  ,  feu!  monument  aflronomique  où 
l'on  aittrotivé  les  conllellations  à  la  manière 
des  anciens  .  En  montant  l’efcalier  on  voit 
dans  un  lieu  découvert  unArion  environné 
de  la  queue  d’un  dauphin  ,  placé  entre  les 
deux  flatues  coloflales  de  l’Océan  8c  de  la  Me¬ 
diterranée  ,  &  dans  des  niches  ,  les  bulles  de 
Jupiter  ,  de  Caflor  8c  de  Pollux  . 

L’appartement  du  primier  étage  efl  compo¬ 
sé  de  plufieurs  belles  pièces  .  Au-deffus  delà 
porte  de  la  falle  ,  en  face  de  l’efcalier  ,  on 
remarque  un  bulle  de  Pyrrhus,  8c  à  côté 
deux  belles  flatues  deRois  captifs*,  que  Poli- 
dore  de  Caravage  elfimoit  infiniment ,  &  qui 
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paroifl'ent  de  la  même  main  que  les  bas-re¬ 
liefs  de  la  colonine  l’rajme  .  Dans  la  grande 
falle  font  des  flatues  antiques  d’Apollon  ,  de 
Niobé  ,  de  quatre  Gladiateurs  ;  deux  flatues 
modernes  de  la  Jullice  &  de  la  Providence  , 
par  Guillaume  de  la  Porte  ;  dix-  huit  bulles  en 
bronze  &  en  marbre  ;  8c  un  grand  grouppe 
d"  AlexandreFarnefe  couronné  des  mains  de  la 
Vi&oire  ,  avec  la  Flandre  à  genoux  devant 
lui  &  l’Efcaut  enchaîné  fous  fes  pieds  ,  le 
tout  pris  dans  un  tronçon  d’une  des  colomnes 
du  Temple  de  la  Paix  .  Les  deux  grandes  par 
ties  de  l’antichambre  ont  été  peintes  par 
François  Salviati  ;  la  droite  eil  de  Taddée 
Zuccheri ,  8c  la  gauche  de  George  Vafari . 
Dans  les  lalles  fuivantes  on  remarque  quel¬ 
ques  ornemens  peints  par  Daniel  de  Voiterre; 
mais  la  feptieme  piece  contient  douze  bulles 
antiques,  parmi  lefquels  Jules-Céfar  ,  Augu- 
lle, Vefpafien,  Tite,  Domitien,  Trajan,  Com¬ 
mode  8c  Caracalla  ,  dont  la  tête  ell  très. belle; 
deux  bulles  de  Paul  III,  dont  l’un  par  Guillau- 
me  de  la  Porte  8c  l’autre  par  Michel  Ange  ; 
deux  petites  flatues  cquellres  ;  Jeux  figures  de 
berger;  quatre  cliiens  en  marbre  d’un  beau 
travail;  un  Amour  qui  dort;  un  Méiéagreen 
bronze;  deux  figures  d’Hercule  enfant  ;  8c 
une  grande  table  de  porta-Santa  de  verd 
antique  avec  un  piedeflal  de  beau  marbre  , 
fculpté  par  Michel- Ange  . 

La  galerie  ,  qui  a  90  palmes  de  long  fur  28 
de  large,  a  été  peinte  par  Annibal  Carrache, 
8c  c’efl  ion  plus  grand  ouvrage  .  Elle  ell  de  la 
première  claffe  des  belles  peintures  ,  &  va 
prefque  de  pair  avec  les  grands  ouvrages  de 
Raphaël,  qui  même  ne  font  pas  d’une  couleur 
aulTi  agréable  .  Cette  luperbe  pièce  efl  déco¬ 
rée  dans  tout  fon  pourtour  de  pilaflres  Corin¬ 
thiens,  entre  lefquels  il  y  a  des  niches  où 
font  plufieurs  figures  antiques  ,  &  au-deffus 
font  des  ronds  avec  des  bulles  au- dedans .  La 
voûte  efl  divifée  en  l'ept  grands  tableaux, 
quatre  moyens  Sc  plufieurs  petits  ,  tous  en¬ 
cadrés  dans  une  architefture  feinte  de  Hue  , 
&  qui  efl  foutenue  d’efpace  en  efpace  par  des 
termes.  Annibal  Carrache  a  repréfenté  au 
milieu  de  la  voûte  les  triomphes  de  Bacchus 
dans  un  char  d’or  tiré  par  des  tigres,  8c 
d’Arianne  dans  un  char  d’argent  traîné  par 
des  boucs  blancs.  Dans  les  autres  fix  grands 
tableaux  il  a  peint  Mercure  qui  porte  la  pom 
me  d’or  à  Paris;  Pan  offrant  le  poil  de  fes 
chevres  à  Diane  ;  Triton  qui  parcourt  les 
mers  avec  Galathée  fur  un  monilre  marin  ; 
l’Aurore  enlevant  Céphale  dans  fon  char  au 
commencement  de  l'a  courfc  ;  Polyphéme_- 
jouant  de  la  mufette  pour  charmer  Galathée; 
8c  le  même  Polyphême  lançant  un  rocher  fur 
Acis  qui  le  fauve  avec  Galathée  .  On  y  voit 
encore  du  même  peintre  Jupiter  qui  reçoit 
Junon  dans  le  lit  nuptial;  Diane  careffant  fcn- 
dymion  ,  avec  deux  petits  Amours  dans  les 
b  rouf- 
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broulfailles  ;  Hercule  ,  revêtu  de  la  robe 
d’Iole  ,  jouant  du  tambour  de  bafque  pour 
l’amufer;  AnchiTe  qui  ôte  le  cothurne  du 
pied  de  Vénus;  Apollon  qui  enleve  Hyacin¬ 
the;  un  très-beau  Ganimede  enlevé  par  un 
îj  aigle  ;  Perfée  qui  change  en  pierre  Phinée  & 
Tes  compagnons  ,  en  leur  préfentant  la  tête 
de  Médufe  ;  Andromède  ,  attachée  fur  un 
rocher ,  avec  Perfée  qui  combat  le  moudre  ; 
Arion  qui  parte  la  mer  fur  un  dauphin  ;  Pro- 
méthéequi  anime  une  llatue;.  Hercule  qui  tue 
le  dragon  des  Hefpérides  ;  &  qui  delivre 
Prométhée  attaché  fur  le  Caucale;  Icare  pré¬ 
cipité  du  char  de  fon  pere  ;  Callillo  dont  la 
grolTelfe  paroît  dans  le  bain  ;  la  même  chan- 
ge'e  en  ourfe  ;  Phébus  qui  reçoit  la  lyre  de 
Mercure;  quatre  Vertus  qui  font  dans  les  par¬ 
ties  inferieures;  quatre  beaux  Satyres  aflis 
&  adofles  entre  de  petits  tableaux  ;  des  aca- 

ë  demies  peintes  au  naturel  &  répandues  dans 
la  voûte  ;  &  des  Cariatides  en  Hue  bien 
imaginées  8c  très-bien  imitées  .  Le  Carra- 
che  fut  aidé  dans  plufieurs  de  ces  ouvrages 
par  fon  oncle  Louis  Carrache  &  par  le  Lan- 
franc  .  Il  y  exécuta  aufii  de  concert  avec  le 
Dorainiquin  ,  Jupiter  qui  pourluit  Europe  ; 
Euridice  qui  retourne  chez  Pluton  ;  Borée 
qui  enleve  Orithie;  Apollon  qui  écorche_> 
Ma  rfy  as  ;  l’Amour  qui  lie  un  Faune  à  un 
arbre  ;  Hermaphrodite  furpris  par  Salmax  ; 
Syringa  transformée  en  rofeau  ;  Léandre  qui 
>  le  noie  dans  l’Hellefpont  ;  &  des  figures  en 
,  ii  façon  de  bronze  que  l’on  voit  dans  la  frife 
||  &  ailleurs .  Le  tableau  ,  qui  ell  au-delfus 
*  de  la  porte  d’entrée  ,  &  qui  repréfente  une 
Jt  fille  careflant  une  licorne  ,  a  été  peint  à 
1  frefque  par  le  Dominiquin  fur  un  carton  du 
Carrache  . 

On  remarque  encore  dans  cette  galerie  des 
ftatues  antiques  de  Junon,  de  Vénus  ,  de 
■  |  Mercure  ,  de  Bacchus  ,  de  Cupidon  ;  des 
4%  grouppes  de  Bacchus  ,  foutenu  par  un  Faune  , 
de  Ganimede  appuyé  fur  un  grand  aigle  , 
d  Hercule  deguifé  près  d’Omphale  ;  un  Her¬ 
maphrodite  en  bafalte  ;  un  berger  qui  tire 
une  épine  de  fon  pied  ,  en  bronze  ;  fix  bulles 
d’ Empereurs  8c  de  Dames  Romaines  ;  & 

■  feize  tetes  ,  parmi  lefquelles  on  dillingue 
£  celle  d’une  Veitale  &  celle  d’Homere  ,  qui 
4  ell  la  plus  belle  que  l’on  connoilfe  de  ce  cé- 
I  lebre  Poète  . 

T!  t  belles  peintures  du  cabinet  font  auffi 
J  d  Annibal  Carrache .  Elles  repréfentent  Her- 
Tr  cule  entre  le  Vice  8c  la  Vertu  ;  Anapius  8c 
Amphinomc  qui  lauvent  leurs  parens  des 
flammes  ;  Ulyfle  qui  évite  les  pièges  de  Cir- 
cé  8c  ceux  des  Syrennes  ;  8c  Perfée  qui  en¬ 
leve  la  tête  de  Médufe .  Les  liucs  imités  en 
peinture  qui  leparent  ces  lujets ,  font  d’une 
grande  vérité  &  du  même  peintre  . 

Dans  une  chambre  latérale  il  y  a  une  fia- 
tue  en  porphyre  ,  8c  une  belle'  V diale  en 
Tome  III. 


pierre  de  touche.  Dans  celle  d’audience  À 
dans  la  piece  fuivante  ,  on  remarque  un  très- ; 
beau  Mercure  antique  de  bronze  ;  une  Ata-  { 
lante  &  deux  Faunes  de  marbre;  une  ber-  { 
gere  Grecque  plus  connue  fous  le  nom  de  A 
Vénus  aux  belles  fe fies ,  dont  la  penfée  ell  j 
plus  fingulicre  que  l’exécution  n’en  ell  belle  ;  j 
deux  Vénus  fortant  du  bain  ;  plufieurs  bulles  j 
en  bronze  8c  en  marbre  ,  parmi  Icfquels  on  ï 
dillingue  celui  de  Mithridate  ,  8c  celui  de  <j 
Caracalla  ,  qui  ell  la  plus  belle  tête  de  cet  j 
Empereur  que  l’on  connoilfe  ;  un  beau  vafe  j 
antique  de  marbre  blanc,  ayant  autour  un  ] 
bas-relief  Etrufque  ;  8c  une  grande  table  ,  ] 
formée  de  pierres  Orientales ,  qui  aiôpal  i 
mes  de  long,  avec  des  pieds  de  marbre  blanc,  i 
de  la  façon  de  Michel-Ange  . 

A  côté  du  Palais  Farnefe  il  y  a  celui  de  <[ 
l’ordre  Teutonique  1  ,  8c  l’Eglil'e  de  S^'Jean  i 
l’Evangelifte  des  Boulonnois  2  ,  qu’on  appel-  { 
loit  auparavant  S .  Thomas  de  U  Catena  ,  8c 
dans  laquelle  on  voit  fur  le  maître  autel  un  c 
beau  tableau  du  Dominiquin,  qui  y  a  peint  1 
S.  Jean  &  S.  Petrone  ,  Evêque  de  Boulogne.  < 
Sur  la  Place  on  trouve  auffi  le  Valais  Mau-  % 
dofi  ;  le  Valais  Vichioi  1  ,  de  l’architeélure  c 
d’Alexandre  Specchi  ,  où  l’on  voit  des  bu-  j 
lies  8c  des  llatues  antiques  ;  &  l’Eglife  de  S. 
Brigitte  4  ,  bâtie  dans  l’endroit  où  elle  habi-  ‘ 
toit  ,  &  où  elle  a  écrit  fes  révélations  .  El-  ' 
le  a  été  ornée  de  peintures  8c  d’une  façade  ' 
par  Clement  XI .  < 

En  entrant  dans  la  rue  ,  qui  ell  â  droite  ,  , 
on  voit  à  gauche  le  Valais  F  i  or  au  ante  ,  8c  la  « 
belle  Eglilé  de  S.  Jérôme  de  la  Chari- t 
te  4  ,  bâtie  dans  l’emplacement  de  la  mai-  , 
fon  de  Sainte  Paule  ,  Dame  Romaine,  dans  i 
laquelle  logea  S.  Jérôme  lors  qu’il  vint  a  Ro-  \ 
me  en  382.  C’étoit  autrefois  une  collegiale.  T 
Elle  fut  cedée  par  Clément  VII  à  l’Archicon-  T 
frérie  de  la  Charité  8c  a  été  rebâtie  en  1660 
fur  les  delfeins  de  Dominique  Callelli .  Le 
maître  autel  ell  orné  de  beaux  marbres ,  de 
bronzes  dorés ,  &  d’un  magnifique  tableau 
du  Dominiquin  ,  l’un  des  quatre  tableaux 
capitaux  de  Rome  .  Il  repréfente  la  commu¬ 
nion  de  S.  Jérôme  ,  dans  l’inftant  où  le  prê¬ 
tre  tenant  fur  la  patenne  l’hoftie  de  la  main 
gauche  ,  fait  une  exortation  au  Saint ,  qui 
ell  â  genoux  devant  lui  foutenu  de  deux  per- 
fonnes .  Le  peintre  brille  dans  cet  ouvrage  , 
autant  par  l'intelligence  du  clair  obfcur  que 
par  la  vigueur  de  la  couleur  locale.  Les  qua¬ 
tre  petits  Anges  de  la  gloire  font  de  la  plus 
grande  beauté  .  On  remarque  encore  dans 
cette  Eglife  d’autres  peintures  qui  font  elli- 
mées  ;  la  chapelle  de  la  maifon  Spada  ,  qui 
ell  la  première  à  droite  ,  faite  lur  les  deffeins 
du  Borromini  ,  &  richement  décorée  ;  la 
belle  chapelle  de  S.  Philippe  de  Néri  ,  dont 
la  llatue  ell  de  M.  Pierre  Legros  ;  8c  le  mau- 
folée  du  Comte  Montauti  fait  fur  les  delfeins 
de  Pierre  de  Cortone  .  E  A  co¬ 
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A  côté  de  cette  Eglile  efi  une  petite  pla¬ 
ce  ,  iur  laquelle  on  voit  à  gauche  l’ancienne 
Eplife  Paroi flîa le  de  S.  Catherine  de  la 
ta  *  ,  ornée  de  peintures  de  Zuccheri  &  du 
Valari  ;  &  à  droite  ,  le  College  des  anglais 1 , 
avec  I'Eglife  de  S.  Thomas  de  Cantorberi ,  la- 
ÎT  quelle  ,  en  630  ,  avoit  été  dediée  à  la  S.  Tri- 
nité  par  OfFa  ,  Roi  d’Angleterre  .  Le  tableau 
du  maître  autel  efi  un  ouvrage  eltimé  de  Du¬ 
rand  Alberti . 

En  avançant  dans  la  rue  on  trouve  à  gau¬ 
che  Nôtre  Dame  de  Monserrat  }  ,  Eglffe 
delfervie  par  des  prêtres  Efpagnols  ,  avec  un 
Hôpital  fondé  en  1  350  pour  les  pauvres  ma¬ 
lades  de»  Royaumes  d’Arragon  ,  de  Catalo¬ 
gne  &  de  Valence.  L’cglifé  fut  bâtie  ea_, 
1495  fur  les  delfeins  d'Antoine  Sangallo  ; 
mais  la  façade  ,  qui  eft  beaucoup  moins  an¬ 
cienne  ,  efi  de  l’architeCfure  de  François  de 
Volterre  .  On  y  voit  quelques  chapelles  paf- 
fablement  ornées  &  des  peintures  qui  ne  font 
pas  mauvaifes  . 

Il  le  prefente  enfuite  dans  la  même  rue  les 
Palais  C  ipponi  4  Sc  Pannini ;  la  petite  fcgiife 
Je  S.  Therefe  avec  le  Couvent  *  où  demeure 
le  Général  des  Carmes  DechaufTés  ;  I’Eglife 
paroiflîale  de  S.'Jean  P Evangelifle  in  Mino  6  , 
ornée  de  differentes  peintures;  quelques  Pa¬ 
lais  alfez  bien  bâtis  ,  &  enfin  i'Eglife  de_j 
S.  Luce  du  Confulon  ,  cedée  ,  en  1 264  ,  à  l’Ar- 
chiconfrérie  de  même  nom  ,  qui  depuis  quel, 
ques  années  l’a  faite  rebâtir  fur  les  de.feins  de 
Marc-David.  Cette  Archiconfrérie  du  Con- 
falon  efi  la  plus  ancienne  des  confréries  fecu- 
lieres  établies  i  Rome  »  comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué . 

Derrière  S.  Luce  on  prend  la  rue  Julia  où 
i’on  trouve  les  prifons  neuves  f  ,  grand  bâti¬ 
ment  commencé  par  Innocent  X  &  terminé 
par  Alexandre  Vil  ,  avec  toutes  les  commo¬ 
dités  qu’on  peut  defirer  dans  de  femblables 
^  édifices  ;  l ‘Oratoire  des  cinq  Playes  ,  de  la 
Confrérie  de  même  nom  ,  avec  un  tableau  du 
fauveur  peint  par  Frédéric  Zuccheri  ;  I’Eglife 
de  S.  Philippe  de  T{eri  8  ,  bâtie  par  un  Flo¬ 
rentin  fous  le  Pontificat  de  Paul  V  ;  la  petite 
Eglile  paroiflîale  de  S.  Tricotas  des  Incorona- 
ti9  ,  fituée  près  du  Tibre;  le  Valais  Mancini- 
le  Collège  Chislieri ,  fondé  en  1635,  fous  la 
proteélion  de  la  mailon  Salviati  ;  I’Eglife  du 
S.  Efprit  des  T^apolitains  10  ,  qui  efi  ornée  de 
marbres  &  de  peintures  de  differens  maîtres  ; 
le  Palais  RJcci  11  ;  l'Eglile  de  S.  Eloi  des  Or - 
phevres 1 J  ,  bâtie  fur  les  deffeins  du  Bramante, 
du  côté  du  1  ibre  ,  dans  laquelle  le  tableau  du 
maître  autel  efi  de  Romanelli  ;  &  I'Eglife  de 
S.  Catherine  de  Sienne  13  ,  qui  a  été  fort  bien 
décorée  dans  ces  dernières  années  .  L’Archi- 
confrérie  de  S.  Catherine  a  le  privilège  de 
pouvoir  délivrer  un  galérien  dans  la  procel- 


m  , 


D  E  R  O  M  E  36  ; 

lion  qu’elle  fait  le  leçon!  Dimanche  de  Mai  .  , 
Vis-à  vis  de  cette  Eglile  e(I  l'ancien  Palais 
Falconieri  1  qui  a  été  rétabli  fur  les  dépeins 
du  Borromini  ,  Si  dans  lequel  on  trouve  une 
alfez  belle  colleétion  de  per  tures  .  On  y  re-  ■ 
marque  un  grand  tableau  de  Rubens,  repré-  ■ 
fentant  une  Sainte  Famille  Sc  S.  François  , 
rendant  les  hommages  à  l’Enfant  Jefus ,  qui 
clf  un  des  plus  beaux  Rubens  qu’il  y  ait  à  Ro¬ 
me  ;  deux  exceliens  tableaux  du  Bourgui 
gnon  ,  dont  i’un  repré  lente  une  attaque  ,  & 
l’autre  ,  des  troupes  qui  vont  palfer  un  fleuve; 
une  Sainte  Famille  ,  du  Poulfin  ,  dont  le  pin¬ 
ceau  efi  moelleux,  la  couleur  aimable,  & 
le  delfein  pur  comme  l’antique  ;  unebelle_> 
Vierge,  du  Guide  ,  donnant  à  tetter  à  l’En¬ 
fant  Jefus  ;  une  Sainte  Famille  ,  par  Raphaël , 
où  le  petit  Jefus  efi  à  cheval  fur  un  mouton  ; 
une  Libéralité  ,  par  le  Guide  ;  un  S.  Pierre  qui 
pleure,  par  le  Dominiquin  ;  le  bain  de  Dia 
ne,  par  Carie  Maratte  ;  Sc  plulîeurs  autres 
tableaux  précieux  d’Annibal  &  de  Louis 
Carrache  ,  du  Guerchin  ,  de  l’Albano,  du 
Lanfranc,  de  Paul  Verone le  ,  du  Corrcge  , 
du  Titien  ,  de  Raphaël  Sc  du  Balfan  . 

A  côté  l’on  voit  le  Valais  Ealdocci  Sc 
I’Eglife  de  Sainte  Marie  de  T  Or  aif on  1  %v:ù  de 
l’ Mrchi confrérie  de  la  Mort ,  qui  a  été  rebâtie 
en  1737  fur  les  delfeins  du  Cavalier  Fuga  , 
&  décorée  de  marbres  &  de  peintures ,  parmi 
Iefquelles  il  y  en  a  du  Lanfranc  ,  de  Ciro 
Ferri  ,  &  d’autres  bons  maîtres  . 

Au  bout  de  la  rue  Julia  fe  trouve  Vhofpice 
Ecclcfiaflique’ avec  une  petite  Fglife  dediée 
à  S.  François  ,  &  la  grande  fontaine  du  Vont 
Sixte ,  placée  en  face  de  la  rue  .  Cette  belle 
fontaine  fut  élevée  par  Paul  V,  fur  les  delfeins 
de  Jean  Fontana ,  qui  y  conduifit ,  du  haut  du 
Janicule,  l’éau  Pauline  qui  paffe  lotis  les  arcs 
du  pont,  Sc  s’é  eve  enfuite  à  une  hauteur  con 
fidérable  .  Hile  efi  compolée  de  deux  colom- 
nes  d’ordre  J011  ique  ,  d'un  attique  ,  &  d’une 
arcade  ,  fous  le  ccintre  de  laquelle  efi  un  trou 
d'où  fort  une  nappe  d’eau  ,  qui  tombe  dans 
un  vafe  ,  &  qui  du  vafe  fe  précipite  dans  un 
bafiin  qui  efi  en  bas  . 

Le  Pont  Sixte  ,  qui  efi  à  côté  ,  &  qui  a 
pris  fou  nom  de  Sixte  IV  qui  le  fit  refaire  en 
1473,  eficompolé  de  quatre  arches  ,  Si  con¬ 
fiait  à  l’imitation  des  po  ts  antiques  .  La 
firuéhire  en  efi  atfez  belle  ,  mais  les  détails 
font  de  petite  manière.  Il  s’appelloit  autre¬ 
fois  pons  Janic’ilenfis . 

La  rue  ,  qui  efi  en  face  du  pont ,  pafle  de¬ 
vant  I’Eglife  p3roilfiale  de  S.  Sauveur  in  ï)n- 
da,  bâtie  en  12ÔD,&  reunie  au  petit  couvent, 
où  demeure  le  Procureur  Général  des  Mi¬ 
neurs  Conventuels  .  Elle  conduit  enfuite  à  la 
Tri nite  des  Pt Lfc ki  n s  *  7  ,  qui  efi  un  grand 
hofpice  pour  les  pèlerins  de  toutes  les  na¬ 
tions  , 


•  Voyez  planche  4,  n. 8-  *  V.  plan. 4,  n  9.  3  V.  plan. 4,  n.io.  1  V.  Plan.4,  n.  11. 
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tions  ,  fondé  en  1548  par  les  loins  de  S.  Phi¬ 
lippe  de  Néri.  L'Hglife  a  été  bâtie  en  1614 
fur  les  delfeins  de  Paul  Maggi;  mais  la  façade» 
ornée  des  ftatues  des  quatre  Evangelities ,  eft 
de  l’architeélure  de  François  de  Santis .  La 
Trinité  ,  fur  le  maître  autel  >  eft  un  tableau 
célébré  du  Guide  .  Il  eft  vrai  que  la  compofi- 
tion  en  eft  tout  à  fait  finguliere  ,  mais  on  y 
trouve  des  détails  admirables  .  La  figure  du 
Pere  Eternel,  qu’on  voit  dans  la  lanterne ,  eft 
autfi  du  Guide  .  Elle  eft  bien  en  perfpeélive 
Sc  d’un  fort  beau  caraélere  .  O.n  remarque 
dans  les  chapelles  d’autres  peintures  de  bons 
maîtres  ,  5c  une  ftatue  en  marbre  de  S.  Ma¬ 
thieu  ,  faite  parCope  >  Flamand  . 

Dans  ^intérieur  de  l’hofpice  on  trouve  plu— 
fieurs  bulles  de  bienfaiteurs ,  parmi  lefquels 
on  diftingue  celui  d'Urbain  VIH,  modèle  par 
le  Bernin ,  5c  celui  d’innocent  X ,  qui  ell  de 
l’Algarde.  Derrière  cete'difîce  ell  l'Oratoire 
de  l’Mrcbiconfrêrie  de  la  Trinité1  ,  où  l’on  re¬ 
marque  un  tableau  de  S.  Grégoire  Je  Grand  > 
5c  où  ,  tous  les  Samedis  ,  l’on  prêche  pour 
les  Juifs  ,  qui  font  obligés  d’y  envoyer  100 
hommes  5c  50.  femmes . 

Près  de  la  Trinité  fe  trouve  le  Mont  de 
la  Piete’  2 ,  établi  en  1539  pour  le  foulage- 
mcnt  du  peuple ,  à  qui  on  y  prête  de  l'argent 
fans  intérêt  ,  moyenant  feulement  une  fûreté 
ou  un  gage  .  C’eft  un  grand  bâtiment  Ifolé  , 
qui  fert  à  la  banque  Sc  au  dépôt  des  gages  fur 
(  lefquels  on  prête .  Depuis  quelques  anne'es 
,  on  y  a  fait  des  additions  très-confidérables  . 
t  II  y  a  aulfi  un  dépôt  où  chacun  peut  mettre 
t  en  fûreté  l’argent  qu’il  fe  fait  une  peine  de 
r  garder  chez  lui .  Le  tout  ell  gouverné  par  le 
Tréforier  de  la  Chambre  Apollolique  Sc  une 
focieté  de  Nobles  Romains . 

La  chapelle  du  Mont  de  Pieté  eft  richement 
décorée.On  y  remarque  les  llatues  de  la  Cha¬ 
rité  ,  de  l’Aumone  ,  de  l’Elperance  5c  de  la 
Foi,  5c  trois  grands  bas-reliefs  en  marbre, 
qui  font  de  Dominique  Guidi ,  de  M.  Teodon 
|  5c  de  le  Gros  ,  Celui  de  ce  dernier,  qui  repré- 
r  fente  Tobie  recevant  fon  argent  de  Gabélus , 

1  ell  le  plus  ellimé . 

[  Dans  la  rue  ,  qui  ell  entre  le  Mont  de  Pie- 
I  té  5c  la  Trinité  des  Pèlerins,  &  qui  comraen- 
1  ce  à  la  place  Farnefe  »  on  trouve  la  petite 
[  Eglife  de  S.  Marie  de  la  jg uercia  ?  ,  de  la  con- 
[  frêne  des  Bouchers,  rebâtie  fous  Bénoît  XIII, 

[  5c  ornée  de  marbres  5c  de  peintures  ;  5c  en- 

I  fuite  le  riche  Palais  Spada  *  ,  remarqua¬ 
ble  par  les  llatues  5c  les  bas-reliefs  en  Hues  , 

i  placés  avec  goût  fur  la  façade  5c  dans  le  ve- 
itibule  -  On  y  voit ,  dans  un  petit  jardin  ,  une 
1  jolie  galerie  ,  dont  la  voûte  cil  foutenue  fur 
J  des  colomnes  Doriques  dégradées,  Sc  exécu- 
J  tée  en  perfpeélive  dans  le  goût  de  l’efcalier 
|  du  Vatican  . 

Les  appartemens  de  ce  Palais  font  décorés 
de  bonnes  peintures  5c  de  belles  antiques.  Au 
Tome  III. 
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rcz-de-chauffée  ,  dans  l’antichambre  ,  on  re  j 
marque  des  llatues  d’Apollon  ,  de  Diane  -  r 


o  y 
38  [ 


.  ,  de  r 

l’Amour,  de  Pan,  d’Hercule.  Dans  la  fécondé  { 
piece,  huit  grands  bas-reliefs  en  marbre,  qua  t 1 
tre  autres  de  moindre  grandeur  avec  des  ara-  L 
befques  ,  un  beau  cheval  marin  ,  5c  quelques  I 
llatues.  Un  de  ces  bas-reliefs  repré  fente  Cad-  | 
mus  qui  tue  le  ferpent ,  gardien  de  la  fontaine  Y 
Dirce  *  ,  un  autre  ,  la  fable  de  Dédale  5c  de  f 
Pafiphaë,  qui  ell  debout  à  côté  de  la  vache  | 
5c  un  autre  ,  l’enlevement  d’Helene  7  .  Dans  i 
la  troifieme  chambre  un  Apollon,  une  Naya-  x 
de  ,  une  Heroïne  ,  5cc.  Dans  la  quatrième  ,  T 
des  llatues  de  Vénus  ,  de  Paris ,  d’un  Gladia-  J 
teur  .  Dans  la  cinquième  ,  une  Cérès  dont  la 
draperie  eft  bien  ajultée  ;  plufieurs  bulles  5c  f 
têtes  tant  antiques  que  modernes;  5c  une  très-  j 
belle  ftatue  antique  d’un  philofophe  ,  qui  pa-  I 
roît  être  d’Anthillene  ,  5c  qu’on  croit  cornu-  , 
nement  de  Seneque8.  La  piece  la  plus  fameu- 
fe  qui  foitdans  l’appartement  fupericur  ,  eft 
la  ftatue  cololTale  du  grand  Pompée?  ,  trou¬ 
vée  fous  Jules  III,  près  de  la  Chancelerie  ,  Sc  1 
aux  pieds  de  laquelle  on  croit  que  Célâr  ex-  £ 
pira  le  15  Mars  de  lan  45  avant  J.C.Dansune  ^ 
des  Pâlies  il  y  a  huit  tableaux  à  frefque  peints  t 
par  Zuccheri ,  contenant  beaucoup  de  nudi¬ 
tés.  Dans  la  piece  fuivante,  l’elquilfe  du  pla¬ 
fond  du  Baciccio  ,  qui  ell  au  Jelus;  un  Da  1 
vid  5c  deux  payfages  de  Nicolas  PouflinjCain 
qui  tue  Abel ,  par  Hiacinte  Brandi .  Dans  la  i 
troifieme  ,  le  malTacre  des  Innocens  ,  par  i 
Pierre  Telia,  tableau  d’une  très-belle  couleur;  j 
le  feu  facré  entretenu  par  les  Vellales,  belle  s 
efquitfe  deCiro  Ferri;  deux  batailles  du  Bour-  j 
guignon  .  Dans  la  quatrième  ,  Marc  Antoine  J 
5c  Cléopâtre  affis  à  table  ,  par  le  Trevifani  ,  ] 
morceau  d’un  coloris  vigoureux;  l’enlevement  J 
d’Heiene,  par  le  Guide  ,  où  il  y  a  beaucoup  J 
de  finelfe  dans  les  têtes  des  femmes  j  la  mort  1 
de  Didon  ,  par  le  Guerchin,  l’un  des  tableaux  \ 
les  plus  fameux  de  Rome  ;  un  grand  portrait 
du  Cardinal  Bernardin  Spada  ,  par  le  Guide  ; 
le  marché  de  Naples  du  tems  de  Mafanieilo  , 
par  Michel-Ange  ;  quelques  portraits  ,  par  le 
Carache  ;  des  païlans  du  Tenicr  j  5c  des  pay¬ 
fages  de  Gafpar  Poufïïn . 

Au  troifieme  appartement  il  y  a  un  Cabi¬ 
net  ,  dans  lequel  on  remarque  une  belle  Ido¬ 
le  Egyptienne  en  bafalte  ,  plufieurs  petites 
ftatues  de  bronze  5c  de  marbre  ,  des  lampes 
antiques,  des  fuites  de  médailles,  5c  autres  cu- 
riofités  . 

Dans  la  même  rue,  de  l’autre  côté  de  la 
Trinité  des  pèlerins ,  eft  l’Eglife  de  S.Pxitl  à 
la  Bogota1  ®,  appellée  anciennement  Y  Ecole  de 
S.  Paul ,  Scdeffervie  depuis  16 19  par  des  Re¬ 
ligieux  Siciliens  du  tiers  ordre  de  S. François, 
qui  l’ont  fait  rebâtir  Sc  décorer  d’une  allez 
jolie  façade  .  Elle  eft  ornée  de  plufieurs  pein¬ 
tures  de  Blaife  Puccini ,  du  Parmefan  ,  de  Ca- 
landrucci ,  5c  autres  maîtres . 

E  2  En 
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n  En  avançant  dans  la  rue  de  la  Bjegola  ,  on 
a  dans  la  petite  rue  à  droite  ,  près  du  Tibre, 
r  i’Fglife  paroiffiale  des  SS.  Vincent  &  Mnafla- 
L  /è  1  ,  entretenue  par  la  confrérie  des  Cuifi- 
J.  niers  ;  5c  fur  la  place  à  gauche,  l’Eglife  de  S. 
J  Marie  in  Monticelli  *,  ancienne  paroi  ire, 
T  rétablie  en  iioi  par  Pafchal  II,  &  en  1143  par 
Innocent  IT  .  Benoît  XIII  la  cedée  ,  en  1725, 
aux  Prêtres  de  la  Doélrine  Chrétienne  .  On  y 
voit  dans  la  tribune  un  Sauveur  en  mofaïque 
dont  on  fait  remonter  l’ancienneté  à  plus  de 
1 300  ans.  Le  tableau  du  maître  autel  eli  d’E¬ 
tienne  Parofel  ;  5c  celui  du  fécond  autel  à 
droite  ,  reprélentant  la  flagellation  de  J.  C. 
qui  ell  très-bien  compofée  ,  a  été  peint  par  J. 
B.  Vanloo  ,  tous  les  deux  peintres  François 
de  la  première  réputation  . 

On  trouve  un  peu  plus  bas  la  petite  Fglife 
de  S.Barthilemi  des  Vaccmari  *  ,  auxquels  el¬ 
le  fut  cedée  en  1570  ,  par  S.  Pie  V  ,  &  qui 
Pont  fait  rebâtir  en  1727,  fur  un  allez  joli  def- 
fein  .  On  Pappelloit  anciennement  S.  Etienne 
in  Silice  . 

De  là  on  palfe  à  la  pl.ue  Ccuci  *  ,  où’  efl  le 
Valais  Cenci ,  qui  lui  a  donné  le  nom,  5c  à  côté 
duquel  elt  l’Eglife  paroiffiale  de  S.  Thomas  à 
Cenci  '  ,  rebâtie  en  1577  &  ornée  de  marbres 
&  de  peintures .  Un  peu  plus  vers  le  Nord, 
on  trouve  l’Eglife  de  S. Marie  du  Vianto  6  ,  qui 
étoit  autrefois  une  p.iroilïe  fous  le  titre  de 
S.  Sauveur  de  Cacaberis  ,  &  qui  en  1  74 6  ,  fut 
cedée  par  Benoît  XIV  à  l’Archiconfrérie  de  la 
Doélrine  Chrétienne ,  laquelle  a  fon  Oratoire 
de  l'autre  côté  de  la  rue  . 

La  petite  Eglife  de  S. Marie  in  Cacaberis?, 
de  la  Confrérie  des  Cochers  ,  ell  entre  celle 
de  S.  Marie  du  Pianto  5c  la  "Place  de  Banca  , 
fur  laquelle  donne  la  principale  façade  du 
Palais  de  Sainte-Croix  *  .  On  remarque 
dans  ce  beau  Palais  d’excellens  bas-reliefs  an¬ 
tiques  ;  des  llatues  d’Apollon  ,  de  Diane, 
d’un  Gladiateur  ,  Src.  un  bulle  en  marbre, 
par  l’Algarde  i  &  plufieurs  tableaux  de  bons 
maîtres  . 

La  rue  ,  qui  efl  au  Couchant  du  Palais  de 
Sainte-Croix,  palfe  derrière  PEglife  Paroif- 
fiale  de  S.  Sauveur  in  Campo  9  ,  bâtie  en  1639 
fur  les  de  (Teins  du  Paparelli  ,  5c  conduit  à  la 
Place  du  Mont  de  Pieté  ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-delfus ,  5c  près  de  laquelle  voit  l’Egli¬ 
fe  de  S.  Martin  ,  avec  le  Palais  uilibrandi. 
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Q^U  ARTIER 

DE  SAINT-EUSTACHE,; 

Où  font  le  College  de  la  Sapience ,  l'E?\ife 
de  S.  Mndré  de  la  Val  le  ,  &  celle 
de  S.  Charles  aux  Catinari  . 

CE  Quartier  ,  qui  a  964  cannes  de  cir¬ 
cuit,  c’ell-â-dire  ,  un  peu  moins  d’un 
nulle  5c  demi ,  efl  fitué  entre  les  Quartiers  du 
Pont  ,  de  Parione  ,  de  la  Regola  ,  de  Saint 
Ange,  de  la  Pigna  ,  de  Colomne  5c  du  Champ 
de  Mars  10  .  Il  occupe  une  partie  de  l’ancien 
ne  région  du  Cirque  Flaminien,  5c  tire  fou 
nom  de  l’Eglife  de  S.  Eulfache  ,  qui  efl  pa- 
roiflé  5t  titre  de  Cardinal. 

S.  Charles  aux  Catinari  ,  fitué  près 
de  la  Place  du  Mont  de  Pieté  ,  où  nous  avons 
terminé  la  defeription  du  VII  Quartier  ,  eil 
une  tres-belle  Eglife  de  Barnabites  ,  bâtie  en 
1612  par  le  Cardinal  Jean  Baptifle  Leni, 
fur  les  defleins  de  R  ilaco  Rofiati .  Le  portail, 
qui  efl  de  Pareil  iteélure  de  Soria  ,  efl  décoré 
d’un  ordre  Compofite  placé  fur  un  ordre  Co¬ 
rinthien  ,  l’un  &  l’autre  en  pilallres  .  La_ 
naafle  générale  en  efl  mâle  ;  le  fronton  efl 
dune  bonne  proportion  ;  5c  l'arriere- corps 
foutient  bien  l’avant-corps .  L’ordre  Corin¬ 
thien  ,  dont  l'inteneur  efl  décoré  ,  efl  auflî 
d’une  belle  proportion  ,  ainfi  que  le  dôme  & 
fes  pilallres  Compnfites  .  Dans  le  haut  des 
pendentifs  on  voit  la  Prudence  ,  la  Force,  la 
Jullice,  Sc  la  Tempérance  .  Ces  quatre  ver¬ 
tus  Cardinales,  peintes  à  frefque  par  le  Do- 
miniquin  ,  font  fort  bien  deflinées  ,  5c  les  dra-  ■ 
periesen  font  jettees  d’une  maniéré  élégante.  T 
La  décoration  des  voûtes  efl  en  général  d’un  7 
bon  goût .  Le  maître  autel  eil  orné  de  quatre 
colomnes  de  porphyre  ,  5c  d’un  excellent 
tableau  de  Pierre  deCortone,  reprélentant 
la  Proceflîon  de  S.  Charles  dans  la  Pelle  de 
Milan  .  Il  y  a  des  grandes  beautés  de  détail  . 

On  remarque,  derrière  l’autel,  une  belle_* 
frelque  du  Guide,  qui  étoit  auparavant  fur 
la  façade  de  l’ Eglife  .  C’ell  une  demi-figure 
de  S.  Charles.  La  tribune  a  été  peinte  par 
Lanfranc  .  Dans  la  première  chapelle  à  droi¬ 
te  ell  auflî  une  belle  Annonciation  du  même 
peintre  ,  à  prefent  fort  noircie,  ce  qui  fait 
qu’on  ne  Jouît  prefque  plus  de  ce  tableau  . 
Celui  d’André  Sacchi ,  dans  la  croifée  à  gau¬ 
che  ,  reprélentant  la  mort  de  S.  Anne  ,  efl 
regardé  comme  un  des  chef-d’œuvres  de  la 
peinture  à  Rome.  Il  ell  tres-harmonieux  de 
couleur ,  mais  on  ne  trouve  pas  qu’il  l'oit  allez 
•animé.  La 

1  Voyez  planche  4,  n. 30-  a  V.  plan.  4,  n.31.  3  V- plan.  4.  n. 31-  4  V. plan.  4,  n  .33. 
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La  fcconde  rue  à  gauche  ,  conduit  à  Saint 
Andke  de  la  Valle  ,  grande  8c  belle  Egli- 
fe  des  Théatins,  qui  fut  commencée  en  1591, 
fur  les  deflfeins  de  Pierre  Paul  Olivier,  &  ter¬ 
minée  par  Charles  Maderne  ,  fous  le  Ponti¬ 
ficat  d’Alexandre  VII.  Son  portail,  un  des 
plus  beaux  qu’il  y  ait  à  Rome  ,  eil  de  l’archi- 
te&ure  du  Cavalier  Charles  Rainaldi .  La 
forme  totale  en  ell  bonne,  Sc  les  ordres  Co¬ 
rinthien  Sc  Compofite  placés  l'un  fur  l’autre, 
dont  il  eft  décoré ,  font  d’une  belle  propor¬ 
tion,  d'un  beau  profil  &  d’une  belle  exécu¬ 
tion  .  La  porte  5c  la  corniche  d’en-haut  font 
auffi  bien  proportionnées,  de  même  que  les 
niches  5c  les  piedeftaux  du  premier  ordre  , 
qui  font  d’une  belle  hauteur  par  rapport  aux 
colomnes  .  Cette  façade  ell  décorée  par  plu- 
fieurs  llatues ,  qui  ne  font  pas  fans  mérite  ; 
8c  la  coupole  ,  qu’on  voit  au  delfus  ,  ell  d’une 
bonne  proportion  ,  d’une  belle  courbure  ,  & 
produit  un  fort  bon  effet . 

L’interieur  de  l’Eglife  ,  décoré  d’un  ordre 
Corinthien  ,  ell  d’une  fort  belle  forme  ,  8c 
la  nef  ell  bien  en  proportion  avec  le  chœur  , 
mais  le  dôme  paroît  un  peu  trop  petit .  La 
coupole  a  été  peinte  par  Lanfranc  ,  8c  les 
quatre  pendentifs  par  le  Dominiquin  ,  qui  y 
a  représenté  les  quatre  Evangelifles  ,  belles 
figures  bien  compofées  ,  bien  defïïnées  Sc 
d’une  couleur  très-vigoureufe  .  Les  deux  pe¬ 
tits  enfans ,  qui  s’embrafient  aux  pieds  de 
S.  Jean  ,  font  pleins  de  grâces  enfantines  . 

’  Les  figures  excellentes  de  Vertus  ,  placées 
s  plus  bas  ,  font  du  même  maître  ,  de  même 
;  que  les  hifloires  de  S.  André  qui  font  dans  le 
I  relie  de  la  voûte  .  Dans  les  trois  grands  ta- 
,  bleaux  du  chœur,  peints  à  frefque  par  Ie_j 
Calabrois  qui  y  a  repréfen té  le  Martyre  de 
*  S.  André,  on  trouve  plufieurs  defauts ,  mais 
1  néanmoins  on  ell  obligé  d’avouer  qu’ils  font 
1  de  grande  maniéré.  Le  maître  autel,  fait 
1  fur  les  delfeins  du  Cavalier  Charles  Fontana, 
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trouve  encore  dans  cette  Eglife  des  tableau 
d’autres  excellens  peintres  ,  8c  plufieurs  tom¬ 
beaux  en  marbre  ,  parmi  lefquels  on  compte 
les  maufolées  des  Papes  Pie  II  8c  l  ie  II 1  ,  l’un 
8c  l’autre  de  la  maifon  Piccolomini . 

Dans  la  rue  de  Tor-^Argcnùna  ,  qui  ell  en 
face  de  la  petite  porte  orientale  de  S.  André  , 
ell  l’Eglife  du  Suint  S  taire  1  ,  de  la  confrérie 
des  Savoïards ,  rebâtie  en  1605:  ,  furies  def- 
feins  du  Cavalier  Rainaldi ,  8c  ornée  de  mar¬ 
bres  ,  de  Hues  dorés  8c  de  peintures  ,  faites 
par  Antoine  Gherardi ,  Paul  Perufien  ,  8c 
autres  maîtres .  Ou  trouve  encore  dans  la 
même  rue  le  Valais  Stopp.vii  1  ,  ci-devant 
Cajfarelli ,  bâti  fur  les  delfeins  de  Raphaël  ; 
la  maifon  où  ell  la  Tour-^irgentina  8c  l’an¬ 
cienne  Eglife  de  5.  Julien  des  Flamands  *  , 
ornée  de  fculptures  8c  de  quelques  bonnes 
peintures  . 

La  rue  des  Sediari ,  conduit  de  la  Place  de 
S.  André  de  la  V allé  au  Collège  de  la  Sa¬ 
pience  ,  le  plus  célébré  de  l’univers.  Le 
bâtiment  magnifique  qu’il  occupe,  commen¬ 
cé  lur  les  delfeins  de  Michel-Ange  ,  parles 
ordres  de  Léon  X  ;  continué  par  Sixte-Quint 
Sc  Urbain  VIII  ,  8c  fini  par  Alexandre  VII, 
peut  palfer  pour  un  des  ornemens  dillingués 
de  la  Ville  .  Il  forme  un  grand  quarré  long  , 
décoré  de  tous  côtés  par  des  croifées  ,  fans 
ordre  d’architeélure  ,  mais  d’un  bon  genre  . 
La  cour  ell  auffi  un  quarré  long  ,  décoré  fur 
trois  côtés  par  deux  ordres  d’arcades  ,  l’un 
Dorique  8c  l’autre  Ionique  ,  qui  forment  un 
portique  tant  en  haut  qu’en  bas  .  Le  quatriè¬ 
me  côté  ,  qui  fert  de  portail  à  l’Eglife  ,  ell 
en  demi  cercle  ,  décoré  de  petites  niches  8c 
de  croifées  avec  les  mêmes  ordres  que  les 
portiques  .  L’architeélure  de  cette  cour  efl 
d’une  belle  proportion  ,  8c  le  bon  arrange¬ 
ment  des  corps  qui  font  autour,  y  donne  de 
l’agrément  . 

L’ Eglife  ,  dédiée  principalement  à  S.  Yves, 


efl  orné  de  pierres  dures,  8c  d’un  grouppe  efl  de  forme  triangulaire  8c  l’une  des  plus  fin- 
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,  d’Anges  qui  portent  une  Croix  au  lieu  du 
,  Tabernacle  . 

Les  chapelles  de  S.  André  font  prefque 
’  toutes  richement  décorées  .  Celle  des  Ginet- 
5  ti,  qui  efl  la  première  à  droite,  efl  revêtue 
1  de  marbres  en  entier  Sc  ornée  de  flatues  ,  de 
beaux  tombeaux,  de  huit  colomnes  de  verd 
antique ,  8c  d’un  grand  bas-relief  qui  repré¬ 
fente  la  fuite  en  Egypte  .  Le  devant  de  l’au¬ 
tel  efl  incruflé  d’émeraudes  .  La  fécondé  , 
qui  efl  desStrozzi ,  ne  le  cede  point  à  la  pre¬ 
mière.  Elle  ell  de  l’architeélurc  de  Michel- 
'  Ange,  qui  l’a  ornée  de  huit  belles  colomnes 
J  de  marbre  ,  d’un  grouppe  de  Nôtre  Dame  de 
,  Pitié  8c  d’autres  flatues  en  bronze  .  De  l’au- 
U  tre  côté  on  remarque  la  chapelle  des  Rucel- 
Ij  lai ,  dont  les  peintures  à  frefque  font  du  Ca¬ 
ry  valier  Roncalli  ;  8c  celle  des  Barberins  ,  fon- 
'  j  dée  par  Urbain  VIII ,  décorée  de  beaux  mar. 
,  |  bres  ,  avec  des  peintures  de  Paffignani  .  On 
i  Tome  III . 

,  4  1  Voyez  planche  f,  n.i.  »  V.  pfan.f,  n.2. 


gulieres  qui  ayent  été  faites .  Elle  ell  déco¬ 
rée  de  pilaflres  Compofites ,  8c  la  coupole 
qui  part  de  defius  l’ordre,  efl  orné  d’arcs 
doubleaux  avec  des  croifées  .  La  décoration 
de  l’interieur  efl  grande  pour  le  lieu  ,  bien__» 
faifie  de  proportion  ,  8c  il  y  a  beaucoup 
d’harmonie  entre  le  plan  8c  l’élévation  .  La 
coupole  auffi  ell  bien  arrangée  fur  les  par¬ 
ties  du  delfous  8c  trés-reguliere  elle  même  . 
On  voit  fur  le  maître  autel  un  beau  tableau 
de  Pierre  de  Cortone  ,  repréfentant  S. Yves, 
Avocat ,  à  qui  les  pauvres  remettent  leurs 
mémoires  . 

Il  y  a  dans  ce  Collège  ,  qui  efl  comme  le 
centre  de  l’Univerfité  ,  huit  profefieurs  en_* 
Théologie ,  dont  trois  pour  la  fcholaflique  , 
un  pour  l’Ecriture  Sainte  ,  deux  pour  la  Dog¬ 
matique  ou  pofîtive ,  un  pour  la  Théologie 
morale  8c  un  pour  1’  hifloire  Ecclefiallique  ; 
fix  profeffeurs  pour  le  Droit  civil  8c  canoni- 
F  que  , 

3  V.  plan.f,  n.g.  *  V.  plan.?,  n.4. 
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que;  huit  en  Medecine  ,  dont  deux  pour  la 
Botanique,  un  pour  l’anatomie  ,  5c  un  autre 
pour  la  chyniiejdeux  profelfeurs  de  Mathéma¬ 
tiques  ,  un  de  logique  ,  un  pour  la  pbyfique 
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fur  le  troifiéme  pilaftre  de  la  nef  ell  un  Pro-  j 
phete  qu'on  dit  être  peint  par  Raphaël .  La  T 
chapelle  Panfîle  »  dans  la  croifée  ,  ell  déco;  Tj 
ré  e  avec  beaucoup  de  magnificence.  Celle tf 


experimentale  ,  un  de  morale  ,  un  de  belles  de  S,  Guillaume  ,  qui  ell  à  côté  ,  a  été  peinte 
lettres,  &  quatre  pour  les  langues  Hébraïque  ,  par  Lanfranc  .  Le  plafond  repréfente  l’Af 
Grecque  ,  Syriaque  ,  5c  Arabe  .  C’elt  dans  la  fomption  de  la  Vierge  .  Au  tableau  de  l’au- 


falle  principale  que  le  conféré  le  bonnet  Do¬ 
ctoral.  Les  Avocats  Confilforiatix  l’accordent 
aux  Doéieurs  en  Droit  civil  5c  canonique  ,  Sc 
les  profelfeurs  des  autres  Facultés  à  ceux  qui 

ont  affilié  1  leurs  leçons. 

En  fortant  de  la  Sapience  par  la  porte  prin* 
i  cipale,  on  trouve  à  droite  le  Pal. iis  Carpegn.i1’, 
t  5c  un  peu  plus  haut  le  beau  Palais  ou  Gou¬ 
verneur  de  la  Ville  a ,  fitué  lur  la  pl.:ce  Ma¬ 
dame  .  li  fut  b,Ati  fur  les  delfeins  de  Paul  Ma- 
rucelli ,  par  Catherine  de  Medicis,  fille  5c  uni¬ 
que  héritière  de  Laurent  de  Medicjs  Duc  d’Ur- 
bin,  &  enfuite  Reine  de  France,  Scappellé 
en  conlequencc  Palais  Madame  . 

C’elt  U  qu'étoient  anciennement  les  ma¬ 
gnifiques  Thèmes  de  T^éron ,  qui  enfuite, 
ayant  été  augmentés  Sc  embelis  par  F  Empe- 
J,  reur  Alexandre  ,  furent  appcllés  Thermes 
J  alexandrins .  Il  y  avoit  dans  ces  Thermes 


tel  on  voit  la  Vierge  couronnée  par  J.  C.  Sc  i 
le  Pere  Eternel ,  avec  S.  Auguitin  Sc  S.  Guil-  i 
laume  qui  l'invoquent;  Sc  l’un  des  tableaux  \ 
de  côté  repréfente  S.  Auguliin  ,  qui  médite  .j 
au  bord  de  la  mer  fur  le  Myllere  de  la  Tri-  j 
nité  .  On  peut  encore  remarquer  dans  cette  1 
Eglife  d’autres  belles  peintures  ,  des  bas-re-  1 
liefs  ,  des  (latues  Sc  de  grands  grouppes  en  j 
marbre;  Sc  un  nombre  confiderab'c  Je  tom-  1 
beaux  ,  parmi  lefquds  on  dillingue  ceux  des  j 
Cardinaux  Imperiali  ,  &  ceux  du  célébré  <j 
Cardinal  Noris  ,  Sc  du  lavant  P.  Onufre_>  . 
Panvini  ,  l’un  5c  l'autre  de  l’ordre  de  Saint  i 
Auguliin  . 

Dans  la  rue  qui  conduit  de  ce  couvent  au 
monafiere  de  la  Conception  in  Campo-Mar. 
zo  ,  on  trouve  le  Palais  Cafali  4  ,  où  ,  entre  < 
autres  choies  remarquables  ,  ell  une  très-  . 
belle  tête  de  Cicéron  ;  &  dans  celle  ,  qui  ( 


petit  Temple  de  la  Pieté  ,  que  S.Silvellre  pafle  devant  l’Eglife,  il  y  a  un  grand  Palais 
°  r  ‘  du  College  des  Allemans  ">  ,  que  l’on  rebâ 

tit  aéluellement  ;  le  Palais  Palm  a  ;  5c  l’an¬ 
cienne  Eglife  paroiffiale  de  Saint  Sauveur  des  ' 
Coupelles  6  ,  où  l’on  remarque  le  maufolée  du  « 
Cardinal  George  Spinola  ,  orné  de  fculptures  < 
5c  de  bronzes  dorés  .  , 

S.  Louis  des  François  ,  qui  ell  la  plus  « 
belle  Eglife  nationale  qu’il  y  ait  à  Rome  ,  i 
ell  au  midi  de  celle  de  S.  Auguliin  .  Elle  a  J 
été  bâtie  fur  un  ancien  prieuié  de  Bénédi-  ( 
élins,  5c  terminée  en  1 5*8 La  façade,  éle-  j 
vée  fur  les  delfeins  de  Jacques  de  la  Porte  ,  1 
ell  décorée  d’un  ordre  Corinthien  fur  un  Do-  j 
rique  .  La  malfe  çn  elf  bonne  ,  mais  l’archi- 


Déiia  au  Sauveur,  5c  qu’on  a  enfuite  ap- 
pe lié  S.  "Jacques  in  Thermis  .  Il  étoit  fans 
doute  au  même  endroit  où  l'on  voit  à  pre- 
fent  la  petite  Eglife  de  S.  Sauveur  3  ,  à  côté 
,  _  du  Palais  du  Gouverneur  ,  fur  la  rue  qui  le 
fepare  de  S.  Louis  des  François . 

La  petite  rue  ,  qui  elt  au  Nord  de  la  Pla¬ 
ce  Madame  ,  conduit  à  Saint  Aucusti  n, 
f  Eglife  principale  des  Augullins, avec  un  Cou¬ 
vent  célébré,  qui  a  été  rebâti  dans  ce  fiécle, 
fous  la  direction  de  Louis  Van  Vitelli  ,  & 

Edans  lequel  on  trouve  la  magnifique  Biblio¬ 
thèque  Angélique  ,  commencée  par  M.Ange 
Rocca  ;  augmentée  par  M,  Luc  Olllenio  , 


5c  enfin  enrichie  de  la  belle  Bibliothèque  du  tcélure  n’en  a  pas  affez  de  relief  .  On  a  1 
Cardinal  Paffionei ,  que  le  P.  Valquez  ,  Gé-  placé  dans  les  niches  quatre  fiatues  de  M.  Le- 


néral  de  l’Ordre,  a  achetée  30  mille  éous 
?  Romains  . 

L’Eglife  de  S.  Auguliin  fut  commencée  en 
1483  ,  dans  un  endroit  où  ces  Religieux 
avnient  déjà  une  petite  Eglife  depuis  le  XIII 
Siècle  .  Elle  ell  d’une  forme  Gothique  ,  mais 
trés-ornée  .  Le  maître  autel  ,  enrichi  de 
beaux  marbres,  a  été  fait  par  le  Cavalier 
Bernin  .  11  elf  furmonté  par  des  Anges  qui 
1  paifent  pour  être  de  la  main  de  l’Algarde  . 
T  La  chapelle  de  S.  Auguliin  ,  dans  la  croifée 
<  1  à  droite  ,  ell  ornée  de  belles  colomnes  de 
J  marbre  ,  de  bas  reliefs  ,  5c  de  trois  tableaux 
du  Guerchin  .  Celui  de  l’autel  reprefente_> 
S.  Auguliin  ,  avec  S.  Jérôme  Sc  S.  Jean  ;  les 

S-  deux  autres  font  S. Jacques,  5c  Phérefie  ter- 
ralfée  par  S-  Auguliin  .  Dans  la  première 
chapelle  à  gauche  on  remarque  de  belles 
peintures  de  Michel-Ange  deCaravage;  Sc 


liage.  L’interieur  ell  décoré  rie  pilallrcs  Io¬ 
niques,  revêtus  de  Jafpe  de  Sicile .  M.  Na- 
toire  en  a  peint  la  vr  û'e  principale  ;  5c  la 
coupo'e  ,  de  même  que  le  chœur  Sc  la  tri¬ 
bune  du  maître  autel  ont  e'té  richement  déco-  j 
rés  lur  les  delleins  de  M.  Derizet .  On  voit 
fur  le  maître  autel  une  grande  Aifomption  de  < 
la  Vierge,  par  François  Balfan  ,  dont  on_>  j 
loue  l’ordonnance  ,  5c  où  l’on  trouve  d’ex¬ 
cellentes  têtes  .  La  première  chapelle  à  droi¬ 
te  e:l  ornée  d’un  beau  tableau  de  Lanfranc,  ] 
reprefentant  S.André  Sc  S.  Jean-Baptille  .  Le  ‘ 
tableau  de  l’autel  de  la  fécondé  elt  une  belle  j 
copie  ,  faite  par  le  Guide,  de  la  S.  Cécile  J 
de  Raphaël  ,  qui  ell  à  Boulogne  ;  Sc  les  hi-  J 
lloîre  de  cette  Sainte  ,  que  l’on  voit  fur  les  ) 
côtés  ,  font  des  plus  belles  peintures  à  frel- 
que  du  Dominiquin  .  Dans  la  troifiéme  cha-  j 
pelle  il  y  a  un  tableau  de  la  Bienheureufe  j 
Jean- 

*  Voyez  planche  y,  n  y.  ,  V.  plan  y,  n.  6.  3  V.  plan. y  ,n.7.  4  V.  plan. y,  n.  ?'•  fj* 
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VIII.  CL  U  A  R  T  I  E  R. 


(  }  Jeanne  de  Valois  ,  par  M.  Parofel ,  avec  le 
(  à  maufolée  du  célèbre  Cardinal  d'OTat .  La 
j  croifée  à  gauche  a  été  orne'e  par  d’exccllens 
\  peintres.  Saint  Mathieu  ,  fur  l’autel  ,  &  les 
J.  peintures  qu’on  voie  fur  les  murs  de  la  cha- 
,1  pelle,  font  de  Michel- Ange  de  Caravagge  ; 
8c  le  Cavalier  d’Arpin  en  a  peint  la  voûte 
avec  les  deux  Prophètes  .  La  plûpart  des  au¬ 
tres  chapelles  font  au  (li  très-bien  décorées. 

■  Les  Chapelains  François  qui  la  deirervent , 

- 1  occupent  la  g“ande  maifon  qui  tient  à  I’Egli- 
n  Pe  ,  &  dans  laquelle  efi  auflî  l'hôpital ,  établi 
en  1480  pour  les  pèlerins  de  France  ,  de  Lor¬ 
raine  &  deSavoye  . 

J  Vis-à-vis  de  cette  Eglife  efi  le  Valais  Ta - 
trizi  1  ,  orné  de  belles  peintures  &  de  quel- 
. ,  ques  bons  bufies  antiques;  8c  un  peu  plus 
.  :  bas  ,  le  beau  Palais  Justiniani  2  ,  bâti 
par  Vincent  Julliniani ,  fur  les  defleins  de 
J  Jean  Fontana  &  du  Boromini  .  C’efi  lePa- 
T  lais  de  Rome  le  plus  remarquable  par  le_» 
grand  nombre  de  bas-reliefs  8c  de  fiatues  an¬ 
tiques  dont  il  efi  rempli .  Parmi  celles  ,  dont 
la  cour  efi  décorée  ,  on  remarque  une  figure 
de  femme  entièrement  drapée  ,  adolfée  au 
veftibule  à  gauche  en  entrant  ;  deux  têtes 
coloifales  de  Drufus  &  de  Germanicus  ;  deux 
autres  que  l’on  croit  de  Tite  &  de  Tibere  ; 

.  une  ftatue  qui  tient  un  mafque  ,  une  belle  Do- 
f  mitia  aflife  3  ;  8c  deux  fiatues  d’HercuIe  en¬ 
fant .  A  l’efcalier  ,  des  fiatues  d’Efculape  , 
.  d’Apollon  ,  de  Marc-Aurele  ,  de  Caligula  , 
,  i  de  Domitien  *  8c  d’Antinous  ;  fur  le  pailler  , 
I,  Jupiter  nourri  dans  l’Olympe  ;  8c  une  figure 

!de  Mercure  d’une  bonne  attitude  8c  d’une 
belle  proportion  ;  8c  fur  le  pailler  du  premier 
i  étage  ,  un  grand  bas-relief  antique  ,  qui 
T  repréfente  une  Nymphe  donnant  à  boire  à 
T  Jupiter  dans  la  corne  d’Amalthée  .  C’efi  un 
|  ouvrage  fort  efiimé  . 

j  L’appartement  efi  orné  de  colomnes  de 

S  porphyre  verd  ,  de  marbre  verd-antique  ,  de 
liatues  ,  de  peintures  à  frefque  8c  de  tableaux 

(précieux.  Dans  la  première  falle  on  remar¬ 
que  deux  Gladiateurs  8c  deux  Faunes  en  .» 
pied  .  Dans  la  fécondé  ,  une  fiatue  de  Rome 
I  triomphante  ;  une  autre  du  Conful  Marcel- 
[  lus  ,  qui  efi  étonnante  pour  la  vérité  de  l’at- 
l  titude  ;  8c  une  belle  tête  de  Sybille  .  Dans  la 
[  première  antichambre,  un  grouppe  en  mar- 
j  bre  de  petits  enfans  qui  dorment;  un  cé- 
r  lebre  tableau  de  Hundfiorfi  d’Utrecht,  ap- 
r  pelle  à  Rome  Gherardo  delle  Notti ,  repré- 
|  lentant  J.  C.  devant  Pilate  ;  J.  C.  dans  le 
\  Jardins  des  oliviers  ,  par  le  même  ;  la  cène 
,  de  J.  C.  par  l’Albane  ;  &  une  Vierge  de  Ra- 
I  phaël .  Dans  les  pièces  fuivantes  ,  un  Cru- 
1  cifix  du  Caravagge  ;  une  Transfiguration  du 
'TGucrchin;  une  Madeleine,  du  Parmefan  , 
"  de  qui  fout  aufiî  le  miracle  de  la  guerifon  , 
de  l’aveugle-né  8c  celui  du  fils  de  la  veuve  ; 
les  noces  de  Cana ,  de  Paul  Veronefe  ;  un 
Tome  III. 
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beau  Séncque  faigné  des  quatre  membres  , 
par  Lanfranc  ,  qui  a  aufli  peint  le  Sucratc  à 
qui  l’on  verfe  la  ciguë;  le  magnifique  tableau 
du  Pouflïn  ,  repréfentant  le  malfacre  des  In- 
noccns  ;  un  Saint  Jérôme  ,  par  le  Guide; 
S.  Pierre  que  les  bourreaux  deshabillent  pour 
l’attacher  en  croix  ,  par  Saltarelli  ;  S.  Jean 
l’Evangelifie  ,  par  le  Dominiquin;  une  veu 
ve  à  qui  l’Amour  p refente  un  miroir  ,  par 
Paul  Veronefe  ;  J.  C.  avec  la  Chananéenre  , 
par  Annibal  Carrache  ;  le  Lavement  des 
pieds,  par  Michel- Ange  de  Caravagge  ;  un 
grand  tableau  du  Guide  ,  repréfentant  S.  An¬ 
toine  5c  S.  Paul  Hermite  ,  d’un  beau  pinceau 
8c  d’une  belle  exécution  ;  une  têre  antique 
d’Alexandre  le  Grand  en  Pierre  de  touche; 
8c  la  tête  de  Scipion  l’Africain  en  marbre 
d’Egypte.  Dans  la  chambre  des  Madonres 
il  y  en  a  de  Raphël ,  de  Léonard  de  Vinci  , 
du  Perugin  ,  du  Parmefan  ,  8c  une  Sainte 
Famille  d’André  de  Sarto,  fort  bonne,  avec 
une  belle  tête  de  femme  ,  par  le  Titien  . 

Dans  la  galerie  on  voit  un  nombre  prodi¬ 
gieux  de  fiatues  ,  placées  à  droite  ,  à  gau¬ 
che  8c  à  double  rang  .  On  y  difiingue  un  bouc 
qui  efi  le  plus  beau  que  l’on  connoifie  de  l’an¬ 
tique  ;  une  belle  figure  de  Minerve  ,  dont  la 
coëffure  &  les  draperies  font  bien  ajufiées , 
un  burte  de  jeune  Satyre  plein  d’ expreflïon; 
un  joli  vafe  antique  de  marbre  ,  en  forme 
de  coupe  à  côtes  ,  avec  des  anfes  enroulées  : 
une  belle  figure  d’un  jeune  homme  qui  levé 
les  bras  eu  l’air,  une  tête  d’ Homcre  ,  un 
Hercule  en  bronze  ,  un  bufie  de  Sérapis  ,  un 
trés-beau  Faune  ,  une  Diane  d’Ephefe,  un 
petit  Hermaphrodite  ,  Cléopâtre  en  forme 
de  Vénus ,  la  Pudicité  ,  Marc  Aurele  ,  deux 
petits  Hercules,  Harpocrate,  une  belle  tête 
de  Faune  ,  une  tête  de  Vitellius  qui  efi  très- 
rare,  un  bufie  de  ferpentine  qui  efi  unique  , 
une  Melfaline  afiife,  &  plufieurs  bulles  d’ Em¬ 
pereurs  .  La  plupart  de  c  es  antiques  ont  été 
trouvées  dans  les  thermes  de  Néron  ,  fur  les 
ruines  defquels  le  palais  a  été  bâti . 

Au  Midi  du  palais  Jufiiniani  efi  la  place  de 
S.  Eufiache  ,  où  l’on  voit  l’Eglife  de  même 
nom,  une  des  entrées  du  collège  de  la  Sa¬ 
pience,  8c  le  Valais  Cenci y  qui  efi  de  i’archi- 
teélure  de  Jules  Romain  . 

L’  Eglife  Collegiale  8c  paroilïiale  de  S.Eu- 
stache  *  ,  qui  donne  fon  nom  au  quartier 
que  nous  d’ écrivons ,  efi  du  tems  de  Confian 
tin  le  Grand  .  Célefiin  III  la  fie  rétablir  en 
1195,  8c  dans  ce  fiécle  elle  a  été  rebâtie  par 
le  Chapitre  ,  avec  quatre  chapelles  de  cha¬ 
que  côté  ,  ornées  d’afiez  bonnes  peintures  . 
Celle  du  maître  autel ,  fous  lequel  repofent 
les  corps  de  S.  Eufiache  ,  de  la  femme  & 
de  fes  enfans  ,  Martyrs  ,  dans  une  urne  pré- 
cieufe  de  porphyre  ,  efi  de  l’Im periali  . 

Derrière  le  palais  Cenci ,  fitué  fur  la  pla¬ 
ce  de  S.  Eufiache,  efi  le  Palais  Lante  6 ,  où 
F  2  l’ on 
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l’on  remarque  une  voûte  peinte  par  Roma-  efl  1*  ancien  Panthéon  des  Paye  ns ,  qui  fait  en-  |j 
nelli  Sc  plufieurs  belles  flatues  antiques  ,  par- 
mi  lefquelles  un  Bacchus  ,  deux  Mules  ,  un 
Apollon  &  une  Diane  1  . 

Au  midi  de  ce  palais  on  trouve  le  Théâtre 
delà  Valle  2  ,  où  P  on  peut  jouer  des  Corné, 
dies  &  des  Tragédies  ;  Sc  le  Palais  Capranica ; 
d’ où  l’on  va  à  la  petite  Eglife  paroilîiale  de 
S.  Marie  in  Monterone  J  ,  qui  ell  detfervie  par 
des  Religieux  de  la  Merci . 

De- là  on  defeend  vers  le  Midi  ,  &  1’  on 
trouve  à  droite  le  Théâtre  d‘  Argentin*  4  ,  un 
des  plus  beaux  qu’il  y  ait  à  Rome  ;  L’  Eglife 
des  SS.  Côme  &■  Damien  ,  de  la  confrérie  des 
Barbiers  ,  ornée  de  peintures  du  Romanelli 
Sc  de  Zuccherj ,  5c  devant  laquelle  ell  le  Pa¬ 
lais  Cavallerirti  *  ;  le  P  Jais  Cavulieri  ,  où 
l’on  remarque  quelques  belles  (latues  antiques; 
l' Eglife  de  S.Hehne  6  ,  de  la  Confrérie  des 
Cadenciers  ,  dans  laquelle  il  y  a  un  tableau 
de  S.  Catherine ,  par  le  Cavalier  d’Arpin  ; 
le  monaflete  des  Bénédidines,  dont  1* Eglife 
appel lée  S.  Anne  des  Founari  i  ,  a  un  riche 
maître  autel  ,  tout  orné  de  marbres  précieux  , 
fur  les  delfeins  du  Cavalier  Rainaldi  ;  Sc  en¬ 
fin  l’ancienne  Eglife  paroiffiale  de  S.  Marie  in 
Publicola  8  ,  où  l’on  voit  les  tombeaux  de  la 
maifon  de  Sainte-Croix,  qui  en  a  le  patronage. 
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core  P  admiration  des  gens  de  bon  goût  .  En  fl 
effet  c’ell  le  plus  beau  relie  de  la  magnificen-  fl 
ce  de  l’ancienne  Rome  ,  Sc  le  feul  Temple  tî 
des  Romains  ,  qui  fe  foit  confervé  dans  Ion 
entier .  1 1  fut  bâti  du  tems  de  la  Republique  , 

&  dédié  à  tous  les  Dieux  .  En  6 07  le  Pape 
Boniface  IV  le  changea  en  Eglife  ,  &  le  dé-  JT 
dia  à  la  S.  Vierge  Sc  à  tous  les  Martyrs  ;  St  fl 
en  830  Grégoire  IV  le  confacra  en  l’honneur  jj 
de  tous  les  Saints,  ordonnant  en  même  tems 
que  ce  feroit  à  l’avenir  une  fête  de  comman-  iï 
detnent  dans  toute  l’ Eglife  Catholique  ,  qui  JL 
la  célébré  encore  aujourdhui  le  premier  de  ji 
Novembre  .  Cet  édifice  ,  de  forme  ronde  ,  a  1T 
200  palmes  de  haut  fur  218  de  large.  jf 
Le  portique  ,  élevé  par  Agrippa  ,  gendre  jt 
de  l’Empereur  Augufle,  efl  vraiment  fuperbe  fl 
Sc.  prelente  l’afpeét  le  plus  majeflueux  .  Il  ell  <U 
d’ordre  Corinthien  Sc  couronné  d’un  fronton,  IL 
qui  ,  porté  fur  huit  colomnes  ,  reprcTente  JI 
très  bien  l’entrée  d’ un  Temple  .  On  lit  fur  Tf 
l’architrave  cette  infcription  :  M.  Agrippa  fl 
l.  f.  cos.  tertium  FECiT  .  La-calotte,  qui  ‘jt 
paroît  au-deffus  ,  fait  un  très  grand  effet  ;  fl 
mais  les  deux  clochers  ,  ajoûtés  par  le  Ber- «U 
nin  ,  s’accordent  mal  avec  le  refie  de  l’édifi-  il 
ce.  Cette  façade  en  général  paroît  un  peu  u 
balfe  ,  mais  cela  provient  de  ce  que  les  de-  TÏ 
grés  en  font  maintenant  enterrés  ,  quoique  fl 
Alexandre  VII  ait  fait  abaiffer  la  place  ,  qui  fl 
s’étoit  beaucoup  élevée  par  les  ruines  ,  Sc  fl 
d’où  l’on  defeendoit  par  plufieurs  marches  jg 
dans  le  porche  . 

Le  vellibule  ,  dont  la  Rotonde  efl  prece- 
dée  ,  a  146  palmes  de  long  fur  87  de  large  .  «U 
Il  cil  d’ une  belle  proportion  &  loutenu  par  îa 
feize  grandes  colomnes  de  granité  oriental,  Ji 
•dont  le  diamètre  ell  de  fix  palmes  Sc  29  mi-  Tl 
nutes  ,  Sc  la  hauteur  de  66  palmes  moins  15 
minutes  y  compris  le  chapiteau  Sc  la  bafe  . 

Les  entrecolomnemens  font  ferrés  ,  ce  qui  1 
fait  fort  bien  ,  Celui  du  milieu  elt  cependant 
un  peu  plus  large  que  les  autres.  Les  colom¬ 
nes  ont  un  peu  moins  de  dix  diamètres  .  Les 
chapiteaux  en  font  beaux  ,  fans  être  du  plus 
bel  antique;  mais  les  baies  ne  l'ont  pas  de 
bon  goût ,  les  moulures  en  étant  trop  égales  .  1 
Le  haut  du  vellibule  étoit  couvert  de  bronze  1 
doré,  St  du  tems  d’Urbain  VIH  il  y  en  re- 
iloit  encore  une  fi  grande  quantité  que  ce  Pa¬ 
pe  l’ayant  fait  enlever  ,  en  fît  faire  le  grand 
baldaquin  St  la  chaire  de  la  Bafilique  de  Saint 
Pierre  ,  Sc  plufieurs  pièces  de  canons  pour 
le  chateau  S.  Ange  .  Dans  les  grandes  niches  , 
qui  font  de  chaque  côté  ,  étoient  autrefois 
des  (latues  d’Auguite  St  d’Agrippa  ,  qui  de 
voient  avoir  14  palmes  Sc  demi  de  hauteur  . 
llyavoit  auffi  de  beau  farcophage  de  por¬ 
phyre  ,  qui  fert  à  prefent  de  tombeau  à  Cle-  „ 
ment  Xil  dans  fa  chapelle  de  S,  Jean  de  La- 
fl  tran  .  Le 
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QUARTIER  DE  LA  PIGNA , 

OÙ  font  V Eglife  de  le  Rotonde  ,  le  Collège 
Romain  ,  &  P  Eglife  du  J  (fis , 


LE  circuit  de  ce  quartier  n'efl  que  de  S18 
cannes  ,  c’ell-à-dire,  d’un  peu  plus  d’un 
mille  .  Il  ell  fitué  entre  les  quartiers  de  S.  Eu- 
llache ,  de  S.  Ange,  du  Capitole,  de  Tre- 
vi  &  de  Colomne  .  Il  occupe  une  partie  de 
1'  ancienne  région  de  la  Via-lata  ,  Sc  l’on 
croit  qu’il  tire  l'on  nom  d’un  grand  pin  qu’il 
y  avoit  autrefois  9  . 

Près  delà  paroifTede  S.  Euflache  ,  dont 
nous  avons  parlé  ci-deffus  ,  ell  la  Place  de 
la  Rotonde  fituée  devant  la  célébré  Eglife 
de  même  nom,  qui  en  fait  le  principal  orne¬ 
ment.  On  y  voit  une  belle  fontaine  de  mar¬ 
bre  blanc,  faite  fousCrégoire  XIII  ,  fur  les 
deflins  d’Onorio  Lunghi  .  Dans  le  milieu  du 
balfein  ell  un  mafiif  quarré  ,  dont  les  angles 
font  abattus  Sc  fur  lefquels  on  a  mis  des  Dau¬ 
phins  qui  jettent  de  l’eau  .  Ce  maflif  porte 
un  petit  obélifque  Egyptien  ,  que  Paul  V 
J  avoit  fait  élever  devant  f  Eglife  de  S.  Macut , 
T  Sc  que  Clement  XI  fit  placer  ici  en  17  1 . 

]  La  Roton  de  1  ü,  qui  donne  le  nom  à  cette 
r  place,  ou  1’  Eglife  de  S.  Marie  ad  Martyres  , 
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chcri  ,  qui  y  ell  repréfenté  en  bas-relief  par 
Frédéric  Ton  frere  cadet  ;  de  Pierino  de  Va- 
ga;  de  Jean  de  Udine  ,  qui  fut  le  reftauratcur  . 
de  l’art  de  peindre  les  grotefques  ;  de  Flami  t 
nien  Vacca  >  fait  par  lui  même;  Sc  celui  du  i 
célébré  Raphaël,  le  plus  grand  de  tous  les  | 
peintres  dont  les  ouvrages  exigent  ,  mort  en 
*520,  âgé  feulement  de  37  ans  .  Son  bulle  , 
placé  dans  une  niche ,  ell  de  la  main  de  Nar- 
dini.  Ce  tombeau  a  été  fait  aux  dépens  de 
Carie  Maratte  .  On  y  lit  ce  dillique  ,  fait  par 
le  Cardinal  Bembo  . 

ille  hic  e/l  Raphaël ,  timuit  q'to  fofpite  vinci, 

Herum  magna  par  eus  ,  &  moriente  mori . 

Derrière  la  Rotonde  étoient  les  Thermes 
d' .Agrippa  ,  qui  avoient  été  bâtis  avant  tous 
les  autres  de  Rome  ,  8c  dont  il  relie  encore 
quelques  murs  8c  la  moitié  d’une  falle  ronde. 

En  prenant  à  droite  ,  on  trouve  fur  les  rues 
qui  terminent  le  quartier  ,  le  bel  oratoire  de 
S.  Gatherine  de  Sienne  1  ,  qui  ell  fous  la  dire- 
élion  de  l’archiconfréric  de  l’Annonciation  ; 
e  monaltere  8c  l’Eglife  de  S.  Claire  ,  dont  la 


Le  portique  amené  bien  ,  8c  avec  majellé 
la  grande  porte  qui  donne  entrée  à  la  Roton¬ 
de,  &  qu  s’ouvre  fur  des  pilalîres  antiques  de 
bronze  .  Cette  porte  ,  dont  les  pieds  droits 
font  chacun  d’un  feul  morceau  de  marbre_» 
d’Afrique  ,  de  même  que  l’architrave  qui  les 
couronne  ,  ell  fort  grande  ,  mais  elle  n’ell 
point  du  tout  dîfproportionnée  ,  eu  égard  aux 
entrecolomnemens  .  L’ancienne  porte  de_> 
bronze  fut  enlevée  per  Genféric,Roi  des  Van¬ 
dales  .  Celle  qu’on  y  voit  aujourdhui  ,  8c  qui 
eltaulïïde  bronze,  paroît  avoir  été  tirée  de 
quelque  autre  ancien  édifice,  puifqu’ellc  n’ell 
pas  exaélement  de  la  grandeur  de  l’ouver¬ 
ture  . 

L’interieur  de  l’Eglife  ed  un  hemifphere 
,L  parfait ,  dont  le  fommet  ell  ouvert  par  un  œil 
-  de  bœuf,  qui  fert  à  l’éclairer  fans  lefecours 
d’aucune  autre  ouverture,  &  qui  a  38  palmes 
St  trois  quarts  de  diamètre  .  On  peut  y  mon¬ 
ter  par  un  efcalier  triangulaire  allez  ingénie¬ 
ux  ,  corapofé  de  190  marches  .  On  y  voit 
quatorze  grandes  colomnes  de  jaune  antique 
&  d’ordre  Corinthien,  que  l’Empereur  Ha-  façade  a  été  élevée  par  le  Cardinal  Scipion 
drien  y  fit  placer  8c  qui  font  très-belles  .  El-  Borghefe  ,  fur  les  dclfeins  de  Charles  Mader- 
les  font  cannelées  &  bien  entières  aufiï  bien  ne  ;  le  Valais  Bujji  1  ;  une  façade  de  celui  du 
que  les  pilalîres  qui  les  accompagnent .  Cet  Duc  Strozzi  ;  le  Valais  Origo  3  ;  &  plus  bas 
ordre,  quoique  un  peu  petit,  cil  d’une  belle  celui  de  Cêfarini  *  ,  à  côté  duquel  ell  de  beau 
proportion  ;  mais  le  fécond  ordre,  en  petits  Valais  Sonnino-Colonna  *,  de  l’architecture 
pilalîres  compofés  ,  ne  fait  pas  bien  ,  n’ayant  d’Ancoine  de  Rolfi  . 

aucun  rapport  avec  l’ordre  Corinthien  qui  cft  A  gauche  de  la  rue  ,  qui  de-li  conduit  à  la 
,  dclfous .  Ce  petit  ordre  fait  aulïi  paroître  un  colomne  Trajane,  le  trouvent  la  place  del'Ol- 
H,  peu  trop  fort  les  grands  caillons  quarrés  qui  rno\  l’Eglife  d ç  S. Luce  des  boutiques  obfcures  * y 
^  décorent  la  voûte,  8c  qui  étoient  autrefois  tout  bâtie  fur  les  ruines  d’un  ancien  Temple  d’Htr- 
u.  incrullés  de  bronze .  Benoît  XIV  a  fait  blan-  cule  ,8c  ornée  de  maufolées  en  marbre  ,  & 

I‘  chirla  voûte  en  1756,  mais  par  là  il  a  dimi¬ 
nué  la  majellé  de  l’édifice,  8c  l’accord  de  cou¬ 
leur  qu’il  y  avoit  entre  les  différentes  parties . 

Sous  le  grand  autel, où  l’on  révéré  une  ima¬ 
ge  de  la  Vierge  que  l’on  croit  peinte  par  Saint 
$  Luc,  ell  la  charge  de  28  voitures  de  reliques  , 

que  Boniface  I V  y  fit  tranfporter  de  différens  une  des  plus  anciennes  de  la  ville,  puilque 
cimetières.  Les  huit  autels,  qu’on  voit  au-  S.  Marc,  qui  devint  Tape  fous  l’Empire  de 
tour  de  l’Eglife  entre  les  chapelles,  font  d’une  Conlîantin  le  Grand  ,  y  avoit  été  ordonné 
bonne  décoration  &  ornés  de  16  colomnes,  prêtre  .  La  nef  ell  décorée  de  Colomnes  in- 
dont  quatre  de  porphyre,  quatre  de  jaune  an-  crullées  de  jafpe  de  Sicile,  de  peintures  de 
tique  &  huit  de  granité  .  On  voit  fur  ces  au-  bons  maîtres,  St  de  bas-reliefs  en  lluc  .  Le 
tels  &  dans  les  chapelles  des  peintures  5c  des  maître  autel,  fous  lequel  il  y  a  le  corps  du 
llatues  ,  parmi  lefquelles  on  remarque  la  lia-  lJape  S.  Marc  5c  des  reliques  de  S.  Marc  l’E- 
tue  de  S.  Jofeph  ,  par  Vincent  de  Rolfi  ;  celle  vangelille  ,  a  été  rétabli  par  le  célébré  Cardi- 
de  S.  Agnès  ,  de  Vincent  Felice  ;  5c  celles  de  nal  Quirini ,  qui  a  orné  la  tribune  de  beaux 
|  S.  Anne  par  Laurent  Ottoni ,  de  S.  Athanafe  marbres  avec  une  baiullrade  5c  quatre  colom- 
|  par  François  Moderati,de  S.  Cefaire  par  Ber-  nés  de  porphyre  .  Au  troilleme  autel  â  droite 
'  $  nardin  Cameti ,  Sc  de  la  Vierge  par  le  Loren-  on  remarque  une  Adoration  des  Mages  ,  par 


de  peintures  du  dellein  de  Lanfrancj  le  Valais  1 
Ginnafi  ;  le  College  de  même  nom  7  ,  fondé  * 
par  le  Cardinal  Dominique  Ginnafi  ;  5c  enfui-  j 
te  la  Vl ace  de  S.  Marc  .  j 

L’Eglife  collegiale  5c  paroilfiale  de  Saint  j 
Marc,  qui  donne  le  nom  à  cette  place  »  ell  ' 


^e  par  Je  Loren-  on  remarque  u 
1  zetto  .  Dans  la  chapelle  de  S.  Jofeph  ,  il  y  a  Carie  Maratte  ;  6c  un  S.  Marc  , 


1  des  bas-reliefs  d’André  Contucci,  &  des  pein. 
tures  de  François  Cozza  ,  furnommé  le  Cala- 
brois  ,  de  Carloni  5c  de  Gemignani . 

'  Plufieurs  artilles  célébrés  ont  dans  cette 
Eglifedes  monumens  érigés  à  leur  mémoire  . 

1  On  y  voit  les  tombeaux  d’Annibal  Carrache, 
avec  l'on  bulle  par  Nardini  ;  de  Thaddée  Zuc- 
Tome  III. 


Mages  ,  par 
par  le  Peru 


gin  ,  placé  dans  la  chapelle  du  S.  Sacrement, 
qui  ell  de  l’architeélure  de  Pierre  de  Corto- 
ne  .  La  première  chapelle  à  gauche  ell  aulfi 
ornée  de  belles  peintures  du  Perugin  Sc  de 
Carie  Maratte  . 

A  côté  de  cette  Eglife  on  trouve  la  Vlace 
de  Venife  ,  fur  laquelle  font  fitués  le  Palais 
G  de 


*  Voyez  planche  6,  n.i.  2  V.  plan. 6,  n,i.  3  V.  plan.  6,  n.3.  4  V.  plan.6, 11.4. 
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de  même  nom  ,  le  Valais  Gottifrcdo  *  ,  le 
Valais  Vanfili 1 ,  qui  fait  partie  du  grand  Pa¬ 
lais  du  Prince  Doria;  le  Valais  Rjnuccini ,  au¬ 
trefois  d'Alti ,  qui  donne  auffi  fur  le  cours , 
1  &  dont  l’architecture  eft  très-eilimée;  de  le 
J  Palais  Bolognetti  ,  dont  nous  avons  parlé 
t  dans  la  defeription  du  fécond  Quartier  . 

Le  Palais  de  Venise,  appellé  aufii  de 
S.  Marc,  où  loge  l’ Ambalfadeur  de  cette  Ré¬ 
publique  ,  fut  bâti  par  Paul  II  en  146S  ,  fur 
les  de  (feins  à  Demi  Gothiques  de  Julien  de 
xMajano.  Plufieurs  Papes  y  ont  habité,  Sc 
Charles  VIII  ,  Roi  de  France  ,  y  logea  lorf- 
qu’il  paffa  dans  Rome  pour  aller  à  la  conquê¬ 
te  de  Naples  ,  en  1494.  Clement  VIII  le 
donna  à  la  Republique  de  Venife  pour  la  de¬ 
meure  de  les  Ambafladeurs  St  de  fes  Cardi¬ 
naux  ,  en  même  teins  que  la  République  ail 
(îgna  un  Palais  à  Venife  pour  l’habitation  du 
Nonce  Apollolique. 

En  entrant  dans  le  Cours  on  trouve  d'abord 
le  petit  Valais  Verofpi  ,  à  côté  de  celui 
de  Rinuccini  qui  en  fait  le  coin  .  O11  y 
voit  plufieurs  ilatues  antiques ,  parmi  lefqucl- 
les  on  remarque  au  haut  de  l’efcalier,  un  pe- 
,  1  tit  Silene  tout  velu  ,  qui  elt  fingulier  .  Il  y  a 
,ï  auffi  des  vafes  de  porphyre  rouge  &  verd  , 
"  qui  ,  quoique  modernes,  font  d’un  très-beau 
travail . 

En  continuant  vers  le  Nord  ,  on  trouve  le 
|  è  magnifique  Palais  Doria  ,  ci-devant  Van- 
1  T  fili  ,  fituc  fur  le  Cours  ,  vis-à-vis  l’Academie 
?  de  France  .  C’eft  un  des  plus  grands  édifices 
i  de  Rome  ,  Sc  la  maifon  la  plus  vaile  qui  l'oit 
dans  la  ville  .  Il  a  été  bâti  à  trois  reprifes  dif¬ 
férentes  Sc  à  trois  faces  principales:  celle,  qui 
i  ell  fur  la  place  du  College  Romain  ,  elt  de 
1  ?  l’architeéiure  du  Borromini,  &  la  plus  noble 
f  des  trois,  quoique  la  plus  ancienne  *  .  La 
leconde  fut  bâtie  en  1745  ,  fur  la  place  de 
Venife,  parle  Prince  Camille  Panfili ,  fur 
les  delfeins  de  Paul  Amali .  Elle  ell  belle  Sc 
majellueufe,  La  troifiéme,  élevée  fur  le  cours 
par  le  Valval'or,  ell  chargée  de  beaucoup 
d’ornemens  4  Sc  fe  fait  dillinguer  parmi  les 
.  édifices  qui  décorent  cette  magnifique  rue. 

1  ?  La  décoration  intérieure  répond  très-bien 
I  à  la  beauté  de  fon  architecture  .  Les  cours 
,  i  font  entourées  decolomnadcs  &  de  portiques 
I  ouverts ,  par  le  moyen  defquels  les  trois  Pa¬ 
lais  communiquent  les  uns  aux  autres .  Les 
appartenons  font  grands  ,  nobles  &  d’une 
belle  dillribution  .  Le  Prince  Doria  n’occupe 
que  les  parties  qui  font  du  côté  du  Cours  & 
du  College  Romain.  Dans  celle  qui  regarde 

tle  Cours  ,  il  y  a  quatre  grandes  galeries  très- 
ornées  ,  qui  rentrent  les  unes  dans  les  autres  , 

{  &  qui  ont  été  faites  pour  l'ervir  de  prome- 
J  nades  . 

T  On  trouve  dans  ce  Palais  une  quantité  pro¬ 
ri  digieufe  de  beaux  tableaux  ,  peints  par  les 
rj  meilleurs  maîtres  ,  &  de  la  plus  belle  conl'er- 
Lj  vation  .  Nous  nous  contenterons  d’en  citer 

1  Voyez  planche  6  ,  n.8.  2  V.  plan.  6,  n.9 
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ici  quelques  uns.  Le  pere  de  famille  qui  re¬ 
çoit  l’enfant  prodigue  à  fon  retour  ,  par  le 
Guerchin  ,  d’ une  grande  exprefiGon  &  d'un 
excellent  ton  de  couleur  ;  une  Madeleine, 
de  Fêti ,  méditant  fur  une  tête  de  mort ,  de 
la  plus  belle  pâte  de  couleur;  un  Turc  à 
cheval  regardant  un  morceau  de  gibier ,  peint 
d’une  grande  vérité  ;  deux  beaux  payfages 
de  Gafpard  Poufïin  ,  fur  l’un  defquels  il  y  a 
une  fuite  en  Egypte;  deux  autres  payfages 
de  Claude  Lorrain  ,  dont  la  couleur  elt  vraie 
la  perfpcCtive  aérienne  bien  entendue  ; 
une  defeente  de  Croix  ,  de  Salviati  ,  dont 
1*  idée  elt  la  même  que  celle  de  Daniel  de 
volterrc  .  L’  Affomption  ,  1*  Adoration  des 
Rois ,  la  fuite  en  Egypte  &  J.  C.  que  l’on 
porte  au  tombeau,  quatre  tableaux  d’ Anni- 
bal  Carrache,  dont  les  payfages  font  très 
beaux  &  les  têtes  admirables  ;  une  Jolie  Ma¬ 
deleine  du  Caravagge  ,  a  fil  fe  fur  une  chai- 
fc  ;  une  Sainte  famille  du  Parmefan  ,  où  il  y 
a  un  Joli  effet  ;  quatre  payfages  d’ Herman 
d’Italie  qui  tiennent  beaucoup  de  la  maniéré 
de  Berghen  ;  une  Vierge  de  Rubens  donnant 
à  têter  au  petit  Joins  ;  une  copie  très-bien 
faite  delà  noce  aldobrandine  ,  parle  Pouf- 
fin;  un  fameux  tableau  du  Titien  ,  qui  y  a 
peint  des  Bacchanales  ;  une  ébauche  du  Cor¬ 
rige  fort  ellimée  ;  un  fellin  ,  ou  noce  de  Vil¬ 
lage  de  Teniers ,  vrai  comme  la  nature  ;  une 
Vierge  du  Guide  ,  adorant  l’enfant  Jefus  en¬ 
dormi  ;  une  belle  tête  en  paficl  d’Annibal 
Carrache  ;  un  Paradis  terrellre  de  Breughel  , 
où  les  animaux  font  d’une  vérité  &  d’un  frais 
étonnant  ;  le  Dieu  Pan  montrant  à  Jouer  de 
la  flûte  à  Apollon,  tableau  d’Annibal  Car¬ 
rache  ,  plein  de  la  plus  vive  exprefllon  ;  un 
S.  Pierre  pleurant  ion  péché  ,  Sc  plufieurs 
autres  tableaux  par  le  même. 

On  pourra  encore  voir  dans  ce  Palais  une 
chambre  ,  ornée  de  Ç7  tableaux  qui  ne  re- 
préfentent  que  des  oileaux  peints  avec  beau¬ 
coup  de  vérité  ;  une  autre  chambre  pleine  de 
portraits  ,  faits  par  Je  Titien  ,  par  Vandick, 
par  Paul  Veronele  Sc  autres  excellens  maî¬ 
tres  ;  la  chapelle  ,  à  l’autel  de  laquelle  ell  un 
Chrill  mort  appuyé  fur  les  genoux  de  la  Vier¬ 
ge  ,  par  Annibal  Carrache  ;  Sc  un  riche 
Oilenfoir,  qu’on  expofe  à  l’EglifedeS.  A- 
gnès  dans  certaines  folemnités  ,  Sc  qu’  on 
ellime  plus  de  1 30  mille  écus  Romains, c’ell- 
à-dire  ,  environ  i'ept  cens  mille  livres  de 
France  . 

L’  Eglife  collegiale  de  S.  Marie  in  Via- 
lata  ,  qui  Joint  le  Palais  Doria  du  côté  du 
Nord  ,  ell  une  des  plus  anciennes  de  Rome, 
puifque  fuivant  la  tradition  elle  à  e’té  confa 
crée  par  les  A p-ôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  , 
qui  ont  demeuré  au  même  endroit  ,  aufii 
bien  que  S.  Jean  l’E  vangeliite  ,  S.  Luc, 
S.  Martial  Sc  plufieurs  autres.  La  façade  en 
ell  belle  .  Elle  a  été  faite  par  Alexandre  V  II, 
fur  les  delfeins  de  pierre  de  Cortone  ,  8c  dé¬ 
corée 

3  V.  p/an. ai.  4  V.plan.aa. 
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coréc  de  grandes  colomnes  Corinthiennes  , 
qui  i'outiennent  le  portique  d*  entrée  .  Il  elt 
certain  que  la  maOc  générale  de  cet  édifice 
fait  bien  ,  mais  cependant  on  trouve  que  le 
premier  ordre  elt  trop  maigre  &  trop  confus 
de  pilalires  ,  que  le  piedetial  du  fécond  or¬ 
dre  eli  trop  haut ,  &  que  l’arcade  qui  coupe 
l’entablement  fait  un  mauvais  effet . 

L’interieur  de  l’Eglife  elt  orné  de  beaux 
marbres  ,  de  bonnes  peintures  ,  de  bronzes 
dorés  &  de  colomnes  antiques  de  cipollino  , 
que  l’on  a  recouvert  mal-à-propos  de  petites 
lames  de  jafpe  de  Sicile  .  Le  maître  autel , 
où  l’on  révéré  une  image  de  la  Vierge, 
qu'on  croit  avoir  e'té faite  par  S.  Luc,  elt 
enrichi  des  marbres  les  plus  précieux  .  Les 
peintures  font  de  Camafiei ,  Brandi  ,  Au- 
gullin  Malïucci  ,  Jofeph  &  Léon  Ghezzi  , 
Pierre  de  Pietri  ,  &c.  Celle  ,  qu’on  remar¬ 
que  le  plus,  elt  un  S.  André  qui  baife  fa 
Croix,  dans  la  première  chapelle  à  droite, 
fait  par  Hiacinthe  Brandi  dans  la  maniéré  du 
Guerchin  .  On  voit  dans  la  chapelle  foûter- 
raine  ,  où  l’on  croît  que  S.  Pierre  &  S.  Paul 
ont  habité  avec  d’autres  Saints ,  un  bas-re¬ 
lief  de  marbre ,  où  Côme  Fancelli  les  a  re¬ 
pré  (entés. 

Il  y  a  voit  autrefois  devant  cette  Eglife  un 
ancien  arc  de  Gordien  }  qu’innocent  VIII  fie 
abbâtre  en  1485  pour  l’embelilfement  de  la 
rue  du  Cours . 

Vis-a-vis  l’Eglife  de  S.  Marcel  elt  le  Valais 
Carolis1  ,  dont  la  brillante  faç  ade  a  été  éle¬ 
vée  fur  les  defleins  d’Alexandre  Specchi , 
&  qui  elt  aéîuellement  occupé  par  S.  E.  le 
Cardinal  Je  Bernis,  Mini  lire  plénipotentiaire 
du  Roi  de  France  à  la  Cour  de  Rome. 

Un  peu  plus  haut ,  on  tourne  à  gauche  8c 
l’on  trouve  P  Oratoire  du  P.  Caravita  a  ,  con¬ 
duit  en  1711  par  les  foins  de  ce  pieux  Je- 
fuitc  ,  qui  le  dédia  à  S.  François  -  Xavier  . 
On  y  fait  tous  les  loirs  des  exercices  de  pieté 
qui  font  trés-edifiants  &  trés-frequentés  ;  & 
tous  les  mois,  une  Communion  Générale  a 
laquelle  on  fe  prépare  en  commun  .  Les  pein¬ 
tures  à  frefque  du  portique  font  de  Lazare 
Baldi  ,  &  celles  de  l’autel  du  Cavalier  Con- 
ca  . 

Dans  la  même  rue  elt  la  magnifique  Eglife 
de  S.  Ignace,  unie  au  College  Romain, 
qui  appartenoient  ci-devant  aux  Jcfuites  . 
Cette  Eglife  fut  commencée  en  1626  par  le 
1  Cardinal  Ludovifi  ,  neveu  de  Grégoire  XV, 
8c  terminée  en  1685,  fur  les  deOeins  du  Do- 
;  miniquin  &  du  1\  Grazzi  ,  Jeluite  .  L’Al- 
garde  eut  part  aufli  à  la  façade  ,  qui  elt  for¬ 
mée  de  deux  ordres  de  Colomnes  Corinthien¬ 
nes  &  compofites ,  terminées  par  unebaluf- 
ti  ade  qui  fait  tout  de  tour  de  l’Eglile  en-de¬ 
hors.  Ce  portail  forme  une  grande  Sc  belle 
malle ,  mais  il  y  a  un  peu  trop  de  petits  r eC- 
lauts  .  L  intérieur  elt  auffi  de  l’architeCture 


du  P.  Grazzi  8c  de  l’Algarde  -  La  nef,  déco- 
Torne  111 . 

,  Voyez  planche  6,  n.  10.  i  V.  phn.fi,  n.11. 


R  TI  E  R.  54  [ 

rée  de  pilalires  Corinthiens  cannelés, ell  d’une  } 
belle  proportion  .  Les  chapiteiux  en  font  f 
bien  ,  l’entablement  bien  proportionné  ,  fa  î 
corniche  d’un  beau  profil ,  8c  les  chapelles  î1 
belles  &  grandes  ,  avec  des  jolis  dômes,  £ 
la ilïent  dominer  fuflîfamment  la  grande  nef;  i- 
mais  la  grande  coupole  feinte  elt  un  peu  pe-  f 
tite  &  les  pendentifs  trop  ferrés  .  Les  orne-  T 
mens  du  maître  autel  &  les  peintures  de  la  1 
voûte  8c  de  la  tribune  font  du  P.  Fozzi  ,  Je-  r 
fuite  ,  qui  a  peint  dans  la  coupole  quatre  y 
emblemes  du  courage  &.  de  la  force  tirés  de 
l’Ecriture  :  Judith  avec  la  tête  d’Olopherne, 
David  avec  celle  de  Goliath  ,  Samfon  qui 
tue  les  Phililtins  ,  &  Jaël  qui  rue  Silàra  .  Dans 
les  chapelles ,  enrichies  de  marbres  précieux, 
de  bronzes  dorés  &  de  belles  colomnes  ,  on 
voit  des  tableaux  du  frere  Latri  ,  Jeluite  , 

&  d’autres  maîtres .  Celui  de  la  mort  de  S. 
Joleph  ,  dans  la  fécondé  à  droite  ,  elt  un  ou¬ 
vrage  cltimé  duTrevifan.  Les  deux  chapel¬ 
les  de  la  croifée  font  de  la  plus  grande  ma¬ 
gnificence  .  Celle  de  S.  Louis  de  Gonzague, 
qui  ell  à  droite  ,  ell  toute  revêtue  des  plus 
beaux  marbres  antiques  8c  modernes  .  Le 
corps  du  faint  y  repofe  au  milieu  de  quatre 
colomnes  torfes  ,  &  on  y  voit  un  grand  bas- 
relief  de  M.  le  Gros  ,  qui  repréfente  S,  Louis 
de  Gonzague,  enlevé  au  Ciel  par  des  An¬ 
ges  ,  8c  qui  elt  d’une  très  belle  compofition 
&  d’une  exécution  admirable.  La  chapelle 
de  S.  Stanislas,  qui  ell  de  l’autre  côté,  elt 
aulfi  trés-riche  .  On  y  remarque  des  colom¬ 
nes  de  verd  antique  &  le  tombeau  de  Gré¬ 
goire  XV  ,  de  la  compofition  de  M.  le  Gros, 
qui  a  fait  lui  même  la  llatue  du  Pape  placée 
fur  une  urne  de  porphyre  ,  &  les  figures  de 
la  Religion  &  de  l’Abondance  . 

Le  College  Romain  ,  qui  tient  à  cette 
Eglife  ,  8c  qui  ell  le  plus  grand  8c  le  plus 
beau  college  de  Rome  ,  8c  peut  être  du  mon¬ 
de  entier  ,  elt  un  valle  5c  fuperbe  édifice  que 
Grégoire  XIII  fît  conltruire lur  les  delleins  de 
Barthélemi  Ammanato,  célébré  architecte 
5c  fculpteur  de  Florence  .  La  cour  elt  envi- 
ronnéed’un  portique  à  double  étage  ,  &  les 
dalles  avec  les  congrégations  font  difpofées 
tout  autour  .  C’  elt  le  plus  nombreux  de  tous 
les  Colleges  de  Rome  ,  5c  on  y  eniëigne  le 
Latin  ,1e  Grec  ,  l’Hebreu  ,  les  Humanités, 
les  Mathématiques, la  Philofophie  5c  la  Théo¬ 
logie  .  La  Bibliothèque  de  ce  College  elt  une 
des  mieux  fournies  en  livres  que  l’on  con- 
noilfe . 

Dans  le  célébré  cabinet  du  V.  Kircber  ,  que 
l’on  conferve  dans  une  des  galeries  fuperieu- 
res  du  college  Romain  ,  on  voit  une  quan¬ 
tité  prodigieule  de  curiofîtés  antiques  5c  mo¬ 
dernes .  On  y  remarque  des  vafes  d’Agathe 
5c  de  cornaline  ,  des  pierres  gravées  ,  de 
beaux  camées  ,  des  breloques  précieufes  ,  des  ï 
bulles  ,  des  figures  en  marbre  5c  en  bron¬ 
ze  ,  parmi  lefquelles  elt  une  Diane  d’Ephe- 
G  a  fe  ; 
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1  fe  «  ;  des  collerions  d’oifeaux  ,  de  coquil¬ 
les,  de  reptiles  ,  de  marbres  &  de  curiofités 
1  étrangères;  des  modèles  de  machines  fingu- 
1  lieres',  un  cadran  folaire  antique  ,  8c  d’au- 
,  très  antiquités  en  bronze  &  en  marbre  de 
toutes  les  efpeces  1 . 

Depuis  peu  d’années  on  a  pris  une  partie 
de  l'habitation  des  Jefuites  ,  qui  dirigeoient 
le  College  ,  pour  y  loger  les  jeunes  Eccle- 
fiafliques  du  Séminaire  Romain  ,  qui  étoit  au¬ 
paravant  à  côté  de  la  petite  Eglife  de  S.  Ma- 
cut ,  &  Tous  la  dired'on  de  la  même  Société  . 

Sur  la  place  du  college  Romain  ,  ornée 
aufli  de  l’une  des  façades  du  Palais  Doria  ,  il 
y  a  1* Eglife  de  S.  Marthe  *  ,  avec  un  mona- 
lfere  de  Religieules  Augultines  ,  qui ,  cn_> 
15-61,  y  ont  fuccedé  aux  repenties  que  Saint 
Ignace  de  Loyola  y  avoir  établi  aupara¬ 
vant  .  L’Eglife  a  été’  reparée  en  1673  fur  les 
detfeins  de  Charles  Fontana  ,  8c  ornée  de 
marbrcs.de  Hues  dorés  &  de  plufieurs  peintu¬ 
res,  dont  quelques  unes  méritent  d’être  vues. 

On  pâlie  de- là.  à  la  Place  de  la  Miner¬ 
ve  ,  où  l’on  voit  l’ Eglife  dont  elle  porte  le 
nom  ;  le  Palais  Fon/eca  *  ;  le  college  de  l’-f- 
ccademie  Ecclefiajlique  «  ,  deftiné  pour  les  jeu¬ 
nes  Gentilishommes  qui  veulent  embralfer 
l'état  Ecclefiaftique  ;  8c  un  obslifquc  Egyp¬ 
tien  ,  élevé  en  1667  ,  par  Alexandre  VII  , 
fous  la  direction  du  Bernin  ,  qui  l’a  placé  lur 
le  dos  d’un  éléphant  de  marbre  ,  exécuté  par 
Ferrata  .  Il  fut  trouvé  dans  le  couvent  des 
Dominicains  &  il  n’a  que  25;  palmes  de  hau¬ 
teur  .  Les  hiéroglyphes ,  dont  il  ell  couvert , 
font  très-bien  gravés  ,  mais  quelques  uns  font 
effacés.  L’elephant  qui  le  porte  elt  place’  fur 
un  piedellal  &  d’une  très-belle  proportion  par 
rapport  à  l’obélifque  . 

La  Minerve  ,  ou  S. Marie fopr.t  Minerva  , 
eft  une  Eglife  célébré  des  Dominicains,  qui 
a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  l’ancien  Temple 
de  Minerve  ,  8c  qui  vers  7^0  fut  cedée  a  des 
.  Religieules  de  l’Ordre  de  S.  Bafile  venues  de 
la  Grèce  .  Les  Dominicains ,  l’ayant  acquife 
vers  1370,  l’ont  faite  rebâtir  fur  un  plan 
plus  valle ,  &  y  ont  ajouté  un  couvent  très- 
confiderable.  L’Eglife  cil  d’un  goût  Gothique, 
mais  il  y  a  des  chapelles  fort  bien  décorées  . 
Elle  elt  compofée  de  trois  nefs.  On  voit  dans 
le  choeur  lesmaul'olées  de  Léon  X  &  de  Clé¬ 
ment  VII,  qui  font  de  Baccio  Bandinelli  ;  8c 
aux  côtés  du  maître  autel  ,  on  remarque  a 
droite  un  beau  grouppe  de  marbre  ,  repré fen- 
tant  J.  C.  avec  S.  Madeleine  &  S. Jean  Bap- 
tiite  ,  par  François  Siciliano  ;  &  à  gauche  , 
le  Chriit  de  Michel-Ange  ,  ftatue  célèbre  de 
Nôtre  Seigneur  qui  tient  1a  Croix  &  les  in- 
(Irumens  de  fa  palTion,  le  rofeau  ,  l’eponge  , 
les  cordes  .  Il  ell  parfaitement  pofé  &dela 
plus  belle  nature,  mais  on  trouve  que  le  ca¬ 
ractère  de  la  tête  a  quelque  choie  de  dur  ,  8c 
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que  les  mufcles  des  mains  font  un  peu  trop 
prononcés . 

Dans  la  première  chapelle  à  droite  il  y  a 
un  tableau  de  Baciccio,  repréfentant  S. Louis, 
Religieux  Dominicain  ,  dont  l’effet  ell  bon 
quoiqu’il  y  ait  beaucoup  d’incorreétions.  Dans 
la  troifième  ,  l’aifalfinat  de  S.  Pierre  ,  du  mê¬ 
me  Ordre  ,  par  Venture  Lamberti  ,  qui  y  a 
mis  beaucoup  d’ aétion  .  L  a  fuivante  ,  de 
l’Annonciation,  elt  de  l’architeéture  de  Char¬ 
les  Maderne  ,  Sc  a  été  peinte  par  Cefar  Neb- 
bia  .  La  cinquième  elt  ornée  de  plufieurs  lia- 
tues  en  marbre  &  d’un  tableau  du  Baroche  , 
repréfentant  Notre  Seigneur  qui  communie 
fes  dilciples  .  La  chapelle  de  la  maifon  Altie- 
ri ,  qu’on  voit  dans  la  croifée  ,  elt  riche  ,  dé¬ 
corée  d’une  jolie  architecture  d’ordre  corin¬ 
thien  ,  mais  trop  bigarrée  par  la  différence 
des  marbes  dont  elle  elt  revêtue  .  Carie  Ma- 
ratte  en  a  peint  le  tableau  de  l’autel  ,  plein 
de  belles  exprellions,  &  le  Baciccio  ,  la  gloi¬ 
re  qui  elt  au-deflus  .  Dans  la  chapelle  du  Ro 
faire,  fous  l’autel  de  laquelle  repofe  le  corps 
de  S.  Catherine  de  Sienne  ,  on  voit  des  pein¬ 
tures  de  Marcel  Vcnulti  ,  de  Jacques  de  Vec- 
chi  8c  de  Charles  Vénitien.  Au  fond  de  la 
croifée  à  gauche  elt  la  belle  chapelle  de  S.Do- 
minique,  dont  la  voûte  a  été  peinte  parle 
Cavalier  Roncalli  .  Elle  elt  décorée  par  des 
eolomnes  de  marbre,  &  par  le  maufolée  de 
Benoît  XIII,  orné  de  fa  itatue  &  de  celles  de 
l’Humilité  &  de  la  Religion  .  On  remarque 
encore  dans  cette  Eglife  d’autres  bonnes  pe 
intures ,  plufieurs  tombeaux  en  marbre  ,  des 
bas-reliefs  &  des  (tacues  ,  dont  quelques  unes 
mentent  l’attention  des  connoilïeurs  . 

On  voit  dans  la  facriltie  un  Crucifix  ,  par 
André  Sacchi,  d’un  pinceau  vigoureux;  & 
dans  le  couvent  ,  la  Bibliothèque  Cafanatte  , 
l’une  des  plus  riches  Sc  des  plus  célébrés  qu’ 
il  y  ait  dans  l’Europe  .  Elle  elt  ouverte  tous 
les  jours  au  public,  8c  a  été  donnée  par  le  Car¬ 
dinal  Jérôme  Cafanatte  ,  avec  un  fond  con- 
fiderable  pour  fon  entretien  &  l'on  acroilfe- 
ment .  Sa  Itatue  en  marbre  ,  que  l’on  voit  au 
fond  de  la  Bibliothèque  ,  elt  un  ouvrage  de 
M.  le  Gros  . 

Dans  l’emplacement  de  cette  maifon  Reli- 
gieule  étoit  autrefois  le  Temple  de  Minerve  , 
qui  avoit  été  bâti  par  le  grand  Pompée  ,  8c 
dont  on  a  encore  vu  les  murailles  dans  ces 
derniers  fiécles  .  On  croît  que  le  Temple  d'Ijis 
étoit  aufli  à  peu  près  dans  le  même  endroit. 

Derrière  le  Palais  Tonnez  6  ,  fitué  aufli  lur 
la  place  de  la  Minerve  ,  elt  l’Eglife  de  S.*fean 
de  la  Tigna  7  ,  de  l’archiconfrérie  de  la  pitié 
envers  les  prifonniers ,  qui  a  droit  de  délivrer 
tous  les  ans  un  criminel  de  la  mort  ,  8c  qui  la 
veille  de  Noël  &  de  Pâques  paye  pour  ceux 
qui  ont  été  mis  en  prifon  pour  dettes  . 

En  del'cendant  de-la  vers  le  Midi  on  trouve 


»  Voyez  planche  42.  a  Nous  en  avons  fait  defliner  !evafe,«  les  bas-reliefs  de  Paris  &  dTHyfTe,  que 
on  voit  aux  planches  57,  70  &  80.  3  V.  plan. 6, 11.1 1.  4  V.  plan  6.  n.i  j.  $  V.  plan. 6,  n.14. 

6  V.  plan. 6,  n.i  >.  *  V.  plan.6,  11.16. 
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fion  .  Les  pendentifs  reprélentent  les  Pro- 
phetes  d'une  maniéré  gracieufe  ;  &  dans  le 
cul-de-four  ell  l’Agneau  Palchal  loutenu  dans 
le  Ciel  fur  un  grouppe  de  Chérubins .  Quant 
au  maître  autel  ,  il  ell  orné  de  quatre  co- 
lomnes  de  jaune  antique,  &  d’un  beau  ta¬ 
bleau  de  la  Circoncifion  peint  par  Jérôme 
Muziani.  On  y  voit,  à  côté  ,  le  maufolée 
du  Cardinal  Bellarmin  ,  où  font  les  flatues 
de  la  Religion  «Sc  de  la  Sagelfe  ,  par  le 
Bernin  , 

Dans  ia  première  chapelle  à  droite  ,  le  ta¬ 
bleau  de  S.  André  efl  de  Ciampelli  ;  S.  Fran¬ 
çois  de Borgia  dans  la  leconde  ell  du  P. Pozzi, 
Jeluite;  &  les  Saints  Anges  dans  la  troilîeme, 
font  de  Frédéric  Zuccheri .  La  belle  chapelle 
de  S.  François  Xivier ,  qui  efl  dans  la  croi- 
fée  ,  a  e'té  faite  fur  les  defleins  de  Pierre  de 
Cortone.  Le  Saint  y  ell  reprelenté  mou¬ 
rant  dans  un  beau  tableau  de  Carie  Maratte  , 
dont  la  compofition  cependant  ell  un  peu 
c  on  fuie  . 

Les  hilloires  de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Paul  , 
dans  la  première  chapelle  à  gauche,  dedie'e 
au  Crucifix  ,  font  de  Pierre  François  Mola  ; 
dans  la  leconde  ,  le  beau  tab'eau  de  la  Vier 
ge,  avec  l’Enfant  Jefus  adoré  par  S.  Char¬ 
les ,  a  été  peint  par  Rorrmelli  ;  3c  la  Trini¬ 
té  ,  dans  la  troifieme,  ef  .<n  tableau  du  Baf 
fan.  La  chapelle  de  S.  Ignace,  qui  occupe 
le  fond  de  la  croîfée  ,  &  qui  a  été  faite  fur 
les  delfeins  du  P.  Pozzi,  eil  d’une  magnifi¬ 
cence  &  d’une  richefle  que  rien  n’égale  en  ce 
genre,  ni  à  Rome  ni  ailleurs.  La  figure  du 
Saint,  haute  de  13  palmes  &  groupoée  avec 
trois  Anges  ,  le  tout  fondu  en  argent  ,  fur  le 
modèle  de  M.  le  Gros,  François,  ell  pol'ée 
dans  une  grande  niche  garnie  de  bandes  de 
lapis-Iazuli  &  d’aloâtres  antiques ,  foutenues 
par  des  filets  de  bronze  doré  .  La  Croix  de 
la  chafuble  &  fon  manipule  font  bordés  de 
pierres  précieufes  de  différentes  couleurs . 
Au-deffus  ell  une  gloire  de  bronze  doré  ,  au 
milieu  de  laquelle  le  nom  de  Jefus  ell  écrit 
en  lettres  de  criltal  de  roche  .  Les  quatre_> 
grandes  colomnes  ,  qui  foutiennent  Je  fron¬ 
ton  dont  l’autel  ell  couronné  ,  font  aulfi  de 
bronze  doré  ,  &  le  fond  de  leurs  cannelures 
efl  revetu  dans  toute  la  hauteur  de  lapis-Iazu¬ 
li  .  Le  globe  ,  que  tient  le  Pere  Eternel  pla¬ 
cé  fur  le  fronton  ,  ell  le  plus  beau  morceau 
de  cette  pierre  précieufe  que  l’on  connoilTe  . 
Les  marbres ,  les  bronzes  dorés  ,  les  ilatues  , 
les  bas-reliefs  &  les  autres  ornemens  de  cette 
chapelle  ,  répondent  à  cette  magnificence  , 
qui  a  coûté  des  fommes  immenfes  .  Le  corps 
de  S.  Ignace,  mort  en  155:6  8c  canonisé  en 
1622,  ell  placé  fous  l’autel  dans  un  tombeau 
de  bronze  doré  ,  orné  de  bas-reliefs  &  de_» 
pierres  dures .  Aux  deux  côtés  de  cet  autel  il 
y  a  deux  excellens  grouppes  de  marbre  ,  dont 
l’un  repréfente  la  Foi  adorée  par  les  nations 
H  les 

1  Voyez  planche  6,  n.17.  a  V.  plan.6,  n.iS.  3  V.  plan.tf,  n.ip.  4  V.  plan.tf,  n.20. 
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le  Palais  Mutti-Sacchetti  ’  ;  enfuite  le  beau 
Valais  Marefiotti  *  ,  bâti  par  les  Maffei  fur  les 
delfeins  de  Jacques  de  la  Porte;  &  l’Eglife 
des  Stigmates  de  S.  François  ,  qui  appar¬ 
tient  à  l’archiconfrerie  de  même  nom  depuis 
1595.  C'étoit  auparavant  une  paroilfe,  dé¬ 
diée  aux  SS  Quarante  Martyrs  .  Parmi  les  pe¬ 
intures  qu’on  y  voit  ,  on  diflingue  le  S.  Fran¬ 
çois  au  maître  autel ,  recevant  les  iligmates  , 
tableau  du  Cavalier  François  Trevifani  ,  fa- 
gement  compofé  &  très  harmonieux  de  cou¬ 
leur  ;  la  flagellation  de  N.  S.  dans  la  premiè¬ 
re  chapelle  à  droite,  par  le  Cavalier  Benefîal, 
d’une  couleur  vraie  8c  gracieufe  ;  8c  dans  la 
chapelle  qui  ell  vis-à-vis  ,  un  beau  tableau 
d’Hiacinthe  Brandi  ,  qui  a  pour  fujet  les  40 
Martyrs . 

Devant  cette  Eglife  ell  le  valle  Valais 
Strozzi  3  ,  appellé  autrefois  Olgiati  3c  déco¬ 
ré  par  Charles  Maderne  .  On  y  voir  des  mé¬ 
dailles  antiques ,  une  colleétion  de  très-belles 
pierres  gravées,  &  plufieurs  bonnes  peintures, 
parmi  lefquelles  on  remarque  un  tableau  cé¬ 
lébré  du  Titien  ,  repréfentant  une  jeune  fille  ; 
un  autre  de  Leonard  de  Vinci ,  qui  repréfente 
un  jeune  homme  ;  St  un  S.Laurent  fur  le  gril, 
de  la  main  du  Cavalier  Bernin  . 

,  On  trouve  enfuite  le  Palais  ïAmadci  *  ,  8c 
un  peu  plus  loin  ,  l’Eglife  de  S  .Tricotas  des  Ce- 
f-irini ,  bâtie  fur  les  ruines  du  portique  oCla- 
vien-,  8c  cedée  aux  Clercs  Somalques  en  1695, 
en  compenfation  de  celle  de  S.  Blaife  qu’ils 
"  avoient  à  Monte-Citorio  avant  qu’on  y  conf- 
,  truifit  le  grand  palais  de  la  Jullicc  .  Le  ta- 
f  bleau  du  maître  autel  ell  du  Cavalier  Bene- 
fiai  .  Vis-à-vis  de  cette  Eglife  ell  le  nouveau 
,  College  de  Calafance  *  ,  des  Clercs  Réguliers 
des  Ecoles  Pies,  qui  y  enfeignent  les  Huma¬ 
nités  8c  les  hautes  fciences . 

On  lé  rend  de- là  à  la  place  du  Jefus,  devant 
l’Eglife  du  même  nom,  entre  le  Palais  Altieri 

6  le  Valais  Tetroni  6  ,  bâti  fur  les  delTeins  du 
Cavalier  Fuga  . 

La  magnifique  Eglise  du  Jésus  ,  qui  ap- 
partenoit  ci-devant  à  là  maifon  profeife  des 
Jefuites  ,  St  qui  efl  au  rang  des  plus  belles  de 
Rome  ,  fut  commencée  en  1575  par  le  Cardi¬ 
nal  Alexandre  Farnefe  ,  fur  les  delfeins  de  Vi- 
gnole  ,  8c  continuée  fous  la  direction  de  Jac¬ 
ques  de  la  Porte,  qui  éleva  la  noble  façade 
dont  elle  ell  décorée  .  L’interieur,  qui  pre- 
fente  à  la  vue  l’alpeél  le  plus  majellueux  ,  ell 
décoré  d’un  ordre  compofite  .  Les  peintures 
1  de  la  grande  voûte ,  de  la  tribune  &  du  dô¬ 
me  font  du  Baciccio  ,  qui  a  reprélenté  dans 
1  la  nef  S.François  Xavier  porté  dans  le  Ciel, 
8c  les  vices  culbutés  par  les  rayons  qui  par¬ 
tent  du  nom  de  Jefus .  Le  grouppe  des  vices 
efl  admirable;  il  y  régné  un  beau  defordre  , 
8c  i’on  croit  les  voir  précipités  à  Jamais. 
Dans  la  coupole  on  remarque  le  Pere  Eternel 
1  à  qui  J.  C.  prefente  le  inllrumens  de  fa  Paf- 
Tome  III. 
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les  plus  barbares  ,  fait  par  Jean  Teudon  . 
L’autre,  qui  e/l  de  M.  le  Gros  St  d’un  plus 
beau  travail  que  le  premier  ,  repréfente  l’hé- 
ré fie  lous  l’embleme  d’un  homme  qui  tient 
un  Serpent,  &  d'une  femme  decrepite  .  L’un 
St  l’autre  le  trouvent  culbutés  au  l'eul  afpeét 
de  la  Croix ,  &  la  Religion  achevé  de  les 
foudroyer  . 

Parmi  les  peintures,  dont  la  Sacrifie  eft 
ornée  ,  on  remarque  lenlafond  de  la  voûte 
par  Ciampelli  ;  S.  Fragpis  Xavier,  du  Carra- 
che  ;  &  un  Ecce-Homo  ,  du  Guide  . 

Le  Palais  Altieri,  qui  donne  fur  la 
Place  du  Jefus  ,  eft  un  des  plus  grands  St  des 
'plus  beaux  qu’il  y  ait  à  Rome  .  Il  fut  bâti 
1  fous  la  direélion  de  Jean  Antoine  de  Rolfi  le 
Jeune  ,  par  le  Cardinal  Camerlingue  Jean_» 
Baptifte  Altieri  ,  &  enfuite  embelli  Sc  aug¬ 
menté  parle  Cardinal  Paoluzzo  Altieri  ,  fous 
le  Pontificat  de  Clement  X  ,  qui  étoit  de 
cette  maifon.  11  y  a  dans  l’interieur  deux 
grandes  cours ,  dont  l’une  eft  environnée  de 
portiques  .  Une  partie  des  appartemens  eft 
•  ornée  de  peintures  ,  Sc  l’autre  de  Itucs  dorés 
,  du  meilleur  goût  &  de  la  plus  grande  frai- 
cheur .  On  y  voit  deux  fiatues  antiques  de 
Vénus  ,  une  tête  de  Pefcennius  Niger  où  de 
Severe  »  un  Silene  tout  velu  ,  un  prifonnier 
1  barbare  trouvé  vers  le  Théâtre  de  Pompée, 
1  une  Rome  Triomphante  de  verd  antique^  , 
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deux  tables  de  lapis-lazuli  ,  une  urne  ciné¬ 
raire  d’albâtre  oriental,  Sc  deux  colomnes 
de  porphyre.  Parmi  les  peintures  on  diftin 
gue  une  bataille  du  Bourguignon  ;  J.  C.  au 
tombeau  de  Vandeick  ;  le  portrait  du  Titien, 
peint  par  lu’-meme  ;  une  grande  marine  Sc 
un  paylage  ,  de  Claude  Lorrain  ,  tableaux 
d’une  grande  beauté  ;  une  chapelle  peinte  à 
frefque  parle  Bourguignon  ;  une  1  aile  peinte 
par  Carie  Maratte;  les  quatre  Saifons,du  Gui¬ 
de  ;  Vénus  St  Mars,  de  Paul  Veronefe;  Saint 
Gaëtan  St  le  triomphe  de  la  Clemence  ,  par 
Carie  Maratte  ;  le  malTacre  de  Innocens  ,  du 
Pou  (Tin  ;  une  Lucrèce  ,  du  Guide  ;  une  Vier¬ 
ge  ,  du  Correge  ;  un  portrait  de  Raphaël  ; 
une  Vénus  de  Philippe  Lauri  ;  une  Vierge  du 
Parmefan  ;  une  cene  duMuziano;  une  Cha¬ 
rité  Romaine  ,  du  Guerchin  ;  la  Prédication 
de  J.  C.  par  le  même  ;  le  Jugement  de  Paris  , 
parl’Albanc;  St  un  enfant ,  peint  par  le  Ti¬ 
tien  ,  qui  a  été  tranfporté  d’une  toile  fur  un 
autre  avec  la  plus  grande  propreté  . 

Derrière  le  Palais  Altieri  eft  l’ancienne 
Eglife  paroifliale  de  Siint  Etienne  du  Cacco  1  , 
bâtie  fur  les  ruines  du  Temple  de  Scrapisj  St 
cedée  en  1565  ,  aux  Moines  de  S.  Silvellre  , 
qui  l’ont  embellie  .  Elle  eft  divifée  en  trois 
nefs  par  deux  rangs  de  colomnes  antiques  ,  St 
ornée  d’aftcz  bonnes  peintures . 
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QUARTIER  DU  CAPITOLE, 

Oit  font  le  Capitole  ,  le  Colifée  &  CEglife  de  S.  Grégoire  le  Grand . 


N  donne  à  ce  Quartier  3607  can¬ 
nes  de  circuit ,  c’eh-à-dire  plus  de 
cinq  milles.  II  eh  fitué  entre  les 
Quartiers  des  Monts ,  de  la  Pigna, 
de  Saint  Ange  &  de  la  Ripa  ,  &  cette  partie 
des  murs  de  la  Ville  où  eh  la  Porte  Latine  . 
11  comprend  le  mont  Capitolin  ,  dont  il  a 
pris  le  nom  ,  le  mont  Palatin  ,  le  Celiolus , 
&  partie  du  mont  Celius  .  Il  occupe  l’ancien¬ 
ne  région  Palatine  ,  &  partie  des  régions 
d  Ifis-5c-Serapis  ,  de  la  Celimontana  ,  de  la 
Porta-Capena  ,  de  la  Via-Sacra  ,  du  Foruin- 
Romanum  ,  du  Grand  Cirque  &  de  la  Pifcina 
Publica  1  . 

Ce  quartier  Ce  divife  en  deux  parties  ,  dont 
l'une  elfc  au  Couchant  d’été  Sa  l’autre  au  Le¬ 
vant  d'hiver  • 

Article  I. 

Partie  Occidentale  du  X  Quartier  ,  oü  font 
le  Capitole ,  le  mont  "Palatin  ,  &  CEglife 
de  S.  Marie  in  Campitelli  „ 

CEtte  partie  du  dixiéme  Quartier  com¬ 
prend  ce  qui  cil  au  Nord-Oueh  de  la 
vallée  qui  eh  entre  le  mont  Palatin  &  le 
mont  Celius , 

En  allant  de  la  Place  du  Jefus ,  où  nous 
avons  terminé  la  defeription  du  neuvième 
Quartier  ,  vers  le  Capitole  ,  on  trouve  le 
Valais  Mjlalli  *  &  celui  de  Muti-BuJJi ,  bâtis 
l’un  Sa  Pautre  fur  les  defleins  de  Jean-Antoi¬ 
ne  de  Rolfi  .  Derrière  ce  dernier  eh  l’Eglife 
des  Saints  Venant  &  ~4nfo<vin  3  ,  appellée  an¬ 
ciennement  Saint  Jean  Baptifte  in  Mercatello  . 
Depuis  1674  elle  appartient  à  la  Confrérie 
des  Cameriniens .  Le  tableau  du  maître  au- 
Tome  IV. 

1  Voyez  planche  1.  >  V.  plan.  1  ,  n.  s. 

4  V.  plan,  i,  n.jj  &  pian.  g0.  1  V.  plan-  : 

"  V.  pian.  1,  n.  6. 


tel ,  qui  repréfente  les  deux  Saints  titulaires , 
a  été  peint  par  Louis  Garzi , 

La  Place  qui  eh  près  de-là  ,  entre  le  Palais  i 
Mutti-Bufli  5c  l  elcalier  du  Capitole  ,  eh  dé-  < 
Corée  d’une  fontaine  ,  faite  par  Jacques  de  la  ■ 
Poite  ,  5c  des  façades  de  deux  Palais ,  dont  < 
l’un  appartient  aux  Rufpoli  5c  l’autre  aux 
Maflimi . 

La  rue,  qui  ch  au  Couchant  de  la  fon-  , 
taine  ,  conduit  à  S.  Marie  in  Caispitel- 
11  4  j  belle  Eglifc  des  Clercs  Réguliers  de  la 
congrégation  de  Lucques  .  En  1656  elle  fut' 
rebâtie  avec  magnificence  par  le  Peuple  Ro¬ 
main  ,  fur  lesdefleins  du  Cavalier  Rainaldi,  • 
Sc  Alexandre  VII  y  fit  tranlporter  l’image 
miraculeufe  de  la  Vierge  qui  étoit  dans  l'Egli 
fe  de  S.  Marie-in-Portico  ,  aujourdhui  de  S. 
Galle  ,  Sa  qui  ch  gravée  avec  des  filets  d’or 
dans  un  faphir  d’un  palme  de  haut  fur  demi 
palme  de  large  .  On  voit  dans  cette  FgÜfe  de 
belles  colomnes  de  marbre  5c  des  chapelle: 
richement  décorées.  Dans  celle  de  S,  Anne 
il  y  a  un  beau  tableau  de  Jourdans  ,  mais  i 
n’ch  pas  alfez  éclairé .  Dans  une  des  croifécs  1 
de  la  coupole  on  remarque  un  Croix  tranfpa-  j 
rante  j  formée  d’une  eolomne  d’albâtre  fort  j 
rare  ,  qui  avoit  été  trouvée  dans  les  ruines  du  1 
portique  d'Oftavie ,  bâti  par  Augullc  dans  le 
voifinage  ,  du  côté  de  la  place  Montanara  5,  < 
vers  laquelle  étoit  autrefois  la  Torte  Carmen- 
taie  . 

A  côté  de  cette  place  eh  la  petite  Eglife 
de  S.  Marie  in  monte  Caprino  6  ,  ou  in  •Vinci 
de  la  Confrérie  des  Savoniers;5c  vers  le  Nord, 
le  Monaflere  de  Torre-di-Speccbi  7  ,  fondé  par 
S.  Françoile,  Romaine,  où  Ce  retirent  des 
filles  5c  des  veuves  pour'y  mener  une  vie  Re- 
ligieufe ,  lans  faire  cependant  des  Vœux. 

A  On 

3  V  plan.  1 ,  n.  *.  jj* 

1 ,  n.  4.  6  V.plan.i,  n.  y*  yr 
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On  voit,  prefque  vis  à-vis  ,  la  petite  Eglilc 
de  S.  Vrfidc ,  de  la  Confrérie  de  même  nom  , 
&  celle  de  S.  ^indrS-in  M>ici  ,  qui  appartient 
à  l'Archiconfrérie  des  fculpteurs  ,  &  dans  la¬ 
quelle  on  remarque  quelques  bonnes  peintu- 

rt"’]  a  nie  de  Tor-dl-Specchi  conduit  au  pied  de 
la  montée  du  Capitole,  ï  côté  de  laquelle, 
dans  la  rue  Tatacchia  ,  elt  l'ancienne  pente 
Eglife  de  la  B.  Ifju  '  ,  appellée  auparavant 
de  S.  Blaife  fub-Capitolio .  Sa  façade  elt  de 
r  arcliiteéiure  du  Cavalier  Charles  Fontana  . 

Accoutumés  dès  I'  enfance  à  regarder  le 
Capitole  comme  le  centre  de  la  puilfance 
Romaine  ,  le  lieu  élevé  d’où  les  Vainqueurs 
du  Monde  régloient  le  fort  du  relie  des  Mor¬ 
tels  ,  les  étrangers  s’imaginent  y  trouver  en¬ 
core  le  monument  de  la  terre  le  plus  refpe- 
éhble.  A  peine  ofe-t.on  s'en  former  une  idée. 
C’elt-là  d’où  les  Scipions ,  Pompée  &  Célar 
partoient  pour  aller  fubjuguer  l'univers,  qui 
ne  fembloit  que  les  attendre  pour  fe  foutnet- 
tre  à  leurs  loix  .  Cette  puilfance  a  été  F  ini- 
mence,  que  l'on  fe  periuade  que  le  Capi¬ 
tole  a  été  un  lieu  inaccefible  à  tous  autres 
qu'aux  Romains  &  aux  Dieux,  qui  fembloient 
foutenir  enfemble  &  à  forces  égales  le  feeptre 
de  l'univers  .  Mais  fi  toutes  ces  idées  ont  eu 
quelque  réalité  ,  les  chofcs  ont  abfolument 
changé  de  face  .  A  ce  gouvernement  mili¬ 
taire  &  abfolu,  où  la  force  étoit  l’appui  de 
la  domination  ,  a  fuccedé  un  Empire  doux 
&  tranquille  ,  qui  ne  connoit  d’autres  armes 
que  la  perfuaflon  ,  &  dont  l'autorité  toute 
ipirituelle  y  appuyée  fur  la  parole  formelle 
d’un  Dieu  fait  homme  ,  le  foutient  avec  une 
dignité  plus  réelle,  une  foumifllon  plus  li¬ 
bre  ,  une  durée  plus  inaltérable  ,  &  une  do¬ 
mination  plus  étendue. 

Ainlile  Capitole  moderne  n'a  plus  aucun 
apareil  formidable.  Une  relie  même  que 
quelques  débris  de  l’ancien  ,  &  on  feait  a 
peine  l’emplacement  de  fa  fameufe  Citadelle ; 
de  la  J{orbe  Tarpêienne  ,  du  magnifique  Tem¬ 
ple  de  'Jupiter  Capitolin ,  où  l’on  voyoit  de 
grandes  lUtucs  en  or;  de  1 y  arc  de  Scipion 
1*  africain  ;  de  V^ttbeneum  ;  du  Temple  de 
yejo'ois  ;  de  la  place  remplie  de  llatues  de 
grands  hommes  ;  de  la  Curia  Calabra  ,  du 
Temple  de  'Jupiter  f  eretrien  ,  &  d’autres 
édifices  célébrés ,  dont  il  étoit  décoré  . 

On  monte  aujourdhui  au  Capitole  ,  dont 
la  façade  principale  elt  du  côté  du  Nord-Ou- 
elf  ,  par  un  bel  efcalier  conftruit  par  Mi¬ 
chel-Ange  ,  &  bordé  dedeux  balultrades ,  au 
bas  defquellcs  font  deux  Sphinx  Egyptiens  de 
b  a  faite  ,  que  le  Pape  Pie  IV  y  fie  placer  ,  & 
qui  jettent  de  l’eau  par  la  gueule  dans  des 
cuvettes.  Il  y  a  à  côté  un  autre  efcalier  cor¬ 
donné  ,  où  les  carroifes  peuvent  monter . 

La  belle  place  du  Capitole  *  elî  formée  par 
le  Palais  du  Sénateur  ,  qui  elt  au  fond  , 
en  face  de  l’efcalier  ;  par  celui  des  Conlerva- 


D  E  R  O  M  E  4 

tcurs  \  droite,  le  palais  du  cabinet  des  an¬ 
tiques  à  gauche  ,  &  une  balultrade  du  côté 
de  la  montée  .  Cette  baluilrade  elt  décorée 
des  llatues  colofiales  de  Callor  &  Pollux  en 
marbte  Grec,  tenant  chacun  un  cheval  par 
la  bride;  de  deux  grands  trophées  antiques  , 
qni  font  les  plus  beaux  que  l’on  connoiffe  ; 
de  deux  liatues  des  fils  de  Conlîantin  ,  &  de 
deux  colomnes  Milliaires  ,  qui  font  un  bon 
effet .  Au  milieu  de  la  place  elt  la  fameufe 
llatue  equeltre  de  Marc-Aurele  ,en  bronze  3 
qui  elt  la  plus  belle  qui  foit  reliée  des  an-  c 
ciens ,  &  qui  elt  placée  fur  un  grand  Pie  < 
déliai  d’un  feul  bloc  de  marbre  du  delfein  de  , 
Michel-Ange  .  Plie  étoit  auparavant  devant  , 
le  palais  de  Latran  ,  d’ où  elle  fut  tranfpor- 
tée  ici  fous  Paul  III  ,  en  ijjo.  La  figure 
de  l’Empereur  elt  très-bien  compofée,  &  le 
cheval  a  tant  d’expreflîon  que  Carie  Marat- 
te  lui  difoit:  marche;  oublie-tu  que  tu  vis? 
Le  fonds  de  cette  place  elt  orné  d’une  gran-  , 
de  fontaine  ,  où  l’on  remarque  une  belle  lta- 
tue  antique  de  Rome  4  ,  pofée  dans  une  ni¬ 
che  au  milieu  de  deux  llatues  de  fleuves  qui 
repréfentent  le  Nil  &  le  Tibre. 

La  façade  du  Valais  du  Sénateur  ,  auquel  on 
monte  par  un  efcalier  à  double  rampe,  elt 
décorée  d'un  grand  ordre  Corinthien  en  pi- 
laltres  pofés  fur  un  foubalfement  .  La  malfe 
générale  en  elt  bonne,  &  fait  bien  pour  la 
place  en  ce  qu’elle  domine  fur  celle  des  autres 
édifices  qui  y  font  ;  mais  les  divillons  ne  font 
pas  belles,  &  les  détails  en  font  trop  mai¬ 
gres  .  Ce  Palais  a  été  fondé  par  Boniface  IX 
fur  les  débris  d’un  ancien  bâtiment  qu’on 
croit  avoir  été  1  etabularium  ,  ouïes  archi¬ 
ves  des  Romains.  La  grande  l'aile  fert  de 
Tribunal  au  Sénateur  &  aux  Magilirats  qui  lui 
font  fubordonnés  .  On  y  dillribue  auflï  ,  tous 
les  mois ,  les  prix  aux  jeunes  élevés  de  l’Ac- 
cademie  de  S.  Luc  ,  pour  le  delfein  ,  la  fculp- 
ture  &  l’architeéture  ,  &  on  y  voit  des  pein¬ 
tures  à  frefque  ,  avec  quatre  colomnes  de 
Porta-Santa,  &  des  llatues  des  Papes  Paul  HT, 
&  Grégoire  XIII,  &  de  Charles  d’Anjou, 
Roi  de  Naples:  Les  prifons  font  au  fond  du 
bâtiment ,  &  les  apparcemens  du  Sénateur 
font  au-de(fus  de  la  Salle. 

Le  Cabinet  d'antiques  ,  qui  elt  au  Nord-Elt 
de  la  place  ,  a  à  l’exterieur  une  galerie  cou¬ 
verte  qui  régné  dans  toute  fa  longueur  ,  lou- 
tenue  d’un  grand  ordre  de  colomnes  Dori¬ 
ques  ,  qui  portent  un  fécond  ordre  Corinthien 
plus  léger  ,  fur  lequel  elt  une  riche  corniche 
couronnée  d’ une  baluilrade  ,  avec  des  llatues 
antiques  .  Cet  édifice  elt  uniquement  delli- 
né  à  renfermer  les  monuments  antiques  qui 
peuvent  fervir  à  l’biftoire  Romaine  &  à  cel 
le  des  arts  tels  qu’inlcriptions ,  bas-  reliefs, 
autels  ,  tombeaux  ,  idoles  Egyptiennes  , 
bulles  ,  &  llatues  Grecques  &  Romaines  , 
qui  y  font  en  grand  nombre  &  de  la  plus 
belle  confervation  •  Cette  colleétion  ,  com¬ 
mencée 


i  Voyez  planche  i,  n.  y.  *  V.  plan.  6.  3  V.  plan.  70.  1  V.  plan.  <7.  {*> 
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mer.céc  par  Innocent  X  ,  continuée  par  Clé¬ 
ment  XII,  Sc  augmentée  par  Benoît  XIV 
Sc  Clement  XIII  ,  quoique  inferieure  au  ca¬ 
binet  Clementin  du  Vatican  ,  à  caufe  des 
chef-d  œuvres  que  celui-ci  renferme,  efl  en¬ 
core  en  général  la  plus  nombreufe  &  la  plus 
riche  qui  exifle  dans  l'univers .  Nous  nous 
contenterons  d  en  indiquer  ici  les  pièces  prin¬ 
cipales  . 

Vis-à-vis  la  porte  d’entrée  on  voit  au  fond 
de  la  petite  cour  une  Ilatue  coloflale  d*un_» 
Fleuve  ,  placée  dans  une  grande  niche  ,  fur 
une  fontaine  .  C  efl  celle  qui  pendant  long 
tems  a  été  appellée  Marforio  ,  Sc  à  laquelle 
on  a  attribué  tant  de  fatyres  &  de  reponfes 
ingenieufes  .  On  remarque  encore  au  fond  de 
la  cour  ,  deux  colomnes  de  granité  Egyptien  , 
quatre  ftatues  de  Veflales  ,  &  deux°grandei 
Caryatides  en  forme  de  fatyres  ,  qui  portent 
des  paniers  de  raifins  fur  la  tête  .  Parmi  les 
Ha  tues  ,  les  tombeaux  Sc  les  inferiptions , 
qu  il  y  a  tous  le  portique  ,  on  diftingue  deux 
grandes  Idoles  Egyptiennes  ,  dont  Pune  de 
bafalte  ,  &  l’autre  de  granité  rouge  Oriental; 
une  ilatue  de  Minerve  avec  un  cafque  Grec  ; 
une  Diane  qui  vient  de  décocher  une  flèche 
de  fon  arc  *  ;  une  autre  avec  fon  chien  »  ; 
deux  termes  d’un  beau  travail;  une  Bacchan¬ 
te  3  ;  l’urne  fepulcrale  d’Alexandre  Sévére  Sc 
de  Mammée  fa  mere  ,  avec  leurs  flatues  cou¬ 
chées  de  (Tus  Sc  des  bas-reliefs  ;  &  une  belle 
Ilatue  militaire,  qu'on  dit  mal  à  propos  être 
de  Pyrrhus  ,  Koi  d’Epire  .  Au  bout  du  por¬ 
tique  près  de  l’efcalier  ,  eil  une  chambre^ 
remplie  d  Idoles  Egyptiennes ,  bien  confer- 
vées  Sc  d'une  forme’  finguliere  .  Ce  font  des 
Ifis  ,  des  Ofîris  &  Anubis  ,  à  tête  de  vache  , 
de  taureau  5c  de  chien  ,  avec  un  Crocodile  5c 


beau  travail .  Parmi  les  vafes  on  diflingue  ce-  | 
lui  qui  eil  au  milieu  .  Il  ell  de  marbre  blanc  , 
d’une  forme  très  élégante  ,  Sc  orné  d'un  ra¬ 
mage  de  fleurs  fculptées  avec  beaucoup  de 
delicatefle  .  On  l’a  placé  fur  un  autel  rond  < 
qui  lui  fert  de  piedellal ,  &  qui  ell  chargé  J 
d’un  bas-relief,  où  font  repréfentées  douze  J 
Divinités  differentes  7  .  Sur  l*un  des  autres  1 
autels  ,  qui  font  dans  cette  falle  ,  il  y  a  les  j 
figures  de  Diane  ,  d’Apollon  8c  de  Mercure  j 
avec  la  barbe  8  .  { 

Dans  la  chambre  d' Hercule  ,  dont  les  mu-  | 
railles  font  aufli  couvertes  d’inferiptions  Sc  j 
de  bas-reliefs  ,  on  remarque  une  belle  Ilatue  I 
d'Apollon  ,  tenant  fa  lyre  qu'  il  appuyé  fur  un  ! 
griffon  ;  un  Jupiter  levant  un  malqi'e  de  def-  j 
fus  fon  vifage  ;  un  Hercule  qui  brûle  l'hydre 
à  fept  têtes  ;  une  Plyché  avec  des  ailes  de  pa-  ) 
pillon  ;  une  Agrippine  aflîfe  fur  un  fauteuil  ,  j 
dont  l'attitude  ell  naturelle  Sc  la  ccmpofition  j 
très-noble  ;  une  vieille  Bacchante  ,  qui  tient  J 
entre  fes  jambes  un  vafe  orné  de  pampres  9  ;  ] 
une  Diane  d'Ephefe  ;  le  chafleur  Polimus  ,  J 
debout  à  côté  d*t;n  arbre  Sc  tenant  un  lapin  ;  1 
l'Amour  &  Pfyché  qui  s'embraflent ,  petit  1 
grouppe  naïvement  penfé  ,  5c  dont  les  figures  j 
ont  un  tour  aufli  élégant  qu’expreflif  ;  &  trois 
autels  finguliers  ,  confacrés  aux  Vents,  au  J 
Calme  8c  a  Neptune  .  j 

La  grande  falle  cil  d'une  magnificence  à 
laquelle  on  ne  peut  rien  comparer  en  cegen-  j 
re .  Parmi  les  beautés  qu’on  y  voit  ,  on  di-  i 
flingue  une  Hygia  ,  Déelfe  de  U  Santé  ,  avec  1 
un  ferpent  autour  d'un  bras  ;  une  vieille  pieu-  1 
reufe  ,  avec  un  petit  vafe  à  la  main  ;  l’Empe¬ 
reur  Hadrien  repréfenté  debout  tout  nud  ,  | 
flatue  en_j  J 


avec  le  cafque  en  tête  ;  Marius, 

5  .  .  pied  ;  une  belle  figure  de  la  Clémence,  tenant  , 

un  Ccrcopiteque  1 .  Ona  incrullé  fur  les  mu-  la  patere  8c  une  hache  ;  une  Pretrefle  ,  dont 
railles  de  l’efcalier  quantité  de  fragmens  de  le  caraélcre  de  tête  ell  aufli  noble  que  gra- 

*  '  ancien  plan  de  Rome  trouvé  à  S.  Côme  &  deux  ;  une  Diane  '  °  ;  une  Junon,  qui  a  I’  air 

>  S.  Damien  ,  5c  l'on  a  placé  fur  le  premier  très-noble 1  ’;un  Faune  avec  une  peau  de  lion- 

pallier  ,  les  deux  bas-reliefs  qui  ont  été  tirés  ceau  en  bandoulière  ,  tenant  une  flûte  ;  un_s 
de  lare  de  Marc-Aurele  près  de  S.  Laurent  Gladiateur  tombant,  qui  efl  d'un  excellent  î 
in  Lucina  .  choix  8c  d’un  grand  naturel  ;  un  Antinous  ,  I 

Au  premier  étage  ,  dans  le  veflibule  du-  figure  nue  ,  dont  la  tête  efl  des  plus  belles  ,a; 

’  quel  on  voit  un  bas-relief  fingulier  de  Cybe-  un  Dieu  Averruncus  Egyptien  *  dont  l’atti- 
■  le  5  ,  on  compte  fept  grandes  pièces  ,  qui  tude  a  la  fierté  des  plus  belles  figures  Egyp-  j 

*  lont  celle  du  Vafe,  celle  d’Hercule,la  gran-  tiennes  ;  la  célébré  flatue  du  Mirmillon  '  *  ,  \ 
.de  1  aile  ,  celle  des  Philofophes  ,  celle  des  ou  Gladiateur  mourant,  qui  efl  très-bien  corn-  » 

Empereurs ,  la  galerie  8c  la  chambre  des  me-  pofee  5c  de  la  plus  grande  expreflion  j  deux  <j 
langes.  Centaures  de  marbre  noir  ,  dont  la  figure  du  « 

Les  murailles  de  la  chambre  du  Vafe  ,  qui  plus  jeune  15  efl  fuperieure  à  celle  du  plus 
\  efl  en  face  de  l’efcalier,  font  pleines  d'in-  âgé1 6;  8c  une  excellente  flatue  moderne  d'In-  î 
[  feripcions  au  nombre  déplus  de  120  >  dont  nocent  X,  aflîs  5c  dans  fes  habits  Pontificaux  ,  T 

>  plufieurs  font  très-intereflentes .  On  y  voit  qui  a  été  faite  par  l’Algarde  .  Elle  efl  en_j  f? 

,  des  bulles,  des  colomnes ,  des  cippes  ,  une  bronze  5c  de  forme  cololTale  .  fx 

,  flatue  d’un  Pancratialle  6 ,  8c  une  collection  Dans  la  falle  des  'Philofophes  on  voit  qua- 

i  confiderable  de  vafes  5c  d'urnes  antiques  de  tre  frifes  antiques,  chargées  d’ornemens  d’une  U 
1  porphyre,  d’albâtre  Sc  de  marbre  d’un  très-  belle  exécution;  plufieurs  bas-reliefs  j  dont 
Tome  lis.  A  2  l’un 

,  1  Voyez  planche  «8.  »  V.pIan.<Ç4.  S  V.  plan.  fîy.  1  V.  plan.  51.  ji 

1  V.  planche  80.  6  V.  plan.  48.  7  V.  plan.  81.  8  V.  plan;  Sy. 

*  9  V.  plan. 66.  10  V. plan. jo.  n  V.plan.jj.  la  V  plan. 75. 

}  V.  plan.  37.  11  V.  plan.  yi.  15  V.  plan.  *4.  V.  plan. 
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l'un  repréPente  un  Faune  lui vi  de  trois  Bac¬ 
chantes  1  ,  &  un  autre  le  facrifice  d’une  nou- 
'  velle  mariée  à  la  Déctte  de  la  Santé  *  ;  une 
î  llatue  de  Zenon  *,  qui  paroît  être  Ton  vrai 
I  portrait;  &  un  grand  nombre  de  bulles  & 

■  de  têtes  de  grands  hommes  ,  dont  les  plus 
‘  ellimées  font  les  portraits  de  Virgile  ,  &  ceux 
>  d’Hieron  ,  Pitodoris,  Diogene,  Arillomaque, 

St  de  Pytagore  . 

■  La  chambre  des  Empereurs  contient  plufieurs 
,  bas-reliefs  ellimés  ,  deux  belles  Ilatues  de 

Flore  4  St  de  Vénus  s  ,  &  une  grande  colle- 
âion  de  bulles  antiques  des  Hmpereurs ,  Im- 
[  peratrices  &  Princes  de  leurs  familles ,  par- 
r  mi  lelquels  on  dillingue  ceux  de  Caligula  ,  de 
|  Melfaline  ,  de  Néron  ,  de  Julie  fille  de  Tite  , 
t  d’Hadrien  ,  de  Sabine  la  femme  coëffée  en 

SCérès ,  de  Luce  Vere  ,  de  Commode  ,  &  de 
Fauftine  .  Ce  dernier  ell  d'un  Joli  caraâere  , 
i  &  l’un  des  plus  gracieux  bulles  des  femmes 
‘  T  de  l’antique  . 

•  T  Dans  la  Galerie  on  remarque  un  bulle  co- 

I«4  IoflTal  de  Trajan  ,  orné  d’une  couronne  lingu¬ 
al  liere  ;  un  tableau  en  molaïque  très  ancien  ; 
4J,  un  grand  nombre  d’inlcriptions  ;  de  belles 
f[  colomnes  ;  des  ftatues  ,  parmi  lelquelles  un 
"  Bacchus  6  8c  une  Diane  Lucifera  7  ;  des 
vafes  ,  des  urnes  fepulcrales ,  8c  plulieurs 
bas-reliefs  ellimés  . 

La  chambre  des  Mélangés  renferme  des  mo- 
numens  antiques  de  toute  clpece  en  marbre 
&  en  bronze  ,  parmi  lelquels  une  belle  llatue 
Ai  d’un  Faune  de  marbre  rouge  ,  avec  un  bouc 
3  qui  tient  une  patte  appuyée  fur  une  coroeil- 
^  le  ;  un  valë  antique  de  bronze  à  cannelures 

«  d’une  bonne  forme  ;  une  petite  llatue  en_j 
marbre  blanc  d’un  vieux  Satyre  marchant  ; 
un  beau  bulle  de  Domitius  Enobarbus  ,  Perc 
de  Néron  ;  une  tête  de  Jupiter  Ammon  d’un 
1  goût  fier;  un  portrait  d’un  homme  inconnu  , 
au  coin  de  la  porte  ,  de  la  plus  grande  beauté; 
ne  bonne  tête  de  Sylvain  ;  une  tête  de  Bac¬ 
chus  de  la  plus  grande  maniéré  ;  des  têtes 
d’Alexandre  8  &  de  Leucothée  9  •  un  tré¬ 
pied  de  bronze  qui  fe  plie  8c  qu’on  pouvoir 
porter  commodément  l’ous  le  bras  ;  &  plu¬ 
fieurs  autres  morceaux  antiques  qui  méritent 
■K  d’être  vus . 

Derrière  l’édifice  ,  qui  renferme  cette  pré- 

Scieufc  collection  d’antiques  ,  elt  la  célébré 
Eglife  de  S.  Mahie  in  Aka  Celi  ,  qui 
étoit  une  des  vingt  anciennes  abbayes  pri- 
Tr  vilegiées  de  Rome,  occupée  par  des  Béné- 
Tr  duftins  -jufqu’en  1252.  Innocent  IV  la  donna 
vj  aux  Religieux  de  S.  François;  Eugene  IV  y 
44  plaça  des  Obfervantins  de  la  réforme  de  Saint 
AJ  jean  de  Capillran  ;  &  Léon  X  en  fit  le  titre 
I]  d’un  des  Cardinaux  Prêtres  .  Elle  ell  placée 
jj  au  fommet  du  Capitole  ,  &  on  y  arrive  par 
T]  un  grand  elcalier  de  124  marches  de  marbre, 
Tr  qui  ont  cté  prifes  dans  le  ruines  d’un  temple 
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de  Romulus, fur  Je  Mont  Quirinal.  Le  Cardinal  i 
Olivier  Caralfa  la  fit  rétablir  en  14^4»  Sc  elle  T 
ell  divifée  en  trois  nefs  par  22  colomnes  anti-  1  ’ 
ques  de  beaux  marbres,  tirées  du  fameux  ’f 
Temple  de  Jupiter  Capitolin  ,  dont  elle  oc¬ 
cupe  l’emplacement .  Encre  le  maître  autel 
&  la  Sacrillie  ,  il  y  a  un  autel  qu’on  croit 
avoir  été  élevé  par  1’  Empereur  Auguflc  , 
dans  le  tems  de  la  nailfance  de  J.  C.  fous  le 
nom  de  *Ara  primogeniti  Del .  Il  ell  orné  de 
colomnes  d’albâtre  oriental ,  avec  des  chapi¬ 
teaux  &  desbafes  de  bronze  doré,  qui  por-  4 
tent  une  petite  coupole.  La  belle  urne  de  | 
porphyre  qu’on  y  voit  renferme  le  corps  de 
S.  Hélene  &  ceux  de  deux  autres  Saints .  La 
voûte  de  l’Egiife  fut  ornée  de  dorures  aprez 
la  bataille  de  Lepente  ,  remportée  fur  les 
Turcs  en  1 5" 7  x  .  Le  tableau  du  grand  autel  , 
qui  ell  derrière  le  Tabernacle,  pafle  pour 
être  de  Raphaël  ;  &  l’on  remarque  dans  les 
chapelles  des  peintures  ellimées,  de  Mattéi  , 
Roncalli  ,  Nicolas  de  Pefaro,  François  de 
Sienne  ,  Muziani ,  6c  d’autres  maîtres  .  On  y 
voit  aufli  quelques  Ilatues  8c  plufieurs  tom¬ 
beaux  en  marbre. 

Le  Palais  des  Conservateurs  ,  fur 
la  place  du  Capitole,  ell  vis  à-vis  celui  du 
cabinet  des  antiques  8c  décoré  d’une  archite¬ 
cture  tout-à  fait  femblable  .  On  voit  fous  le 
portique  ,  au  rez-de-chaulTée  ,  la  llatue  an¬ 
tique  de  Jules  Céfar  en  habit  militaire  ,  8c 
celle  qui  fut  érigée  à  Augulle  après  la  ba¬ 
taille  d’ACLum  10  .  Sous  le  portique  qui  elt 
en  face  ,  au  f  m  l  de  la  cour ,  il  y  la  figure  de 
Rome  Triomphante  ,  placée  fur  un  beau  pie 
déliai  ,  entre  les  Ilatues  de  deux  Rois  captifs 
en  marbre  noir  11  ,  &  de  deux  Idoles  Egy¬ 
ptiennes  .  Dans  /a  cour  ,  qui  ell  entre  les 
deux  portiques,  on  remarque  les  pieds  &  une 
main  du  coIotTe  d’Apollon  ,  que  Lucullus 
avnit  fait  venir  du  Pont ,  8c  qui  avoit  58 
palmes  de  haut;  un  beau  grouppe  d*un  lion 
déchirant  un  cheval ,  rcilauré  par  Michel- 
Ange  ;  la  tête  &  la  main  d’un  cololfe  de 
Commode  en  bronze  ;  une  tête  en  marbre 
de  Domitien  ,  d’une  grandeur  prodigieufe  ; 

8c  un  piedellal  ou  ell  reprelentée  une  pro¬ 
vince  . 

L’elcalier ,  qui  conduit  à  l’appartement  fu. 
perieur ,  cil  aufiî  orné  de  quelques  belles  an. 
tiques  .  On  voit  au  bas  la  fameufe  colomne 
rollrale ,  qui  étoit  autrefois  dans  le  Forum 
&  qui  fut  élevée  261  ans  avant  J.  C.  en__7 
l’honneur  de  C.  Duilius ,  le  premier  des  Ro¬ 
mains  qui  triompha  après  une  victoire  na-  TI 
vale  ,  remportée  fur  les  Carthaginois  .  Au  T 
paillieron  a  placé  deux  bonnes  Ilatues  d’LIra-  ? 
nie  &  de  Thalic  ,  8c  quatre  grands  bas  j 
reliefs  tirés  de  l’Arc  de  Marc-Aurele  ,  qui  ti 
étoit  près  de  S.  Laurent  in  Lucina  .  Ils  font  |1 
d’un  travail  excellent ,  8c  ils  ont  pour  lujet  TT 


'U-  : 
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qu’il  offre  devant  le  Temple  de  Jupiter  Capi¬ 
tolin  l’Empereur  à  cheval  qui  donne  des  or- 
dres  aux  Préteurs  ;  &  Rome  qui  lui  prefente 
T  le  gouvernement  de  la  terre  ,  figuré  par  un 
|  globe  . 

.  a  L’appartement  où  s’alfcmblent  les  Con- 
fcrvateurs  ,  ou  Magillrats  municipaux  ,  elt 
divifé  en  plufieurs  pièces.  Dans  la  lalle  d’en¬ 
trée  ,  qui  elt  grande  8c  bien  proportionnée  , 
j>  on  voit  la  llatue  d’Urbain  VIII,  en  marbre» 
par  le  Bernin  ;  celles  de  Léon  X  8c  de  Sixte- 
Quint  en  bronze;-  les  bufîes  de  la  Reine  Chri- 
ftine  &  de  la  Reine  Cafimire  ;  Sc  fix  grandes- 
peintures  à  frefque  du  Cavalier  d’Arpin  ,  qui 
y  a  reprélenté  les  premiers  traits  de  l’hiftoire 
Romaine  .  Celle  de  la  bataille  des  Romain» 
avec  les  Veïens  elt  beaucoup  fùpcrieure  aux- 
autres .  La  fécondé  piece  ,.  peinte  à  frefque 
par  Thomas  Lauretti  ,  prefente  la  continua¬ 
tion  de  l’hiltoire  de  Rome  :  Mutius  Scævola 
fe  brûlant  la  main  en  préfence  de  Porfenna  ; 
Brutus  condannant  Tes  deux  fils  à  la  mort; 
Horatius  Coclés  arrêtant  fcul  l’ armée  des 
Tofcans;  &  la  bataille  fanglante  contre_j 
Tarquin  le  Superbe  .  On  y  voit  aulTi  les  fla- 
tues  des  Generaux  des  troupes  de  l’Eglife , 
Marc-Antoine  Colonne  ,  Charles  Barberin  , 
Alexandre  Farnefe  ,  François  Aldobrandin  , 
St  Thomas  Rofpigliofi  ;  avec  un  beau  bufie 
en  bronze  de  Michel-Ange  Buonarotti ,  deux 
belles  colomnes  de  verd  antique  ,  &  quelques 
bulles  antiques  d’afsès  bonne  maniéré.  Dans 
la  troifiéme  piece  on  remarque  une  frife  , 
peinte  par  Daniel  de  Volterre,  qui  y  a  re- 
préfenté  le  triomphe  de  Marius  après  la  de- 
faite  des  Cimbres  ;  la  très-belle  louve  anti¬ 
que  de  bronze  qui  allaite  Remus  &  Romu- 
lus  i  8c  qui  fut  frappée  de  la  foudre  au  pied 
gauche  de  derrière  ,  le  jour  même  que  Jules 
Célar  fut  alTalfiné  ;  la  célébré  llatue  en  bron¬ 
ze  du  berger  Martius  qui  s’arrache  une  épine 
du  pied  ;  un  beau  bulle  de  Brutus  »  premier 
Conlul  de  Rome  ;  une  magnifique  llatue  d’un 
des  12  Camilles  ,  dont  les  yeux  font  d’ar¬ 
gent ,  8c  qui  elt  d’un  excellent  choix  de  na¬ 
ture  &  du  plus  grand  vrai  ;  trois  beaux  bulles 
dans  des  niches  ovales  ;  &  un  très-bon  ta¬ 
bleau  de  S.  Françoife  ,  Romaine,  par  Ro- 
manelli  ,  de  Viterbe  . 

La  falle  de  la  Loggia  ell  prefque  entière¬ 
ment  revêtue  de  fragmens  des  faites  Confu- 
laires  que  le  Grammairien  Verrius  Flaccus 
avoit  mis  en  ordre  fous  1’  Empire  d’Augulle  . 
On  y  voit  cependant  une  llatue  finguliere 
d’Hecaté  à  trois  formes;  une  petite  RhéaSil- 
via  de  bonne  maniéré;  8c  une  belle  tête  de 
Mithridate  en  bas-relief  .  Dans  les  autres 
pièces  on  remarque  encore  des  termes  de  So¬ 
it  crate  8c  de  Sappho;des  bulles  ou  têtes  deSci- 
H  pion  l’Africain  ,  d’Apollon  ,  de  Philippe  Roi 
Jf  de  Macedoine ,  de  Melfaline,  de  Galba,  de 
tt  Virgile  ,  de  Cicéron  ,  de  Ptolemée  douzième 
fj  Roi  d’Egypte,  de  Medufe,  d’Ariane, de  Pop- 
Tome  iy. 


doré  ,  de  Virgile  ,  de  Cicéron  ,  de  Cybelt 
d’un  Harpocrate  Egyptien  ,  8c  de  Cérès.;  de  ' 
beaux  vafes  antiques  ;  deux  oies  de  bronze  ; 
des  urnes  fepulcrales  ;  des  mefures  antiques  < 
de  vin  ,  d’huile  Sc  de  bled  ;  un  beau  bas-re¬ 
lief  qui  repréfente  une  porte  du  Temple  de  J  i- 
nus  avec  les  quatre  faifons;  &  de  belles  pein¬ 
tures  de  Jules  Romain  ,  d’Annibal  Carra- 
che  ,  8c  de  Pierre  Perugin  . 

En  fortant  de  l’appartement  desConferva- 
teurs  on  trav.erle  une  galerie  dont  les  mu¬ 
railles  font  prefque  entièrement  revêtues  de 
grandes  tables  de  marbre  ,  fur  lefquelles  font 
écrits  les  faites  Confulaires  anciens  &  moder¬ 
nes  ,  Sc  l’on  arrive  au  riche  Cabinet  de  peintu- 
res  ,  que  Benoît  XIV  a  formé  en  1749  pour  1 
l’avancement  des  artilles.  Il  ell  divifé  en  deux 
grandes  falles  ,  dont  l’une  à  droite  ell  fur  les 
archives  ,  Sc.  l’autre  fur  l’Academie  du  nud  . 
Elles  prefentent  une  très  nombreufè  colle- 
dion  de  tableaux  des  meilleurs  maîtres  ,dont  ( 
nous  ne  citerons  ici  que  les  plus  remarqua¬ 
bles  .. 

Dans  la  première  falle  ,  qui  ell  h  droite  . 
l’enlevement  dé»  Sabines, par  Pierre  de  Corto-  s 
ne  ,  d’une  belle  compofition  ;  Rémus  Sc  Ro- <j 
mulus  allaités  par  la  louve  fur  le  bord  du  Ti-  J 
bre  ,  excellent  tableau  de  Rubens  ;  une  Ma-  J 
deleine  ,  du  Guide,  méditant  fur  la  Croix  ,  ; 
dont  la  tête  ell  gracieufe  ;  une  Sainte,  du  Do-  ; 
miniquin  ,  qui  regarde  le  Ciel  &  qui  ell  plei  1 
ne  d’exprefllon  ;  une  communion  de  S.  Jérô  J 
me,  de  Louis  Carrache,  elquilfe  terminée  du  1 
grand  tableau  qui  elt  à  Boulogne  ;  une  grande  j 
mignature  de  Madame  Subleyraz,  d’aprez  un  { 
tableau  de  fon  mari  ,  repréfentant  la  Made-  ( 
leine  qui  parfume  les  pieds  du  Sauveur  ;  Sain-  J 
te  Helene  méditant  fur  la  Croix  ,  par  Paul 
Veronefe  ,  dont  la  draperie  ell  très-riche  ;  la 
Sybille  Perfique  ,  par  la  Guerchin  ,  d’ un  air 
fort  gracieux  ;  la  Vierge  avec  d’autres  Saints, 
par  le  Carrache  ;  tableau  dont  la  couleur  pré¬ 
vient-;  la  Vanité ,  par  le  Titien  ,  de  la  plus  j 
belle  couleur  ;  une  belle  Judith  ,  du  Guide  ;  1 
Polixene  lacrihée  par  Pyrrhus  fur  le  tombeau  1 
d’Achille ,  par  Pierre  de  Cortone  ;  deux  pe-  1 
tits  tableaux  de  batailles  ,  du  Bourguignon  ,  1 
touchés  avec  beaucoup  d’efprit  ;  deux  Bal- 
fans  ,  dont  l’un  repréfente  l’Ange  qui  annon¬ 
ce  aux  bergers  le  Meflïe  ;  8c  l’autre  des  Paï- 
fans  avec  des  bêtes  de  fomme  ;  Agar  chatfée 
de  la  mailon  d’Abraham  ,  par  François  Mola, 
d’un  bon  ton  de  couleur  ;  Sc  l’ame  Bienheu- 
reufe  ,  du  Guide  ,  dont  Je  delfein  ell  de  la  plus 
grande  correélion  . 

Dans  la  fécondé  fille ,  qui  ell  à  gauche  une 
boutique  de  chaudronnier, l’un  des  plus  grands 
&  des  plus  beaux  BalTans  qu’il  foit  polïible 
de  voir  ;  la  Fortune  ,  du  Guide  ,  finement  del- 
finée  ;  un  beau  paylage  de  Pierre  de  Corto¬ 
ne  ,  où  il  y  a  deux  ponts  de  bois  ;  l’enleve¬ 
ment  d’Europe  ,  de  Paul  Veronelé  ,  tableau 
d’une  belle  couleur  ;  un  payfage  du  Domini- 
B  quin 
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’  quin  ,  où  Hercule  paraît  fur  le  devant  ;  la  ba- 
'  taille  d’ArbelIe  ,  par  Pierre  de  Cortone ,  ou 
il  y  a  beaucoup  d’imagination;  un  Joli  tableau 
>  d’Annibal  Carrache  ,  reprélentant  la  Vierge 
,  avec  l'Enfant  Jefus  adoré  par  S.François  ;  la 

t  Samaritaine, du  même  peintre  ,  tableau  vi- 
goureufement  colorié  ;  un  Soldat ,  parSalva- 
tor  Rofa  ,  &  une  forciere  ,  l’un  &  l’autre  bien 
1  touchés  ;  &  un  S. Jérôme  couché  ,  qui  s’eveil- 
-  le  au  fon  pe  la  trompeté ,  tableau  du  Guer- 
,  chin  ,  d’une  expreflion  fublime  . 

Sous  cette  falle  ell  l'Ecole  de  dejfein  fur  le 
Tj  nttd,  établie  aulfi  par  Benoît  XIV,  afin  que  les 
j]  éleves  pulfent  trouver  au  Capitole  de  quoi 
ÎT  étudier  la  nature  &  l’art.  Un  Académicien  y 

Sprefide  à  toutes  les  iéances  &  dirige  les  éle¬ 
ves  . 

4*  Derrière  le  Palais  des  Confervateurs  ,  où 
Tl  fe  trouve  la  partie  du  Capitole  ,  qui  écoit  an- 
1  ciennement  la  mieux  fortifiée,  &  où  lesGau- 
1  T  lois  ne  peurent  pas  entrer  ,  il  y  a  aujourdhui 
7  le  Valais  Caffarclli  ,  bâti  fous  la  direction  de 
Grégoire  Canon  ica  ,  lur  le  Mont  Caprino  1  , 
f  qui  eil  la  fameufe  roche  Tarpcïenne ,  d’où  l’on 
,  precipitoit  autrefois  les  coupables  dans  l’abîme 
,  qui  étoit  au-delfous  . 

En  defeendant  du  Capitole  on  trouve  der¬ 
rière  le  Palais  du  Sénateur  les  ruines  du  Tem- 
\  pie  de 'Jupiter  Tenant  ,  bâti  par  Augufle  , 
’  dont  il  ne  relie  plus  que  trois  colomnes  can- 
1  nelées ,  avec  leurs  chapiteaux  &  une  partie 
^  de  l’entablement  ,  le  tout  en  marbre  &  d’or- 
AI  dre  Corinthien  . 

â  Un  peu  plus  bas ,  à  gauche  ,  fe  trouve 
l’Eglife  fouterraine  de  S.  Pierre  in  Carcere , 
U  qui  ell  une  partie  de  la  prifon  ,  appellée  au- 
7T  trefois  Carccr  M.mertinus  ,  ou  Tullianus  ,  où 
H  S.  Pierre  Sc  S.  Paul  furent  enfermés  fous 
Tl  l’Empire  de  Néron  ,  vers  l’an  66  de  J’ére 
ulgaire  ,  &  où  l’on  voit  encore  unefontai- 
e  ,  qu’on  croit  avoir  été  produite  miracu- 
leufement  par  les  prières  de  S.  Pierre  pour 
baptifer  S.  ProcelTus  &  S.  Martinien  qui  gar- 
doient  le  cachot  .  Cette  prifon  ,  dans  la¬ 
quelle  on  mettoit  les  criminels  condamnés  à 
mort  ,  avoit  été  conllruite  par  Ancus  Mar- 
tius ,  quatrième  Roi  de  Rome  . 

S  L’Eglife  de  S.Jofeph  des  Falegnami  ,  qui 
ell  fur  celle  de  S.  Pierre  ,  fut  bâtie  en  1539 
jj  par  la  Confrérie  des  Menuiflers  &  autres  ou- 
I|  vriers  en  bois  ,  fur  les  delfeins  de  Jacques  de 
JJ  la  Porte.  Parmi  les  peintures  dont  elle  cil 
Tf  ornée,  on  dillingue  le  tableau  de  la  Nativité, 
Tr  qui  ell  de  Carie  Maratte  . 

«  De  l’autre  côté,  fur  le  penchant  du  Capi- 
tôle,  on  voit  les  ruines  du  Tempi.e  de  la 
Jj  Concorde  *  ,  qui  avoit  été  dédié  à  cette 
IJ  Déelfe  par  Furius  Camille  ,  Di&ateur,  8c 
Jj  dont  il  ne  relie  que  huit  colomnes  de  granité, 
Tf  d’ordre  Dorique  ,  avec  leurs  chapiteaux  & 
H  l’entablement.  Ce  font  celles  qui  en  foute- 
«  noient  le  portique  3  . 
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Au  Sud-Ouell  de  ce  Temple  ell  7{6tre  Da-  } 
■me  de  Confiât  ion  4  ,  Jolie  Eglife  d’une  Con-  ] 
frérie  de  Gentilshommes  ,  avec  un  Hôpital  1 
conlîderable  tant  pour  les  hommes  que  pour  $ 
les  femmes  ,  qui  ont  quelque  blelfurc  .  Cet-  s 
te  Hglile ,  bâtie  fur  les  delfeins  de  Martini 
Lunghi  l’ancien  ,  ell  ornée  de  marbres  &  de 
peintures  ,  faites  par  Thadée  Zuccheri  ,  ! 
Cavalier  Roncalli ,  &  autres  maîtres  .  Au 
bout  de  l’Hôpital  ell  une  autre  petite  Eglife,  ' 
dediée  à  T{ôtre  Dame  des  Grâces  ,  avec  une 
image  de  la  Vierge  ,  que  l’on  croit  faite  par  ‘ 

S. Luc  ,  8c  dont  l’entrée  cil  du  côté  de  Cam-  «j 
po-Vaccino  .  tj 

En  avançant  dans  la  Place  de  Campo-  J 
Vaccino  ,  dont  nous  avons  déjà  décrit  la  par-  1 
tie  Septentrionale  5  ,  on  trouve  à  droite  trois 
belles  colomnes  antiques  ,  qui  palfent  pour  j 
être  du  Temple  de  Jupiter  Stator  .  Elles  font  l 
de  marbre,  cannelées,  d’ordre  Corinthien  <j 
&  de  la  plus  belle  proporcion  .  Leurs  chapi-  <j 
teaux  font  d’un  travail  gras  &  large  ,  &  leur  J 
entablement  ell  beau  8c  bien  profilé  .  Les 
ornemens  en  font  travaillés  dans  la  dernierc 
perfection  ,  &  il  forme  un  effet  admirable 
quand  on  le  voit  à  une  dulance  à  peu  près 
égale  à  fa  hauteur  . 

Près  de-là  ell  l’Eglife  de  S.  Marie  Libéra-  < 
trice  6 ,  fituée  au  pied  du  Mont  Palatin  ,  vis-à-  , 
vis  de  S.  Laurent  in  Miranda  .  Elle  a  été  . 
bâtie  en  1  <5 1 7  Pur  les  delfeins  d’Onorio  Lun-  1 
ghi ,  dans  un  endroit  où  il  y  avoit  une  au¬ 
tre  Eglife  plus  ancienne  ,  qu’on  appelloit  * 
S.  Sauveur  in  Lacu  ,  à  caufe  du  Lac  de  Curtius 
qui  en  étoit  voifin  .  Le  tableau  du  maître  T 
autel  8c  les  peintures  de  la  Sacrillie  font  de  T 
M.  Parofel .  ^  ' 

On  croit  que  c’ell  à  côté  de  cette  Eglife  c 
qu’étoit  autrefois  le  Lupercal  ,  efpece  dc_>  . 
grotte  qu’ Evandre  confiera  au  Dieu  Pan  i, 
1244  ans  avant  J.  C.  8c  dans  laquelle  fe  T, 
retiroit  la  louve  qui  allaita  Remus  &  Ro- 
mulus  fous  le  ficus  Jf minalis  ,  qui  n’étoit  ' 
pas  loin  de-là  . 

On  voit  paraître  au-delfus  le  Mont  Pa-  . 
latin  ,  que  Saturne  habita  autrefois , 
Romulus  Jetta  les  premiers  fondemens  de  IL 
Rome  ,  8c  fur  lequel  on  vit  enfuite  le  fu-  I 
perbe  'Palais  des  Empereurs  ,  commencé  par 
Augulle  ,  continué  par  Tibere,  & 


nence  par  r 
!c  confide-  T 
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rablement  augmenté  par  Caligula  . 
enfuite  le  rendit  d’une  étendue  immenle  8c  ( 
d’une  magnificence  extraordinaire  .  Les  mar¬ 
bres  ,  l’yvoire  ,  l’or,  les  diamans  y  brilio- 
ient  de  toutes  parts  .  Les  fa  lies  où  l’on  man- 
geoit  étoient  environnées  de  tribunes  d’où 
l’on  verfoit  continuellement  des  fleurs  8c  des 
parfums.  Tous  les  genres  de  luxe,  de  déli¬ 
cate  iTe  ,  de  profilions  s’épuifoient  pour  les  1 
plaifirs  d’un  maître  ,  qui  toujours  las  de  jouir  1 
ne  joui  doit  peut-être  jamais  .  Tous  les  fu-  . 
perbes  édifices  qui  cumpofoient  ce  Palais  ,  fù  | 

rent  f 
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rent  rendus  méconnoi tables  par  |e  fac  des 
Vandales  ,  Sc  il  n'en  relie  plus  aujo'urdhui 
qi'c  des  ruines . 

Le  prihs  Farnejes  ■  ,  qui  fQnt  derrière 
‘  „  "e.  L'^r«r'«.  &  qui  appartiennent 
au  Koi  de  Naples,  comme  héritier  de  II, 
mailon  Firnele  ,  occupent  aujourdhui  la  plus 
grande  parue  du  Mont  Palatin  &  de  l’em¬ 
placement  du  Palais  des  Céfars  .  La  princi¬ 
pale  entrée  en  elf  fur  la  place  ,  vis-à-vis  le 
Temple  de  la  Paix  .  C'elt  un  portail ,  bâti 
par  Vignole,  qui  eli  bien  penfé  &  dont  l’exe¬ 
cution  ell  très-belle  .  On  trouve  d’abord  dans 
ces  jardins  differentes  ligures  antiques  ,  & 
enluite  une  parue  circulaire  revêtue  de  char¬ 
milles  avec  des  niches  où  font  des  Itatues  . 

Un  eicalier  cordonné  conduit  à  une  grotte  , 
dont  le  vellibule  ell  orné  de  deux  demi-fieu- 
rcs  de  pnlonmers  que  l’on  croit  être  des  Juifs. 
üans  Ie  .  a,'°n  on  voit  une  grotte  en  niche 
avec  un  jet-d  eau  ,  &  plufieurs  antiques  .par¬ 
mi  lesquelles  on  dillingue  une  Grecque  dont 
les  cheveu*  iont  bouclés  fur  la  tète  ,  une  lia. 

d  f/c“l«pe.  une  Vénus  Callipige  ,  une 
Vénus  Manne,  &  des  bulles  de  Marc-Aure- 
le  «  de  Commode  .  Sur  une  autre  terraire  dé¬ 
couverte  on  trouve  une  fontaine  faite  fur  les 
delfemsde  Michel- Ange,  &  des  Itatues  Grec¬ 
ques  d  Apollon,  de  Eacchus,  &  d’un  Faune  . 

Les  efcaliers.deffinés  aufli  par  Michel-Ange, 
lont  a  double  rampe  &  ornés  de  deux  ftatues 
de  Junon  en  marbre  noir,  dont  les  têtes,  les 
mains  &  les  pieds  font  de  marbte  blanc  .  Au 
îaut  de  ces  efcaliers  font  deux  grandes  vo- 
lieres  ,  pratiquées  dans  deux  pavillons  ,  Sc 
une  terra  lie  avec  quantité  de  fragments  d’en, 
tablemens,  de  chapiteaux ,  de  colomnes  Sc 
de  pllalires  .  On  remarque  dans  ces  jardins 
plufieurs  relies  du  Palais  des  Empereurs  , 
entr’autres  trois  falies  conlîderables  ,  &  de 
petites  falies  des  bains  de  Livie ,  dont  les 
voûtes  font  ornées  de  fort  jolies  peintures. 

Au  bas  de  ces  jardins  ,  du  côté  du  Cou¬ 
chant,  ell  l’Eglife  de  S.  Théodore  * ,  qu’on 
appelle  communément  le  Temple  de  Romulus  , 
parccqu  elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  cet 
ancien  Temple  ,  confiant  fous  les  premiers 
Rois  de  Rome  dans  l’endroit  meme  où  Remua 
&  Romulus  avoient  été  expo fés  fur  le  bord 
d’un  marais  .  Cette  Eglife  fut  reparée  en  774 
par  Adrien  I  .  Nicolas  V  la  fit  reconfiruire 
en  14^0  ,  Sc  Clement  XI  l'a  encore  fait  ré¬ 
tablir  par  les  foins  du  Cavalier  Charles  Fon- 
tana  .  On  voit  fur  le  maître  autel  ,  décoré 
de  marbres,  un  tableau  de  Zuccheri ,  où  Saint 
Théodore  ell  rcprèfenté  au  milieu  des  flam¬ 
mes  .  A  l’entrée  de  la  cour,  qui  ell  devant 
1  Eglife  ,  il  y  a  un  Oratoire  du  Cetttr  de  je/iis  , 
qui  appartient  à  la  Confrérie  de  même  nom  , 
appellée  auflï  des  Succoni . 

En  allant  de-là  vers  le  Midi  on  trouve  i 
gauche  la  belle  Eglife  Collégiale  de  Sainte 
Tome  iy. 
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Anastasie  3  ,  fondée  vers  l'an  300  par  ^ 
Appollonie  ,  Dame  Romaine  ,  dans  un  fond  S 
qui  lui  appartenoit pour  y  faire  enfevelir  ‘ 
avec  honneur  le  corps  de  S.  Anafiafie  ,  Vier 
ge  &  Martyre  .  Urbain  VIII  la  fit  reconf-  . 
truire  avec  magnificence  en  i6$6. ,  fur  les  , 
deffeins  de  Louis  Arrigucci  ,  qui  l’a  décorée  ’ 
d’une  fort  jolie  façade  Elle  efi  compofée  de.  : 
trois  nefs ,  &  ornée  de  belles  colomnes  an  ¬ 
tiques  ,  dont  huit  cannelées  font  de  marbre  1 
violet,  deux  de  granité  rouge,  Sc  deux  de  ■ 
marbre  d’Afrique.  La  fiatue  de  la  Sainte  , 
qu'on  voit  fur  le  maître  autel  ,  efi  de  Ercole 
Ferrata,  &  Michel-Ange  Cerutti  en  a  peint 
le  Martyre  dans  la  voûte  .  On  çonferve  dans 
cette  Eglife  une  partie  du  voile  de  la  S. Vier¬ 
ge  St  un  calice  de  S.  Jérôme  .  Les  anciens 
Papes  y  alloient  célébrer  la  fécondé  méfié  . 
où  celle  de  l’aurore  ,  le  jour  de  Noël . 

En  fuivant  la  rue  qui  efi  ù  côté  de  Sainte  ■ 
Anallafie  ,  au  Midi  du  Mont  Palatin  ,  on  voit 
à  gauche  la  petite  Eglife  de  51.  Mme  des  Ccr- 
ebi ,  8c  des  ruines  immenfes  du  Palais  des  ‘ 
Empereurs  ,  parmi  leiquelles  font  deux  rangs  f 
d  arcades  l’un  fur  l’autre  ,  avec  des  portiques  ' 
qui  paroifient  avoir  entouré  la  montagne  en  < 
forme  de  fubdruétfons  .  Ces  ruines,  mêlées  , 
avec  quantité  d’arbres produifent  des  vues 
très- belles  &  des  plus  pitorefques  ,  Dans  ‘ 
l’isle  ,  qui  efi  au  bout  de  la  rue  Sc  au.  coin 
méridional  du  Palatin  ,  é.toit  autrefois  le  « 
Septizonium  de  Severe  *  ,  édifice  célébré  à 
fept  étages  ornés  de  belles  colomnes  de  mar¬ 
bre  ,  dont  trois  ordres  ont  refié  fur  pied  1 
jufqu’au  tems  de  Sixte-Quint . 

De-Ii  on  tourne  vers  la  Place  de  S.  Gré-  , 
goire  ,  Sc  l’on  monte  ,  par  une  petite  rue  à 
gauche  ,  fur  le  Mont  Palatin  ,  où  l'on  trouve  , 
l’Eglife  de  S.Ronauenture  <  ,  defiervie  par  des  ' 
Francifcains  de  la  reforme  de  S.  Pierre  d’Al- 
cantara,  &  la  Villa  B^ncurel  %  dans  laquelle 
il  y  a  des  peintures  ellimées ,  entre  autres 
deux  petits  tableaux  à  la  voûte  ,  dont  l’un 
repréfente  Hercule  Sc  l’autre  les  Mufes ,  que 
Ton  croît  de  la  main  de  Raphaël .  M.  l’Abbé 
Rancurel  y  a  découvert  dernièrement  plu¬ 
fieurs  petites  falies  de  l'ancien  Palais  des  ' 
Empereurs  ,  1 

A  côté  de  la  rue  de  la  Toheriera  ,  qui  de-  « 
feend  de  cette  Villa  vers  l'Arc  de  Tite,  efi  < 
l’ancienne  Eglife  de  S.  Sebaftien  à  la  Volve-  J 
riera  ,  appellée  auparavant  S.  Marie  in  Val-  } 
lara.  Elle  fut  bâtie  dans  l’hypodrome  ,  ou 
manege  des  Empereurs  x  à  l’endroit  où  Saint 
Séballicn  ,  Capitaine  delà  première  compa¬ 
gnie  des  gardes  Prétoriennes  fous  Dioclétien, 
fut  martyrifé  à  coups  de  flèches  .  Urbain  VIII 
la  fit  reparer  Sc  décorer  en  1624  fur  les  def-  J 
feins  de  1  Arrigucci  .  On  y  voit  des  peintures  I 
d’André  Camafiei  &  de  Bernardin  Ga-  • 
gliardi .  1 
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'LA  VILLE  DE  ROME  16  T 

premiers  qui  I’endomagerent  ;  mais  divers  fei-  j 
gneurj  Romains  l’ont  bien  dégradé  davanta-  Y 
gc  ,  en  y  prenant  des  matériaux  pour  fe  bâ-  | , 
tir  des  Palais  ,  qui,  quoique  beaux  en  eux-  T 
mêmes  ,  ne  feront  néanmoins  regardés  que  r 
comme  des  tanières  lorfqu’on  les  metra  en 
parallèle  avec  le  Colifée  . 

Comme  un  grand  nombre  de  Chrétiens  , 

8c  l’Architede  même  de  l’Amphithéâtre  , 

S.  Gaudentius ,  y  ont  fouffert  le  martyre  ,  on 
y  a  bâti  dans  la  fuite  une  petite  Eglife  ,  dé¬ 
diée  à  T^ôtre  Dame  de  Titiê  ,  8c  treize  Ora¬ 
toires  autour  de  l’arene  en  mémoire  des  my- 


Tartie  Orientale  du  X  Quartier  ,  où  font 
le  Colifêt ,  l' Eglife  de  S.  Grégoire 
le  Grand  ,  &  la  Villa  Mattéi . 

C~>  Ette  partie  du  dixiéme  Quartier  corn- 

j  '  -  -  — "■ J- 


prend'  ce  qui  eft  au  Sud-Oueft  de  la  val¬ 
lée  ,  qui  eft  entre  Je  mont  Cclius  8c  le  mont 
Palatin  . 

fe  Colisee  ,  ou  ^Amphithéâtre  Fixaient 

eft  un  édifice  fuperbe  ,  dont  les  ruines  don-  .rYlvfir 

•  nent  encore  la  plus  haute  idée  de  la  puidan-  Heres  de  la  Paffion  ,  que  Benoît  XIV  fit 
■ce  Romaine,  &  dont  la  magnificence  l’em-  parer  en  1750,  &  ou  1  on  fait  les  exercices 
portoit  l'ur  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  merveil-  de  la  Via- Cmus  . 

,  leux  dans  le  monde  .  Vefpafieu  le  fit  bâtir  Dans  la  Place  du  Colifée  ,  en  face  de  I  Arc 
après  fon  triomphe  de  la  Judée,  &  y  cmplo-  de  Tite  ,  on  rat  encore  les  relies  delà  fon- 
ya  douze  mille  Juifs,  qui  avoient  été  ame- 


,  nés  efclaves  à  Rome  .  11  n’eut  pas  néanmoins 
'  la  gloire  de  le  finir  .  Tite,  fon  fils  ,  y  mit 
la  derniere  main  &  en  fit  la  dédicacé  . 

Cet  ouvrage  immenfe  ,  defiiné  aux  com- 
■  bats  des  Gladiateurs  &  autres  fpedacles  des 
Romains  ,  eft  un  ovale  ,  dont  la  longueur  eft 
’  de  84?  palmes,  la  largeur  de  700,  la  hau- 
’  teur  de  235  ,  8c  la  circonférence  extérieure 
f  de  2338.  On  y  entroit  par  quatre  grandes 
f  portes*  de  plus  de  2  r  palmes  de  large  ,  &  il 
[  pouvoit  contenir  cent  fept  mille  fpeélateurs  , 


tame,  ou  les  Gladiateurs  alloient  fe  défaite-  1 
rer  ,  8c  qui  fut  appellée  MetaSudans »  parce-  4 
qu’elle  avoit  la  forme  d’une  borne,  &  que  J 
l’eau  fortant  du  fommet  ,  la  baignoit  tout  , 
autour . 

L’Arc  de  Constantin  1  eft  tout  près 
de  là,  au  commencement  de  la  rue  qui  con¬ 
duit  à  S.  Grégoire  .  Le  Sénat  8c  le  Peuple 
Romain  le  firent  élever  en  l’honneur  de^ 
Conftantin  le  Grand  ,  après  la  grande  vi¬ 
ctoire  que  ce  Prince  remporta  au  Nord  de  , 
la  Ville  ,  fur  le  Tyran  Maxence  .  Il  eft  d’or-  i 
dre  Corinthien  8c  compofé  de  trois  arcades  .  T, 
'  ;s  T 


dont  87000  aflis  &  20000  débout  .  - - - .  „  ,•  ,  . 

L 'extérieur  de  ce  vafte  édifice  *  ,  dont  Chaque  face  eft  ornee  de  quatre  colomnes 
Plus  de  la  moitié  a  été  détruite  ,  eft  décoré  de  cannelées  de  jaune  antique  ,  &  de  plufteurs 
quatre  ordres  d’architeéture  ,  pofés  les  uns  bas- reliefs  de  mente  bien  different .  Les  uns  , 
fur  les  autres  ,  &  qui  font  le  Dorique  ,  en.  faits  du  tems  de  Confiant./:  ,  le  retentent 
terré  à  prefent  de  moitié  ,  l’ionique  ,  le  Co-  beaucoup  de  la  barbarie  dans  laquelle  les 
rinthien  &  le  Compofite  .  Les  trois  premiers  beaux  arts  commenjoient  alors  4  tomber 


Les  autres  au  contraire  ,  enlevés  de  quelque 
monument  de  Trajan  ,  prefentent  des  beau¬ 
tés  ,  'qui  indiquent  un  fiécle  où  lafculpturc  1 
étoit  à  fa  perfection  .  Ceux-ci  lont  au  nom-  I, 
bre  de  vingt  .  11  y  en  a  dix  de  forme  quarrée, 

cto  . . .  ftu*  font  dans  Pattique  ,  huit  ronds  au  deffus 

iers  ordres'  on  voit  «Y Ireade's ,  au.  des  portes  latérales,  &  deux  autres  plus  grands 
au-deffous  du  grand  Arc  . 

1  ous  ces  bas-reliefs  8c  les  huit  belles  fi¬ 
gures  de  Daces  ,  placées  fur  les  colomnes  , 

&  dont  le  Cardinal  Léopold  de  Médicis  fit 
enlever  les  têtes  dans  le  dernier  fiécle  ,  fe  ra- 
&  aux  viétoires  de 
'ils  ont  été  tirés  ' 
Mais  fi  on  fait  j 


’  font  en  colomnes  ,  engagées  dans  le  mur  de 
1  prefque  la  moitié  de  leur  diamètre  ,  8c  le 
1  quatrième  en  pilaftres  peu  faillans  ,  qui  ce¬ 
pendant  portent  un  entablement  très-mâle  . 
Il  n’y  a  entre  ces  pilaftres  que  de  petites  croi- 
fées  quarrées  ;  mais  entre  les  colomnes  des 
1  trois  premiers 
\  trefois  ornées  de  llatues  ,  8c  qui  donnent  en- 
1  trée  à  un  double  portique  ,  qui  regnoit  tout 
[  autour . 

i  Quanta  l’interieur  il  eft  abfolument  de- 
I  gradé  .  L’arene  ,  ou  la  place  vuide  ,  qui  étoit 
f  au  milieu,  eft  à  moitié  comblée  ;  les^fouter- 
J  rains ,  qui  fervoient  à  enfermer  les  bêtes  fé¬ 
roces ,  le  font  encore  plus;  les  degrés  ,  pla- 


portent  aux  expéditions  < 
Trajan  .  Ce  qui  montre  qu  i 
d’un  monument  plus  ancit 


roces ,  ie  loin  eiieuie  u.ui  ,  m  .  ;  ,  1  .  ,  ,  ,  -  „  », 

cés  tout  autour  pour  fervir  de  fieges  aux  lpe-  reflexion  que  la  m.iffe  générale  de  cet  Arc  & 
dateurs  ,  ont  été  enlevés  ;  la  plupart  des  voû-  les  malfes  particulières  lont  excellentes;  que 

i  l  O.  I—..  «né  i,,,  îiiiff»  n nnnrr 


tes  des  coridors  font  détruites  ou  tombent  en  les  pleins  &  les  vuides  ont  un  jufte  rapport  ■ 
'  ruines  ;  &  parmi  les  grands  efcaliers  qu'il  y  entr’eux  ;  que  les  colomnes  font  très  bien-, 
avoit  pour  y  monter. 


’  le  mieux  conlervé  eft  proportionnées  &  les  ornemens  judicieuie 
i  peine  praticable  .  ment  placés  ;  A  que  les  points  de  vue  de  fa- 

■  On  ne  peut  s’empêcher  d’Stre  pénétré  de  ce  &  de  côté,  de  près  &  de  loin  ,  font  très. 

lapins  vive  indignation  contre  ceux  qui  ont  beaux  &  qu  ils  preientent 
;  détruit  ce  fuperhe  monument  de  la  puilfance  tint,  avec  une  très-grande  magnificence 

,  Romaine  .  Les  Barbares  ,  qui  ravagèrent  Ro-  fera  perfua dé  que  ce  monument  n  a  pas  été 


bel'e  exécu¬ 


me  en  546 ,  fous  Tottla  ,  furent  les  preir 


fait  du  tems  de  Conftantin  , 


Sc  que  c’eft  un  ff 
des  IÂ 


l  *  Voyez  planche  8.  *  V.  plan.  1,  n.i7,& plan.f  T 
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des  quatre  arcs  du  Forum  Trajanum  qu'on  a 
feulement  transporté  où  on  le  voit  aujourd- 
hui  >  cn  Y  ajoutant  une  infcription  en  Phon- 
neur  de  Conllantin  &  quelques  autres  mau- 
,  vais  ouvrages  . 

p  cct  arc  on  defcend  à  S.  Grégoire  le 
,  Grand  ’  Eglife  célébré  de  Camaldules  , 
bâtie  Sur  le  mont  Célius  ,  à  l’endroit  qu’on 
appelloit  autrefois  Clivus  fcauri ,  &  fur  l’em- 
1  placement  meme  de  lamaifon  paternelle  de 
>  S.  Grégoire  ,  où  il  avoit  fondé  lui-même  un 
Monaflere  &  une  Eglife  dediée  à  S.  André 
Apôtre  .  La  façade  &  le  grand  cfcalier  qui 
y  conduit ,  avec  le  double  portique  ,  furent 
conltrui ts  en  163$  par  le  Cardinal  Sapions 
Borghefe  ,  fur  les  defleins  de  Jean-Baptifle 
Soria  .  Ce  portail,  décoré  de  deux  ordres 
de  pilaftres  ,  l’un  Ionique  &  l’autre  Corin¬ 
thien  ,  forme  un  fort  bon  effet .  Entre  le  por¬ 
tail  &  l’Eglife  il  y  a  une  cour  environnée  de 
portiques  ,  formés  par  des  arcades  d’ordre  Io¬ 
nique  ,  &  fous  lefquels  on  voit  deux  colom. 
nés  de  porta-Santa  ,  deux  autres  d’une  belle 
breche  dont  les  pierres  font  blanches-rouges- 
grifes  ,  &  quantité  de  maufolées  en  marbre 
rangés  avec  goût.  La  nef  de  l’Eglife  ,  qui  a 
été  rebâtie  vers  l’an  1725 ,  ell  d’une  bonne 
proportion  ,  &  décorée  d’une  efpece  d’ordre 
compofé ,  dans  lequel  on  a  inféré  un  petit 
ordre  Ionique  pour  la  décoration  des  bas-cô¬ 
tés  .  On  y  remarque  huit  colomnes  de  gra¬ 
nité  .  La  voûte  a  été  peinte  par  Placide  Cof- 
tanzi ,  &  le  maître  autel  ell  orné  de  beaux 
marbres  &  d’un  tableau  de  Baleflra  ,  qui  re¬ 
préfente  S.  André  appuyé  fur  la  Croix  ,  re¬ 
gardant  la  S.  Vierge  &  l’Enfant  Jefus  qui 
fcmble  en  avoir  peur.  Parmi  les  autres  pcin- 
tures  on  diltingue  S.  Grégoire  dans  la  cha¬ 
pelle  qui  ell  au  fond  des  bas-côtés  à  droite  , 
tableau  d’André  Sacchi ,  d’une  bonne  cou¬ 
leur;  au  fécond  autel  de  la  nef  à  gauche  ,  une 
Vierge  ,  de  Pompée  Battoni,  avec  d’autres 
Saints  8c  deux  petits  enfans  qui  font  très-bien 
penfés  ;  &  enfin  S.  Grégoire  en  Priere  au 
milieu  des  anges,  placé  fur  l’autel  d’une  des 
chapelles  ,  qui  font  au  bout  de  ces  bas-cô¬ 
tés  près  du  Sanétuaire .  C’efl  un  morceau 
d’Annibal  Carrache  ,  d'une  compofition__* 
médiocre  ,  mais  l’un  des  mieux  coloriés  de 

grand  maître . 

A  côté  de  S.  Grégoire  ,  dans  l’enclos  des 
Camaldules  ,  lont  trois  autres  petites  Egli- 
fes  ,  qui  donnent  toutes  fur  une  même  cour, 
&  qui  font  dédiées  à  S.Sil vie  ,  à  S.  André  & 
à  S. Barbe  .  L’autel  de  celle  de  S.Silvie ,  mere 
de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  eft  orné  de  la  fia- 
tue  en  marbre  de  la  Sainte  Sc  de  colomnes 
très-rares  de  porphyre  verd  &  d’albâtre  fleu¬ 
ri .  Le  cul-de-four  en  a  été  peint  à  frefque 
par  le  Guide  en  1608  ,  par  ordre  du  Cardi¬ 
nal  Borghefe  .  Il  repréfente  un  concert  d’ An¬ 
ges,  qui  a  de  la  réputation  ,  &  qui  cependant 
eli  au-delfous  de  celle  de  ce  grand  peintre. 

Tome  IV. 

,  Voyez  planche  i,n.i*. 
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L’Eglife  de  S.  oindre  elt  de  l’archireéturc 
du  Dominiquin  .  L’autel  ell  orné  de  deux 
colomnes  de  verd  antique  &  d’un  bon  tableau 
du  Cavalier  Roncalli  de  Pomerancie,  repré- 
fentant  la  Vierge,  S.  André  &  S.  Grégoire  . 

On  voit  fur  les  côtés  les  deux  fuperbes  pein¬ 
tures  à  frefque  du  Dominiquin  &  du  Guide  , 
placées  l’une  vis-à-vis  de  l’autre,  dans  lef- 
quelles  ces  deux  artifles  incomparables  fe 
font  comme  difputés  la  gloire  de  la  préfé¬ 
rence  .  A  gauche  c’ell  S.  André  allant  au 
Martyre  ,  par  le  Guide  :  l’ordonnance  de  ce 
tableau  ell  magnifique.  A  droite,  ell  la  flagel¬ 
lation  de  S.  André  ,  par  le  Dominiquin  :  les 
figures  en  lont  admirablement  bien  compo- 
pofées  .  Ces  deux  morceaux  renferment  l’un 
&  l’autre  des  beautés  fl  fingulieres  &  fi  diffé¬ 
rentes  qu’il  ell  aflez  difficile  de  décider  de 
celui  qui  l’emporte  fur  l’autre  .  C’ell  dans 
cette  chapelle  que  S.  Grégoire  recitoit  les 
homélies . 

Dans  la  troifieme  Eglife  ,  qui  ell  celle  de 
S.  Barbe  ,  on  remarque  deux  colomnes  de 
brèche  jaune  ;  une  llatue  de  Saint  Grégoire 
alfls  ,  de  marbre  blanc  ,  ébauchée  par  Mi¬ 
chel-Ange  &  terminée  par  Nicolas  Cordie- 
ri ;  &  une  grande  table  de  marbre,  fur  la¬ 
quelle  Saint  Grégoire  fervoit  tous  les  jours  à 
dîner  12  pauvres  pèlerins ,  &  ou  il  vit  un__> 
jour  un  Ange  qui  y  occupoit  une  place  ,  ce 
qui  détermina  ce  Saint  Pape  à  y  ajouter  tou¬ 
jours  un  treizième  pauvre  ;  ce  qui  s’oblèrve 
encore  aujourdhui  dans  le  Palais  Pontifical . 

Près  de  ces  petites  Eglifes ,  de  l’autre  côté 
de  la  rue  qui  va  à  S.  Etienne  le  Rond  ,  ell 
l’ancienne  Eglife  des  Saints  Jean  &  Tant , 
bâtie  dans  le  V  fiée  le  ,  par  S.  Pammachius , 
à  l’endroit  même  où  étoit  la  maifon  de  ces 
deux  Saints  Martyrs ,  décapités  fous  Julien 
l’Apollat .  Elle  appartient  aujourdhui  a  l’or¬ 
dre  des  Paffionifles .  On  y  entre  par  un  an¬ 
cien  portique  ,  &  il  y  a  deux  lions  de  por¬ 
phyre  à  la  porte  .  L’interieur  elt  divilc  en 
trois  nefs  par  30  colomnes  de  marbres  rares , 

&  l’on  remarque  dans  les  chapelles  quelques 
bonnes  peintures  ;  mais  ce  qui  en  fait  le 
principal  ornement  font  les  colomnes  anti¬ 
ques  ,  parmi  lefquelles  on  en  compte  16  de 
granité  noir  ,  deux  de  blanc  veiné  en-dedans 
de  la  porte,  huit  dans  le  portique,  fix  de 
granité  rouge ,  &  deux  de  noir  &  blanc  pla¬ 
cées  au-delfousde  l’orgue.Les  corps  des  Saints 
Titulaires  repofent  fous  le  maître  autel  ,  & 
celui  de  S.  Saturnin  fous  l’autel  de  fa  chapel¬ 
le  ,  dans  une  belle  urne  de  porphyre  ,  ce  qui 
en  fait  un  des  plus  riches  autels  de  Rome  . 
Dans  l’enclos  des  Paffionifles  &  aux  environs 
on  trouve  quantité  de  ruines,  mais  on  ne  lçait 
pas  trop  à  quels  édifices  anciens  elles  ont  ap-  I 
partenu  .  - 

La  rue  qui  elt  au  Midi  de  S.  Grégoire,  con¬ 
duit  à  1’  ancienne  Eglife  de  5.  Sixte  1  ,  def- 
fervie  aujourdhui  par  des  Dominicains ,  &  à 
C  enfui- 
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enfuite  u  celle  de  S.Je an-PoRTe-L  atine 
qui  fut  bâcle  vers  l’an  772  ,  fur  les  ruines 
d'un  ancien  Temple  de  Diane  d'Epbefe  ,  &  qui 
appartient  à  prêtent  aux  Religieux  Minimes 
de  la  Province  Romaine  .  Elle  eil  divifée  en 
crois  nefs  ,  foutenues  par  des  colomnes  de 
marbre  ou  de  granité.  Parmi  les  peintures  dont 
elle  ell  ornée  ,  on  dillingue  le  tableau  du  maî¬ 
tre  autel  ;  que  1*  on  croit  ,  du  pinceau  de 
Frédéric  Zuccheri . 

On  voit  tout  auprès ,  la  chapelle  de  S.Jean 
in  Oleo  ,  bâtie  dans  l’endroit  même  où  S. Jean 
l’Evangeliile  fut  plongé  dans  l’huile  bouillan¬ 
te  .  Elle  eil  de  figure  ronde  ,  &  fut  refaite  en 
1658  par  le  Cardinal  Paolucci ,  fur  les  defleins 
du  Borromini  .  On  y  montre  les  inftrumens  du 
Martyre  du  Saint  Èvangeliile  . 

La  Porte  Latine  ,  qu’on  trouve  enfuite, 
tire  son  nom  de  l’ancienne  route  du  Latium  , 
qui  étoit  une  des  plus  fréquentées  de  toutes 
celles  des  environs  de  Rome  .  Il  paroît  qu’el¬ 
le  eil  encore  telle  qu’elle  étoit  autrefois . 

De  cette  porte  on  remonte  le  long  des  murs 
de  la  Ville,  &  on  arrive  fur  le  mont  Ce- 
üus  ,  où  font  la  Villa  Mattéi,  prés  de  S.  E- 
tienne  le  Rond  ;  1’  Eglife  de  S.  Marie  de  la 
Navicella  ,  &  celle  de  S.  Thomas  in  for  mis. 

La  Villa  Mattéi  a  ,  placée  dans  une  fi- 
tuation  trés-avantageufe  pour  la  falubrité  de 
l’air  qu’on  y  refpire  ,  &  pour  la  vue  ,  qui 
de  tous  les  côtés  eil  agréable  &  variée  ,  étoit 
autrefois  la  plus  belle  qu'il  y  eut  à  Rome, 
&  quoiqu’elle  ait  beaucoup  perdu  de  fon  an¬ 
cienne  magnificence  ,  on  va  la  voir  encore 
avec  plaifir  ,  à  caufe  du  grand  nombre  d’an¬ 
tiquités  qui  y  font  reliées .  Le  jardin  ell  plan¬ 
té  de  façon  qu’il  paroît  beaucoup  plus  valle 
qu’il  n’ell,  par  la  maniéré  dont  les  allées  font 
dtl'Dofées  ,  &  les  beaux  points  de  vue  qu’on 
découvre  des  terrafles  .  On  y  aperçoit  de 
tous  les  côtés  de  belles  fontaines,  des  co¬ 
lomnes  antiques,  des  inferiptions  ,  des  ter¬ 
mes  ,  des  (latues ,  des  bulles  ,  des  têtes  elli- 
mécs  ,  &  une  grande  quantité  d’urnes  fepul- 
crales  de  toutes  les  formes  &  de  toutes  les 
grandeurs  . 

Devant  une  des  faces  de  la  maifon  ,  il  y 
a  une  grande  piece  de  gazon  ,  environnée 
d’arbres ,  a  laquelle  on  a  donné  la  forme 
d’un  cirque  ,  &  où  l’on  voit  un  obélifque  de 
granité,  formé  de  deux  pièces ,  dont  la  lu- 
perieure  ell  couverte  de  caraéleres  hierogli- 
phiques .  Vis-a-vis ,  dans  la  portion  circu¬ 
laire  ,  on  remarque  une  tête  cololïale  anti- 
i  que  ,  qu’on  dit  être  d’Alexandre  le  grand  ,  & 
\  qui  a  été  faite  pour  une  llatue  de  93  palmes 
J  de  hauteur.  Cette  tête  ,  trouvée  fur  le  mont 
î  Aventin  ,  n’ell  point  du  tout  outree  •  Elle 
)  ell  vraie  comme  la  nature  &  toutes  les  par- 
T  tics  en  font  dans  de  belles  proportions .  C’ell 
7  dans  cette  cfpece  de  cirque  que  dine  le  Car- 
|  dînai  Vicaire  ,  ou  fon  Vicegerent ,  lorfque, 
I  le  Jeudi  gras  ,  il  va  faire  la  viüce  des  fept 
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Eglifes  ,  accompagné  quelquefois  de  quatre  } 
ou  cinq  mille  personnes  ,  auxquelles  les  Pe-  T 
res  de  l’Oratoire  donnent  à  dîner  dans  le  nié-  t 
me  endroit .  j 

Le  petit  palais  de  cette  Villa  n’a  rien  de  v‘ 
bien  fuperbe  ,  mais  on  y  trouve  plufieurs  lia  •  | 
tues  anciennes  &  modernes  ,  qui  femblent  L , 
être  placées  là  pour  faire  compara ifon  des  11 
unes  avec  les  autres.  Je  n’en  parle  pas  en  J 
particulier  pour  ne  pas  rendre  cet  article 
trop  long . 

S.  Marie  de  la  Navicella  ,  ell  à  cô¬ 
té  de  l’entrée  de  la  Villa  Mattéi  .  Cette  an¬ 
cienne  Eglife  où  étoit  autrefois  la  maifon  de 
Cyriaca  ,  Dame  Romaine  ,  qui  donna  la  fe- 
pulture  à  S.  Laurent  ,  a  été  rebâtie  par 
Léon  X  fur  les  deffeins  de  Raphaël .  On  y 
voit  18  colomnes  de  granité  noir  &  verd  ,  , 
qui  font  trés-ellimées ,  St  deux  autres  de  por-  y 
phyre  ,  qui  ornent  l’entrée  du  presbytère  ,  y 
Les  peintures  de  la  fril'e  font  de  Jules  Romain 
&  de  Perin  de  Vaga  .  Elle  s’appelloit  autre¬ 
fois  S.  Maria  in  Dominica  . 

La  N  avi  cella  ,  dont  elle  a  pris  fon  fur-  .. 
nom  moderne  ,  ell  une  petite  barque  antique  1 
de  marbre,  qu’on  voit  dans  une  place  devant 
1’  Eglife  ,  &  qui  a  quinze  palmes  de  long.  La 
forme  en  ell  bonne  ,  mais  la  fculpture  n  en 
cil  pas  ellimée . 

Au  bout  de  cette  place  on  voit  la  porte  de 
l’ancienne  Eglife  de  S.  Thomas  in  Formis, 
qui  fut  ornée  de  marbres  &  de  mofaïques  . 
par  S.  Jean  de  Matha ,  &  dont  il  ne  relie  plus  S  . 
aujourdhui  qu’une  chapelle  ,  ou  le  chapitre  T  ‘ 
de  S.  Pierre  ,  de  qui  elle  dépend  ,  vient  fai-  r 
re  l’office  le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint  Apô  y 
tre  .  Elle  a  tiré  fon  lurnom  ,  in  formis  ,  de 
1’  aqueduc  de  l’eau  Claudia  ,  dont  on  voit  y 
des  relies  depuis  cette  Egliie  jufqu’à  la  porte  | 
Majeure.  J 

La  Villa  Casali  3  ell  tout  près  de-là,  T 
vis-à-vis  S.  Etienne  le  Rond  .  On  va  y  voir 
plufieurs  belles  antiques,  qui  ont  été  trou¬ 
vées  dans  l’endroit  même  .  Au  Nord  de  cet¬ 
te  Villa  on  trouve  la  petite  Eglife  de  S1. Ma¬ 
rie  Impératrice-,  &  celle  des  Saints  quatre  Cou¬ 
ronnes  *  ,  avec  un  conlervatoire  pour  les  pau¬ 
vres  filles  orphelines,  établi  par  Tie  IV  dans 
un  ancien  Palais  ,  qui  a  été  habité  autrefois 
par  les  Souverains  Pontifes  .  L’ Eglife  fut 
bâtie  par  Honorius  I  en  630  ;  &  quoiqu’elle 
ait  été  rétablie  plufieurs  fois ,  on  y  voit  en¬ 
core  de  peintures  fort  anciennes . 
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QUARTIER  DE  SAINT  ANGE, 

’  où  font  les  rejles.  du  Théâtre  de  Marcelin  s  , 

’  le  Talais  Mattel ,  &  la  Juivcrie  . 

CE  Quartier  eft  le  plus  petit  de  tous  , 
n’ayant  que  6g 8  cannes  de  circuit, 

,  c’efl-à-dire  un  peu  plus  d’un  mille  .  Il  eft  fîtué 
entre  le  Tibre  &  les  Quartiers  de  la  Pigna  , 

'  de  S.  Euftache ,  de  la  Regola ,  de  la  Ripa 
1  &  du  Capitole  .  Il  renferme  le  petit  mont 
Savelli  ,  &  occupe  en  partie  les.  anciennes 
régions  de  la  Via-Lata  &  du  Cirque-Flami- 
nien  1  .  Il  a  pris  fon  nom  de  l’Eglifc  de  Saint 
Mngc  in  Tefcberia  ,  qui  ell  la  principale  du 
Quartier . 

Le  Théâtre  de  Marcellus,  qui  eft  l’édi¬ 
fice  de  ce  Quartier  que  les  curieux  défirent  le 
plus  de  voir ,  eft  fitué  entre  le  Pont  Quattro- 
Capi  Si.  la  Place  Montanara  .  Il  fut  bâti  par 
Augufte  pour  éternifer  la  mémoire  de  Mar- 
cellus  fon  neveu  .  Le  diamètre  de  ce  Théâ¬ 
tre  étoit  de  538  palmes  >  Sc  il  pouvoit  con¬ 
tenir  trente  mille  fpeétateurs  .  La  partie  ,  qui 
en  lubfifîe  aétuellement  ,  confilte  en  deux 
rangs,  d'arcades  décorées ,  qui  formoient  les 
portiques  autour  des  degrés  «  Celles  d’en-bas 
ont  des  colomnes  Doriques  ,  &  celles  d’en- 
haut  des  colomnes  Ioniques  ,  engagées  dans 
le  mur  d’un  peu  moins  de  la  moitié  de  leur 
grofleur  .  Ces  ordres  font  d’une  proportion 
élégante  &  gracieule  ;  les  chapiteaux  Ioni¬ 
ques.  ont  un  tour  agréable  ,  &  les  entable- 
mens  font  d’un  beau  profil  .  C’elt  un  très- 
beau  refie  de  l’ancienne  architecture  Romai¬ 
ne  ,  que  les  modernes  ont  pris  pour  modèles 
des  ordres  Dorique  &  Ionique  ,  &  dont  ils 
le  font  fervis  pour  déterminer  la  proportion 
de  deux  ordres  mis  l’un  fur  l’autre.  On  croit 
que  c  eft  à  cet  endroit  où  Numa  avoit  an- 
I  ciennement  fait  bâtir  le  Temple  de  Janus  . 

T  Le  Talais  Orjini ,  qui  appartenoit  aupara. 
T  vant  aux  Princes. Savelli  ,  a  été  bâti  fur  les 
ruines  &  dans  l’enceinte  du  Théâtre  de  Mar¬ 
cellus..  On  voit  dans  la  cour  deux  grands 
tombeaux  de  marbre  ornés  de  bas.reliefs . 
Sur  le  portail  il  y  en  a  un  qui  repréfente  des 
Gladiateurs  combatant  contre  des  bêtes .  Le 
bas-relief  ,  qui  eft  fur  la  porte  de  la  Salle  , 
avec  une  figure  de  Marc-Aurele ,  a  été  tiré 
,  j>  de  l’arc  de  Triomphe  de  cet  Empereur  .  Dans 
j,  les  appartenons  on  remarque  une  llatue  cé¬ 
lébré  de  C.Popilius  ;  plufieurs  buftes  antiques; 
&  differentes  belles  peintures  ,  dont  les  prin¬ 
cipales  font  un  S.  Jérôme  ,  du  Dominiquin  ; 
un  autre  Saint  Jérôme  &  un  Alexandre  le 
.  Grand,  par  le  Carravage  ;  deux  têtes,  du 
}  Carrache;  l’entrée  du  Prince.  Savelli,  Am. 
|  Tome  I  y. 
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baffadeur  extraordinaire  de  l’Empereur  fous  - 
Paul  V  ,  peinte  par  Tempefla  ;  l’audience  & 
qu’il  eut  du  Pape  ,  par  Pierre  de  Cortone  ;  ” 
&  le  repas,  que  le  Pape  lui  donna,  par  le  ■ 
Dominiquin.  , 

En  tournant  ce  Palais  ,  ou  le  Théâtre  de 
Marcellus  ,  on  vient  a  l’Eglile  collégiale  & 
paroiffiale  de  S.  Ange  in  Peschria  ,  bâtie  ' 
vers  le  milieu  du  VIII fiécle  ,  &  embellie  en  ‘ 
i7co.par  le  Cardinal  Charles  Barberin  .  Le' 
portique  ,  dont  on  y  voit  les  relies  ,  réparé  ' 
par  l’Empereur  Septime  Severe  ,  &  qui  oc-  • 
cupe  une  partie  du  marche  au  poiffon  ,  étoit,, 
à  ce  qu’on  croit,  le  portique  d’Qflavie,  appcllé  . 
enfuite  Portique  de  Severe  .  C’cft  un  quarré 
long  ,  ayant  les  quatre  faces  parallèles  &  de  ' 
même  décoration  .  Les  deux  principales  font  ] 
ornées  chacune  de  quatre  colomnes  &  de_j>  f 
deux  pilaftres  d’ordre  Corinthien  couronnés  1 
d’un  entablement  régulier ,  &  d’un  timpan  ■ 
avec  fon  fronton;  le  tout  d’une  très -belle  , 
proportion  &  d’une  exécution  excellente  . 

Vis-à-vis  de  ce  portique  ,  on  voit ,  dans  ‘ 
la  cour  d’une  maifon  ,  trois  colomnes  and-  ' 
ques  ,  qui  ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  faifoient  ‘ 
partie  du  Temple  de  Junon  ,  ou  du  Temple  < 
de  Bellone  ,  près  duquel  il  y  avoit  la  colomne  < 
Militaire  ,  de  defTus  laquelle  on  decochoit  une 
■fléché  lorsqu’on  vouloir  déclarer  la  guerre  . 

Du  marché  au  poiifon  ,  ou  pefeheria  ,  0 
monte  a  S,  Mmbroife  de  la  Majjima  ,  ancien-  j 
ne  Eglife  de  Bénédictines  ,  appellée  autrefois 
S .  Marie  in  MmbroJiOy  &  conflruite  à  l’endroit 
où  étoit  la  maifon  paternelle  de  S.Ambroife, 
Archévêque  de  Milan  .  Elle  fut  rebâtie  en 
1606 ,  aux  dépens  du  Cardinal  Louis.  Torres 
Si  de  Béatrice  fa  fœur  qui  s’y  fît  Religieu- 
fe  .  On  remarque  au  maître  autel  un  tableau  , 
du  Saint  titulaire  ,  par  Ciro  Ferri  ;  au  fécond 
autel  à  droite,  la  depofition  de  la  Croix, 
par  Romanelli  ,  au  premier  à  gauche,  un 
beau  S.  Etienne  ,  de  Pierre  de  Cortone  ;  & 
quelques  peintures  du  Cavalier  d’Arpin  dans 
la  chapelle  de  la  Vierge  . 

Au  Nord  de  ce  monallere  eft  la  place  Serin- 
pi  près  de  1’  Eglife  de  S.  Catherine  des 
Funari  2  ,  ou  des  Cordiers  ,  avec  un  con-  j 
fervatoire  de  filles  ,  fous  la  direétion  de  Rc 
ligieufes  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  .  Elle  a 
été  rebâtie  en  1544  par  le  Cardinal  Cefi  , 
fur  les  de  (Te  ins.  de  Jacques  de  la  Porte  ,  avec  <J 
une  jolie  façade  décorée  en  pilaftres .  On  y  J 
remarque  plufieurs  peintures  de  Frédéric  Zuc- 
cheri ,  &  une  S.  Margherite  copiée  d’aprez 
Annibal  Carrache&  retouchée  par  lui-même. 
Cette  Eglife  fe  trouvoit  autrefois  au  milieu 
du  cirque  Flaminien  ,  qui  donnoit  fon  nom 
au  Quartier . 

Derrière  S.  Catherine,  dans  la  rue  des  Bot- 
tegue  ofcnré  ,  efî  la  petite  Eglife  de  S.  Stanis-  - 
las  des  Pulonois  ,  appellée  auparavant  S.  San _  T 
1 >eur  in  Tenfili ,  &  à  côté  ,  le  va  fie  Palais  f 
Mattéi  ,  bâti  par  Charles  Maderne  ,  dans  Û 
C  2  l’e 
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enceinte  du  Cirque  Flaminien  .  Sa  décora-  de  J acques  de  la  Porte,  &  où  l’on  admire  qua 


Tf  tion  eft  feulement  en  croifées  ;  mais  l’archi- 
Jj  teaureen  eft  pure  ,  de  même  que  les  détails. 
Ù  i!  eft  remarquable  par  quantité  de  ftatues,  de 
g  bas-reliefs ,  d’inferiptions  &  de  bonnes  pcin- 
5?  tures  .  Dans  la  cour  ,  un  bas  -  relief  antique 
&  de  bon  il  y  le  ,  avec  un  taureau  conduit  au 
facrifice  ;  deux  jolis  petits  bas  reliefs  repré- 
fentant  des  Bacchanales  5  un  autre  avec  un 
facrifice  Egyptien  ;  une  fête  d’ifis  ;  un  Em¬ 
pereur  nouvellement  élu  porté  par  des  fol-’ 
dats  au  Temple  de  Jupiter  Capitolin;  Achil¬ 
le  pleurant  la  mort  de  Patrocle  '  ;  une  chaf- 
fe  de  l’Empereur  Commode  contre  des  lions 
&  des  ours-,  des  ftatues  de  Jupiter,  de  Pallas  . 
de  l’Abondance  .  Sur  l’efcalier  il  y  a  quatre 
fiéges  antiques  ,  dont  l’un  de  bafalte  &  trois 
de  marbre  de  Paros  .  Dans  la  loge  ,  qui  eft 
au  premier  étage  fur  la  cour  ,  on  voit  un 
grand  &  beau  bas-relief  repréfentant  un  con¬ 
sul  qui  fait  punir  un  coupable  ;  un  autre  avec 
une  petiteBacchante  bien  drapéeSc  bien  com- 
pofée  ,  allant  an  facrifice  ;  les  quatre  fai- 
fons;  un  prifonnier  que  l’on  immole  ;  le  fa¬ 
crifice  d’une  chevre  à  Priape  ,  fur  une  peti¬ 
te  urne  :  la  table  Héliaque  ;  la  chafte  de  Me- 
léa?re  ;  l’enlevement  de  Prolérpine  ;  les 
trois  Grâces  ;  Pelée  avec  Thetis  2 ,  qu’on 
prend  communément  pour  l’adultere  de  Mars; 
le  facrifice  d’Elculape  ;  des  Bacchanales  ; 
quatre  colomnes  ,  dont  deux  ont  de  pâ¬ 


tre  ftatues  de  bronze  ,  du  célébré  Thaddée  T 
Landini  ,  de  Florence  .  t 

A  l’occident  de  cette  place  eft  le  Valais 
Coftaguti  3  ,  autrefois  Patrizj  ,  de  l’architec¬ 
ture  de  Charles  Lombardi  ,  d’ Arezzo  .  On 
y  remarque  une  célébré  peinture  du  Domini- 
quin  ,  repréfentant  la  Vérité  découverte  par 
le  Teins  ;  &  plufieurs  autres  excellentes  fref- 
ques  ,  faites  par  l’Albane  ,  le  Guerchin  , 
le  Cavalier  d’Arpin  ,  le  Lanfranc  ,  &  par 
Romanelli.  Derrière  celui-ci  on  trouve  le  Pa¬ 
lais  Boccapaduli  4  ,  remarquable  par  plufieurs 
beaux  tableaux  ,  fur-tout  les  fept  Sacremens, 
du  Poufiln  ,  qui  vont  de  pair  avec  les  plus 
belles  peintures  de  Rome  . 

La  Vluce  ^udea  *  ,  qui  fe  trouve  au  Midi 
de  ce  Palais  ,  avec  une  allez  jolie  fontaine  , 
eft  devant  le  Ghetto  ,  ou  la  jhiverie  ,  fituée 
le  long  du  Tibre  ,  entre  S.  Thomas  i  Ccnci 
&  le  pont  des  Quattro-Capi  .  C’eft  une  en¬ 
ceinte  ,  où  Paul  IV  obligea  les  Juifs  à  fe  reti 
rer  ,  pour  les  feparer  des  Chrétiens  ,  les  af- 
fii jet illant  même  à  porter  une  marque  diftin- 
dive  à  leur  chapeau  . 

X  I  I. 

QUARTIER  DE  LA  RIPA  , 


niers  en  forme  de  chapiteaux  ;  des  ftatues  OA  font  l'Eglife  de  Saint  Marie  in  Cofmeiin  , 
Grecques  d’Apollon,  d’une  Mufe  ;  des  buftes  l’If  le  S.  Barthélemi ,  &■  les  ruines 

d'Hadrien  ,  d'Antonin  Pie  ,  de  Marc  Aure-  des  Thermes  de  CaracdU  . 

le  ,  de  Luce  Vere  ,  de  Commode  ,  de  Severe  ,  .  „ 

d’Hercule  &  d’Alaxandre  le  Grand  placé  T  E  circuit  de  ce  Quartier  eft  de  4108 
au-deftus  de  la  porte  .  J  -  ,c'el(  ,à:d're,de  PluS- dc  fix  ml 

Parmi  les  buftes  qu’il  y  a  dans  les  apparte-  les  .  Il  eft  fi  tue  au  Midi  d 


Ville  ,  entre 


mens  on  diftingue  celui  de  Trebonién  Galle 
&  le  fameux  bulle  de  Cicéron  ,  oü  le  nom 
eft  antique  ;  &  parmi  les  peintures  on  re¬ 
marque  une  Aflbmption ,  de  Raphaël;  J.  C- 
arreté  dans  le  Jardin,  du  Carravage  ;  une 
Nativité,  du  Baftan  ;  un  S.  Pierre ,  par  les 
Guide;  un  Baftan  bien  compofé  repréfen¬ 
tant  des  gens  à  table  ;  &  des  frefques  de  l’Al¬ 
bane  ,  du  Lanfranc  ,  du  Dominiquin  &  d’au¬ 
tres  éleves  du  Carrache  . 

L’ isle  ,  que  forme  ce  vafte  palais  ,  ren¬ 
ferme  cinq  bâtimens  diftinds  ,  dont  le  prin¬ 
cipal  eft  celui  que  nous  venons  de  décrire  . 
Le  fécond,  bâti  en  1564  furies  delfeins  de 


le  Tibre,  les  quartiers  du  Capitole  &  de  Sain; 
Ange  ,  &  la  partie  des  murs  de  Rome  ol 
font  les  portes  de  S.  Paul  &  de  S.  Sébaftien  , 
Il  renferme  l’Isle  Saint  Barthélemi ,  le  mon; 
Teftaccio  &  le  mont  Aventin .  Il  occupe^ 
l’ancienne  région  de  l’Aventin  ,  &  partie  d< 
celles  de  la  Pifcina-Publica,  de  la  Porta-Cape- 
na  ,  du  Forum-l\pmanum  &  du  grand  Cirque  , 
Son  nom  vient  de  la  Bftpa  ,  c’eft-à-dire ,  d< 
la  rive  du  fleuve  ,  fur  laquelle  il  eft  fitué  6  . 

L’Islu  S.  Barthelemi  ,  formée  par  1< 
Tibre  ,  entre  le  Pont  S.  Barthélemi  &  celu 
des  Quattro-Capi  ,  a  à-peu-près  la  forme 
d’un  vaifteau  .  Elle  fe  forma,  ou  du  moin; 

.  \  1»  au  h  ai  1*  iùtrps 


eft  vers  S.  Luce  ;  le  troifiéme,  s’accrut  de  maniéré  à  pouvoir  etre  frequentéi 


continue  par  Breccioli  ,  donne  fur  la  place  de 
l'Olmo-,  le  quatrième  ,  de  l’architedure  de 
Vignole  ,  eft  fur  la  Place  Vaganica  ;  où  l’on 
voit  la  petite  Eglile  des  SS,  Sébaftien  ,  kS4  Va 
l  ntin  ,  ornée  d’un  tableau  de  S.  Sébaftien  , 
par  le  Cavalier  d’Arpin  ;  &  le  cinquièmes 
1  donne  fur  la  Tlace  M,ttei  ,  décorée  par  la 
belle  fontaine  des  Tortues,  que  les  Magif 
,  trats  de  Rome  firent  faire  ,  fur  les  delfeins 


après  l’expulfion  des  Tarquins  ,  &  fut  appel 
lée  infnla  Tiberina  ,  &  enfuite  Lycaonia 
Il  y  avoit  un  Temple  célébré  ,  dédié  à  E/cu 
lape  y  fur  les  ruines  duquel  a  été  bâtie  l’Egli 
fe  de  S.  Barthelemi  ?  ,  qui  aujourdhui  don 
ne  fon  nom  à  l’isle  ,  &  qui  avant  le  X  fié 
cle  étoit  appellée  S.  <Adalbert  .  Elle  a  ét< 
Collégiale  jufqu’en  1513,  que  Léon  X  1: 
céda  aux  Mineurs  Obfervantins  .  La  façade 

qu 
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qui  eft  de  l’architeéture  de  Martin  Lunghi , 
eft  ornée  de  quatre  colomnes  de  granité  ,  & 
la  nef  du  milieu  eft  portée  par  24  colomnes 
antiques ,  dont  1 5  font  de  granité  ,  cinq  de 
marbre  de  Paros  ,  &  trois  de  marbre  d’Afri¬ 
que  .  L’ancien  pavé  étoit  auffi  formé  de  mar¬ 
bre  &  de-porphyre  en  compartimens  .  On 
en  voit  encore  quelques  reftes  dans  la  cha- 

S  pelle  de  S.  Paulin,  qui  eft  à  côté  du  maître 
autel  ,  &  où  l’on  rcve're  le  corps  de  ce  Saint. 

On  peut  regarder  le  grand  autel  comme  l’un 
des  plus  riches  de  la  Ville  ,  puisqu’il  eft  orné 
de  quatre  belles  colomnes  de  porphyre  ,  & 

|  d’un  grand  vafe  de  la  même  matière  ,  qui 
î  fervoit  autrefois  dans  des  Thermes  ,  &  dans 
T  lequel  on  a  placé  le  corps  de  S.  Barthélemi  , 
transporté  de  Lipari  à  Rome  en  983  •  Par¬ 
mi  les  peintures  de  cette  Eglife  on  en  remar¬ 
que  quelques  unes  d’Antoine  Carache  . 

En  face  de  S.  Barthélemi  font  l’hôpital 
&  le  couvent  des  freres  de  la  Charité  ,  ap¬ 
pelas  en  Italie  Benfratelli ,  avec  une  Eglife, 
dediée  a  S.  'Jean  Calibitc  1  ,  &  bâtie  dans 
l’endroit  où  étoit  la  maison  paternelle  de  ce 
Saint. C’étoit  autrefois  un  monaltere  de  Béné- 

gdi&ines,  où  S.  Pie  V  établit  ces  Religieux 
hospitaliers  en  1572.  Leur  Eglife  eft  petite  , 

.  J,  mais  elle  eli  richement  décorée  en  marbres , 

^  en  ltucs  dorés  &  en  bonnes  peintures,  parmi 
î  lefquelles  il  y  en  a  plufieurs  du  Corrado  . 

Le  Vont  S.Bartélemi ,  par  lequel  on  pafle 
j  de  l’isleau  quartier  de  Tranlîeverc  ,  eftl’an- 
T  cien  Pont  Ceflïus  ,  bâti  du  tems  de  la  Repu- 
T  blique  ,  Sc  rétabli  en  375-  par  les  Empereurs 
Valentinien  ,  Valens  8c  Gratien  .  La  conftru- 
étion  en  eft  d’un  beau  ftyle  .  Le  Tout  des 
Sljattro-Capi ,  qui  eft  de  l’autre  côté ,  vers 
la  Juiverie  ,  n’eft  pas  moins  bien  bâti  .  Il 
fut  conllruit  peu  après  la  conjuration  de  Ca¬ 
tilina  ,  par  les  foins  du  Cenfeur  Fabricius , 

.  &  appellé  en  confcquence  Tons  Fabricius . 

Ë  A  près  avoir  paffé  ce  pont  ou  trouve  d'a¬ 
bord  la  petite  Eglife  de  Saint  Grégoire  *  ,  de 
la  confrérie  de  la  Divine  Pitié,  fituée  devant 
la  grande  porte  de  la  Juiverie  ;  8c  enfuite  le 
Palais  Lercari  ,  d’où  ,  en  fuivant  les  rues 
'J  qui  terminent  le  Quartier ,  on  fe  rend  à  l’E- 
M  glife  collegiale  de  5.  "l^icolas  in  Carcere  3,  bâ¬ 
tie  prés  delà  pr  if  on  du  peuple ,  quiavoitété 
conduite  par  Claudius  le  Decemvir,  8c  dans 
laquelle  arriva  le  fait  mémorable  de  tendref- 
le  filiale  qu’  on  a  fi  fouvent  célébré  fous  le 
nom  de  Charité  Romaine  .  Cette  Eglife  fut 
rétablie  en  15^9  fur  les  defleins  de  Jacques  de 
la  Porte,  Elle  eft  foutenue  pardes  colomnes 
antiques ,  dont  quatre  font  de  marbre  blanc 
cannelées ,  8c  quatre  de  marbre  jaune  d’A¬ 
frique  ,  que  l’on  dit  être  du  Temple  de  Junon. 

Le  maître  autel  eft  orné  d’un  ancien  tom¬ 
beau  de  porphyre  noir,  qui  eft  très-rare  ,  & 
où  il  y  a  deux  têtes  Egyptiennes  en  relief.  On 

t-  y  remarque  auffi  quelques  bonnes  peintures  . 

Tome  ly. 


Au  Midi  de  cette  Eglife  ,  fe  trouvé  celle 
de  Sainte  Galle  ,  appelléc  autrefois  S.  Marie 
in  Tortico  ,  avec  un  hôpital  confiderable  , 
où  l’on  reçoit  les  pauvres  qui  n’ont  point  d’a- 
zyle  ,  &  les  convalefcens  qui  fortent  de  la 
Trinité  des  Pèlerins  .  Elle  eft  deffervie  par 
les  Clercs  Réguliers  de  la  Mere  de  Dieu  ,  8c 
a  été  bâtie  à  l’endroit  même  de  la  maifon  de 
la  Sainte  titulaire.  Sa  façade  eft  de  l'archite- 
éture  de  Mathias  de  Roifi  .  Les  deux  Anges 
de  ftuc  qu’on  y  voit  en  adoration  ,  font  du 
Cavalier  Bernin  . 

Près  de  Sainte  Galle  ,  dans  la  rue  qui  me¬ 
né  à  Notre  Dame  de  Confolation  ,  on  voit 
la  petite  Eglife  de  S.  Homobon  *  ,  appellée 
autrefois  S.  Sauveur  in  Portico  ;  &  en  defeen- 
dant  de- là  vers  le  Midi,  on  trouve  à  gauche 
l’Eglife  de  S.  Eloy  des  Forgerons ,  ornée  de 
marbres  &  de  quelques  bonnes  peintures  ; 
8c  à  droite  ,  celle  de  S.Jean  Baptiflc  Décollé  s, 
qui  anciennement  s’appelloit  S.  Marie  de  la 
Foffa  .  Elle  appartient ,  depuis  1450  ,  à  la 
confrérie  de  la  Mifericorde  ,  dont  Pinftitut 
eft  d’affifter  les  criminels  depuis  le  minuit  qui 
précédé  leur  exécution  ,  jufq’à  la  mort  .  On 
y  remarque  des  peintures  du  Cavalier  Ron- 
ealli  8c  d’autres  bons  maîtres  , 

Un  peu  plus  loin  ,  fur  la  gauche  ,  eft  l’an¬ 
cienne  Eglife  de  S.  George  in  Velabro  ,  qui 
appartient  aujourdhui  aux  Auguftins  dcchauf. 
fés  ,  8c  qu’on  croit  avoir  été  bâtie  fur  les  rui¬ 
nes  de  la  Bafilique  de  Sempronius  .  L'interieur 
en  eft  décoré  à  la  moderne  ,  &  la  grande  nef 
eft  foutenue  par  vingt  colomnes  antiques  , 
dont  douze  de  granité  d’Egypte  ,  quatre  de 
marbre  de  Paros  cannelées  ,  8c  quatre  plus 
petites,  auprès  du  maître  autel  ,  d’un  granité 
noir  ,  dont  le  grain  fin  reflcmble  à  celui  du 
porphyre  . 

Le  Velabrum  ,  où  cette  Eglise  eft  fituée  , 
étoit  un  étang  ,  fur  lequel  les  barques  alloient 
jufqu’au  pied  de  l’Aventin,&  qui  fut  defleché 
par  Tarquin  l’Ancien  .  C’cft-là  que  Rémus  8c 
Romulus  furent  expofés  après  leur  nailfance  . 

A  côté  de  S.  George  eft  un  arc  de  Scptime 
Severe  ,  qui  fut  érigé  en  l’honneur  de  cet  Em¬ 
pereur  8c  de  fon  fils  Caracalla  par  la  commu¬ 
nauté  des  orfèvres .  L’ouverture  en  eft  quar- 
rée  ,  8c  les  fculptures ,  dont  il  eft  chargé  , 
font  d’un  travail  fort  médiocre  .  Le  Forum 
Boarium  s’étendoit  depuis  cet  arc  jufqu’à  la 
place  de  S.  Marie  Egyptienne,  près  du  Tibre. 

On  voit  tout  près  de-Ià  ,  l’arc  de  Janus  â 
quatre  faces ,  qui  paroît  être  un  de  ceux  que 
Stertinius  fît  élever  dans  le  ForumBoarium  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  y  trafîquoient . 
Il  eft  de  forme  quarrée  dans  fon  plan  ,  8c 
chaque  face  eft  partagée  en  une  arcade  dans 
le  milieu  ,  &  deux  pleins  fervant  de  pile  à 
chaque  côte  .  La  difpofition  générale  de  cet 
ancien  monument  eft  bonne  ;  8c  il  y  a  un  bon 
rapport  entre  les  pleins  &  les  vuides  ,  de  mê- 
D  me 


*  Voyez  planche  3,  n.i.  z  V.  plan.j ;  n^j.  3  V.  plan-3,  n.4.  4  V.  plan.3,  n.j. 
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me  qu’  entre  la  hauteur  &  la  largeur . 

Près  de  cet  arc  eft  l'ouverture  de  la  Cloa- 
ca  Maxima  ,  ou  du  grand  égout  ,  qui  reçoit 
les  eaux  de  la  célébré  Fontaine  de  Juturne  , 
appellée  aujourdhui  la  Fontaine  de  S.  George , 
&  dont  la  voûte  antique  eft  de  la  plus  bel¬ 
le  conllru&ion  .  Elle  eft  formée  de  gros 
blocs  de  pierre  joints  à  crud  ,  fans  chaux 
ni  ciment,  &  a  for.  embouchure  dans  le  Ti¬ 
bre  près  de  Notre  Dame  du  Soleil  .  Cette 
voûte  eft  fi  largeSc  fi  haute  que  la  plus  gran¬ 
de  voiture  y  pourroit  rouler  aifément . 

En  prenant  de-Iu  vers  le  Couchant, on  paf- 
ï  fe  devant  la  petite  Eglife  de  S.  ^înianus  ,  de 
'  ?  la  confrérie  des  garçons  cordonniers  ,  &  on 
vient  au  Pont  S.  Marie  ,  qui  eft  l’ancien  pons 
P.datinus  ,  appelle  aujourdhui  Ponte  Rotto  , 
pareequ’ayant  été  rompu  par  le  grand  débor¬ 
dement  de  1598,  il  n'en  fubfille  plus  gue- 
rcs  que  la  moitié  .  C’ell  le  premier  pont  de 
'  T  pierre  qui  ait  été  bâti  à  Rome  .  Il  fut  com- 
T  mencé  par  Marcus  Fulvius  ,  Cenfeur  ,  & 
terminé  parScipion  1*  Africain  . 

Devant  ce  pont  eft  une  vieille  maifon  , 
où  l’on  a  entafle  fans  goût  les  débris  de  quel¬ 
que  ancien  monument ,  St  qu’on  appelle  vul¬ 
gairement  le  Pilais  de  Vilate . 

Un  peu  plus  bas  fe  trouve  S.  Marie  Egy¬ 
ptienne  1  ,  Eglife  des  Arméniens,  qui  eft 
un  ancien  Temple  de  la  Fortune  Virile  ,  dont 
il  reite  quatre  colomnes  dans  la  façade  Sc 
ai  fept  fur  les  côtés. Elles  font  cannelées  St  d’or- 
dl  dre  Jonique  -  Le  Temple  ,  qui  elt  aujourdhui 
p  enterré  jtilques  au- de  [fus  de  la  bafe  ,  a  en 
Ji  longueur  deux  fois  fa  largeur  ,  St  les  efpa- 
ces  qui  font  entre  les  colomnes  font  de  deux 
de  leurs  diamètres  St  un  qudrt  .  La  nef  elt 
divifée  par  deux  Arcades  formant  des  cha¬ 
pelles;  St  dans  le  fond  de  la  nef  il  y  a  une  au¬ 
tre  arcade  quarrée  dans  laquelle  eft  l’autel  . 
Le  goût  de  Parchiteéture  de  ce  monument  elt 
très-ancien  ,  &  la  difpofition  en  elt  belle  & 
élégante  ,  mais  les  details  n’en  font  par  égale¬ 
ment  bons  .  Il  fut  confacré  k  la  S.  Vierge 
par  Jean  VIH  en  87a  ,  St  donné  aux  Armé¬ 
niens  par  S.  Lie  V.  On  conferve  fous  le  maî¬ 
tre  autel  les  reliques  de  S.  Marie  Egyptien¬ 
ne  ,  qui  y  etl  repréfentée  dans  un  tableau 
eltimé  ,  peint  par  Frédéric  Zuccheri  . 

De-lk  on  delcend  k  la  place  de  la  Botca  de 
la  Veritâ  ,  où  l'on  voit  une  jolie  fontaine  , 
l’ Eglife  de  S.  Marie  in  Cofmedin  ,  8t  celle  de 
T^otre  Dame  du  Soleil  2  ,  qui  étoit  autrefois,  à 
ce  que  l’on  croit ,  un  Temple  de  Vcfla  .  C’elt 
un  petit  édifice  de  forme  ronde  3  ,  environ¬ 
né  par-dehors  de  vingt  colomnes  Corinthien¬ 
nes  cannelées  ,  Sc  par-dedans  d’une  muraille 
de  marbre  blanc  très-bien  alfemblé  .  Le  toît, 
qui  couvre  toute  l’Eglife  ,  Sc  le  mur  qu’  il  y  a 
entre  les  colomnes, font  modernes  St  de  mau¬ 
vais  goût  .  Son  afpeél  ,  avant  qu’il  fut  ruiné  , 
devoit  être  très-agréable  .  Pendant  long  tems 
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il  a  été  appellé  S.  Stefano  -  dclle-Carrozzcs  . 

S.  Marie  in  Cosmedin  4  ,  qui  elt  de 
l’autre  côté  de  la  place,  eft  une  Eglife  Collé¬ 
giale  &  Paroiffiale  ,  bâtie  par  les  premiers 
Chrétiens  fur  les  débris  du  Temple  de  laPndicitê, 
dans  lequel  les  feules  femmes  Nobles  avoient 
droit  d’entrer  ,  St  dont  on  y  voit  encore  huit 
colomnes  Compofites  engagées  dans  le  mur 
qui  fepare  la  nef  du  Porche.  On  trouve  fous 
ce  porche  ,  orné  de  colomnes  antiques  , 
un  grand  mafearon  de  marbre  ,  qui  paroît 
avoir  fervi  à  rendre  des  oracles,  Sc  qu’on  ap¬ 
pelle  la  bocca  délia  veritâ  ,  pareeque  le  peu¬ 
ple  a  fuppofé  qu’on  y  faifoit  mettre  la  main 
a  ceux  que  l’on  vouloir  faire  jurer,  dans  la  per- 
fuafion  que  la  bouche  fc  fermeroit  &  retien- 
droit  la  main  de  celui  qui  oferoit  y  faire  un 
faux  ferment  .  Il  y  a  fous  le  maître  autel , 
qui  eft  orné  de  quatre  colomnes  de  granité  , 
une  belle  urne  de  porphyre  ,  dans  laquelle  fe 
confervent  plufieurs  reliques  de  Martyrs  . 
L’Image  de  la  Vierge,  qu’on  y  révéré  ,  eft 
une  de  celles  qu’on  apporta  de  la  Grece  dans 
le  VIII  fiécle,  lors  de  la  perfecution  des  Ico- 
noclaftes  .  La  tradition  porte  que  ce  fut  là  , 
où  S.  Auguftin  enfeigna  publiquement  la  Rhé¬ 
torique  avant  d’aller  k  Milan  . 

Derrière  cette  Eglife  ,  dans  le  vallon  qui 
régné  entre  le  mont  Palatin  &  le  mont  Aven- 
tin  ,  étoit  le  grand  Cirque  4  ,  où  l’on  célébrait 
des  fêtes  fuperbes  ,  inftituées  par  les  Romains 
dès  le  tems  de  la  fondatioa  de  la  Ville  dans 
l’intention  de  furprendre  Sc  d’enlever  les  filles 
des  Sabins,  qui  viendroient  y  afiilter  .  Ce  ma¬ 
gnifique  édifice  avoit  2500  palmes  de  long 
fur  1280  de  large,  &  contenoit  plus  pe  trois 
cens  mille  ipeâateurs .  Il  etoit  décore  de_j 
beaux  portiques  ;  de  deux  obéhfques  Egy¬ 
ptiens  ,  qui  font  ceux  de  S.Jean  de  Latran  St 
de  la  place  du  Peuple  ;  de  plufieurs  llatues 
placées  fur  des  colomnes,  &  d’autres  orne- 
mens  précieux;  mais  il  n’en  relie  plus  aujour 
dhui  que  la  place  ,  occupée  par  des  jardins , 
dont  les  cultivateurs  dégradent  tous  les  jours 
ce  qui  fubfiftoit  de  l’ancienne  enceinte  . 

Par  la  rue  qui  eft  au  Midi  de  S.  Marie- in- 
Cofmedin  ,  on  palTe  k  côté  des  Salines  ,  des 
ruines  de  l’ancien  Pont  Sublicius  ,  Sc  de  la  pe¬ 
tite  Eglife  de  S.Jtnne  des  Calzettari ,  d’où  l’on 
peut  monter  fur  le  mont  Aventin,  où  l’on  vo- 
yoit  autrefois  un  grand  nombre  de  Temples  , 
dont  il  ne  relie  à  prefent  que  quelques  ruines. 
Le  premier  édifice  confidérable  qui  s’y  p re¬ 
fente  aujourdhui  eft  le  couvent  des  Domini¬ 
cains  ,  avec  une  ancienne  St  célébré  Eglife  , 
dediée  ùS.Sabine  .  Elle  fut  bâtie  en  425  , 
dans  l’endroit  même  où  étoit  la  maifon  pa¬ 
ternelle  de  cette  Sainte  Martyre  ,  près  du 
Temple  de  Diane  Sc  de  celui  de  Junon  Reine  . 
Le  Pape  S.  Simmaquc  en  fit  un  titre  de  Car¬ 
dinal  ,  &  S.Grégoire  le  Grand  y  affigna  la 
ftation  du  premier  jour  de  carême  ;  d’ où 
vient 


*  Voyez  planche  j,  n.7.  a  V.  plan.  3,  n.s-  jV.plan.25-  <  V.  plan.  3,  n.j. 
i  V.  plan. 3,  n.io. 
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vient  que  quelquefois  les  Papes  y  vont  enco¬ 
re  tenir  chapelle  ce  jour-là  avec  toute  leur 
cour,  8c  y  faire  Ja  ce'rémonie  des  cendres. 
Cette  Eglife,  rétablie  en  1238  par  Grégoi¬ 
re  IX,  St  en  1587  par  Sixte-Quint  ,  eftdivi- 
fée  en  trois  nefs  par  24  grottes  colomnes  can¬ 
nelées  de  marbre  de  Paros  ,  qui  ont  encore 
les  bafes  antiques  8c  les  chapiteaux  Corin¬ 
thiens  .  Dans  l’ancien  portique  il  y  a  un__> 
chambranle  antique  de  marbre  ,  quatre  co¬ 
lomnes  tories  8c  deux  autres  femblablesa  cel¬ 
les  de  l’Eglife.  Dans  celui,  qui  eft  vers  le  Mi¬ 
di  ,  on  voit  deux  colomnes  de  30  palmes  de 
haut,  qui  font  d’une  efpece  particulière  de 
granité  tirant  fur  le  noir,  avec  des  veines 
blanches .  Il  y  a  fous  le  maitre  autel  les  corps 
de  S.  Sabine,  de  S.  Serapie  fa  maîtrefle  & 
d’autres  Saints  Martyrs  .  La  tribune  a  été 
peinte  par  Taddée  Zuccheri .  Frédéric  Zuc- 
cheri  en  a  auifi  peint  une  chapelle  ,  8c  celle 
de  S.  Dominique  eft  ornée  de  deux  belles  co¬ 
lomnes  d’alabâtre . 

Dans  le  couvent,  qui  anciennement  a  fervi 
plufieurs  fois  pour  le  Conclave  ,  8c  où  ont  de¬ 
meure  plufieurs  Saints  perfonnages  ,  on  re¬ 
marque  un  appartement  pour  Je  Pape,  un 
cloître  orné  de  1 39  colomnes  antiques  ,  &  de 
petites  chapelles  fort  bien  décorées. 

A  côté  des  S.  Sabine  eft  l’ancienne  Eglife 
de  S.  Alexis  ,  avec  un  monaftere  occupé  au- 
jourdhui  par  les  Jéronimites,  8c  qui  étoit  au¬ 
trefois  la  maifon  d’Euphemien,  SénateurRo- 
main  ,  pere  de  S.  Alexis  ,  où  ce  Saint  vécut 
17  ans  fous  uncfcalier,  pauvre  8c  inconnu, 
au  retour  d’un  long  pèlerinage.  L’Eglife  por- 
toit  anciennement  le  nom  de  S.  Boniface  ,  8c 
étoit  la  quatrième  des  vingt  abbayes  privilé¬ 
giées  de  Rome  .  Elle  a  été  rebâtie  prefque 
en  entier  en  1750  ,  par  le  Cardinal  Quirini  , 
qui  en  étoit  titulaire  .  La  maître  autel  eft  or¬ 
né  d’un  tabernacle  de  pierres  fines  8c  de  plu¬ 
fieurs  colomnes  de  verd  antique,  avec  une  ba- 
luftrade  de  marbre  .  Au-defïbus  efi  une  cha¬ 
pelle  fouterraine  ,  où  on  révéré  les  corps  de 
S.  Boniface  ,  de  Sainte  Aglaé  8c  de  S. Alexis. 
L’ancien  cfcalier  de  bois ,  fous  lequel  vécut 
8c  mourut  ce  Saint ,  fe  confervc  dans  la  cha¬ 
pelle  des  Princes  Savelli  . 

On  trouve  enfui  te  le  grand  Prieure’  de 
Malthe  ,  bâti  dans  une  fituation  agréable  , 
à  l’extremité  du  mont  Avcntin  ,  8c  a  l’endroit 
où  étoit  le  Temple  de  la  Bonne  Dêeffe  Fauna  . 
C’elt-là  auflî  que  Rémus  confulta  les  aufpi- 
ces  pour  la  fondation  de  Rome  8c  où  il  avoit 
fixé  fon  féjour  .  L’Eglife  de  ce  Prieuré  ,  dé¬ 
diée  à  la  S.  Vierge  ,  étoit  autrefois  une  des  20 
Abbayes  privilégiées  de  Rome.  Depuis  quel¬ 
ques  années  elle  a  été  rétablie,  fur  les  deffeins 
du  Cavalier  Piranefi  ,  par  S.  E.  le  Cardinal 
Jcan-Baptirte  Rezzonico  ,  qui  efi  actuellement 
grand  Prieur  de  Rome.  On  y  voit  quelques 
tombeaux  remarquables ,  celui  fur- tout ,  qui 
eft  à  droite  en  entrant ,  où  font  en  bas-relief 

Tome  IV, 

1  Voyez  planche  11,  &  12. 
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Minerve  avec  les  neuf  Mufes  ,  le  portrait 
d’un  Romain  tenant  un  volume  ,  Pythagore 
obfervant  le  globe  Celefte ,  8c  Homere  avec 
fes  ouvrages .  Il  fe rt  à  un  Evêque  de  la  mai¬ 
fon  Spinelli . 

De-là  on  defeend  dans  une  plaine  ,  fituée 
entre  le  mont  Aventin  8c  le  Tibre  ,  où  étoi- 
ent  anciennement  les  navalia  ,  ou  lieux  de 
debarquement ,  pour  les  bâtimensqui  remon- 
toient  a  voiles  d’Oftie  à  Rome;  les  chantiers 
où  l’on  confervoit  les  bois  de  conftrudion  ; 
les  magafins  pour  les  bleds  qui  venoient  de  la 
Sicile  ,  de  la  Sardaigne ,  8c  de  l’Afrique  ;  8c 
les  poteries  de  terre  ,  qui  ont  donné  lieu  â  la 
formation  du  mont  Teflaccio ,  qu’on  y  voit  à 
prefent  ,  8c  qui  n’efi  prefque  formé  que  de 
pots  calTés  quoiqu’il  ait  près  de  300  cannes 
de  circuit  8c  environ  220  palmes  de  hauteur  . 
On  trouve  fous  cette  éminence  un  grand 
nombre  de  caves  d’une  extrême  fraîcheur  , 

8c  on  y  a  bâti  des  guinguettes  ,  qui  font 
trés-frequentées  en  été  .  Tout  cet  efpace  étoit 
hors  des  murs  .  Ce  fut  l’Empereur  Aurelien  1 
qui  l’enferma  dans  laVilJe  en  étendant  fa  nou-  f 
velle  enceinte  par  delà  la  Porte  Trigemina ,  1 
8c  jufq’à  l’endroit  où  efi  la  porte  S.  Paul  8c  " 
la  pyramide  ou  tombeau  de  Ceftius  . 

Ce  célébré  Tombeau  de  Cestius*  fait  en 
forme  de  pyramide  ,  efi  d’une  proportion 
élégante  &  fait  un  trés-bel  effet  dans  le  pay- 
fagetant  de  loin  que  de  près  .  La  pyrami¬ 
de  ,  revêtue  au-dehors  de  grandes  tables  de 
marbre  blanc,  a  environ  i5o  palmes  de  haut, 
indépendamment  de  la  hauteur  du  focle  ,  fur 
lequel  elle  efi  placée  ,  8c  qui  a  exadement 
125  palmes  Sc  demi  en  quarré  .  Dans  le  bas, 
on  trouve  une  petite  porte  fort  baffe ,  avec 
un  corridor  qui  conduit  dans  une  petite  cham¬ 
bre  de  26  palmes  de  long  fur  16  de  large, 
placée  fous  le  milieu  de  1  a  pyramide.  C’ell 
Ja  feule  partie  vuide  qui  Joit  dans  ce  monu¬ 
ment  .  Elle  efi  garnie  d’un  fine  trés-dur  ,  8c 
ornée  de  differentes  peintures  ,  dont  les  figu¬ 
res  font  d’un  heureux  choix  d’attitude  8c  d’un  ï 
deffein  élégant.  Elles  font  relatives  à  la  char-  1 
ge  de  Ceftius  ,  qui  étoit  l’un  des  Septemvir  ,  - 
qui  préfidoient  aux  feftins  des  Dieux,  8c  qui 
vivoit ,  à  ce  que  l’on  croit  ,  fous  l’Empire 
d’Augulte  .  Ce  beau  monument  ,  réparé  par 
Alexandre  VII  ,  fe  voit  encore  dans  coût  fon 
entier . 

On  voit,  à  côté,  la  Porte  S.  Paul, 
qui  a  pris  la  place  de  l’ancienne  Torta  Trige¬ 
mina  ou  Oftienfis  ,  où  commençoit  la  voie  qui  TT 
conduifoit  à  la  ville  d’Oftie  .  Il  y  avoit  au-  ff 
crefois  un  portique  depuis  cette  porte  jufqu’à  U 
la  Bafilique  de  S.  Paul  fur  une  longueur  de  U 
plus  d’un  mille  .  Les  colomnes  en  étoient  de  ÎT 
marbre  ,  8c  la  couverture  de  plomb  doré  ;  jy 
mais  il  n’en  refie  plus  aucum  veftige .  On 
trouve  aujourdhui  fur  cette  route  ,  la  cha-  H 
pelle  de  S.  Sauveur ,  bâtie  dans  l’endroit  où  jf 
S,  Paul  demanda  à  S.  Plautille  ,  Dame  Ro-  ff 
D  2  mai-  & 
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maine  ,  un  bandeau  pour  mettre  fur  Tes  yeux 
lorsqu’on  lui  trancherait  la  tête;  la  Vigne 
de  S.  Frantoife ,  Romaine,  dont  on  a  peint 
fur  le  mur  quelques  miracles  ;  &  la  chapelle 
î  de  la  Séparation  de  S.  Tierre  &  de  S.  Paul , 

T  où  ces  faints  fe  féparérent  l’un  de  l’autre  pour 
aller  au  Martyre  . 

S.  Paul  hors-des-Murs  S  que  l’on  trou¬ 
ve  enfuite  ,  eft  une  grande  &  célébré  Egli- 
fe  de  Bénédictins ,  l’une  des  cinq  Eglifes  Pa¬ 
triarcales  8c  des  quatre  principales  Bafili- 
A  ques  de  Rome  .  Cet  édifice  ,  l’un  des  plus 
I  beaux  de  l’antiquité  Chrétienne  ,  fut  élevé 
Jl  par  Conftantin  le  grand  ,  à  la  priere  de  Saint 
1  Silveflre  I  ,  fur  une  partie  d’un  ancien  cime- 
T  tiere  ,  où  S.  Paul  avoit  été  enterré  pour  la 
première  fois  .  La  partie  fuperieure  de  la  fa¬ 
çade  eft  ornée  d’anciennes  mofaïques ,  mais 
le  portique  a  été  fait  en  1725  par  ordre  de 
Benoît  XIII ,  qui  a  aufii  fait  abaifferle  ter- 
1  rein  au  niveau  de  l’Eglile  .  Les  trois  gran- 
T  des  portes,  par  lefquelles  on  y  entre  ,  font 
™  de  bronze  ,  &  ornées  de  bas-reliefs  .  Elles  fu¬ 
rent  faites  en  1070  par  Pantaléon  Cadelli , 
Conful  Romain, qu’on  y  voit  repréfenté  à  ge- 

tnoux  devant  une  image  . 

L’interieur  de  laBafilique,  long  de 
palmes  fans  compter  la  tribune  où  ert  placé 
l’autel  ,  &  large  de  203  ,  contient  des  ri- 
chetfes  immenfes  ,  &  paraît  cependant  avoir 
|  un  air  pauvre  à  caufe  du  couvert  qui  n’cft 
Y  qu’une  charpente  ,  &  du  pavé  compofé  feu¬ 
lai  lement  de  fragmens  irréguliers  d’anciens  mo- 
numens  en  marbre  .  On  y  remarque  140 
colomnes  antiques  ,  dont  28  de  porphyre  , 
y  &  80  de  marbre  ou  de  granité,  qui  ,  pla- 

8cées  fur  quatre  rangs  ,  divifent  PEglife  en 
cinq  nefs.  Les  40  de  la  nef  du  milieu  ,  qui 
•  ont  été  tirées  du  maufolée  d’Hadrien  ,  & 
dont  la  hauteur  efl  d’environ  $ o  palmes  , 
font  Corinthiennes,  &  d’une  feule  piece  de 
marbre  de  Paros  d’un  bon  galbe  ,  &  ruden- 
tées  au  tiers ,  choie  affez  rare  dans  l’antique. 
La  mofaïque  du  grand  arc  de  la  nef  fut  faite 
en  440  .  Elle  efl  trés-eflimée  ,  &  repréfen¬ 
te  J. C.  avec  les  24  vieillards  de  l’Apocalypfe. 

On  monte  à  la  croifee  par  deux  marches 
de  marbre, qui  répondent  aux  nefs  latérales, & 
ï  dont  les  arcs  l'ont  foutenus  par  des  colomnes 
1  j  de  granité  d’une  grolfeur  extraordinaire.  L’au¬ 
tel  Patriarchal  ,  fous  lequel  font  des  reliques 
de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Paul ,  eft  ifolé  &  placé 
en  face  de  la  grande  nef,  fous  un  pavillon  , 
terminé  par  un  ornement  Gothique  de  forme 
pyramidale  ,  &  loutenu  par  quatre  colomnes 
de  porphyre  de  29  palmes  de  hauteur.  La 
plûpart  des  autres  autels  font  aufïï  ornés  de 
belles  colomnes  de  porphyre  &  de  tombeaux 
de  même  matière.  La  chapelle,  qui  eft  au 
fond  de  la  croilce  ,  du  côté  du  Nord  ,  efl  or¬ 
née  de  marbres  précieux  ,  &  renferme  uu_> 
Crucifix  de  Cavallini,  qui  parla  jadis  à  Sainte 
Brigitte  ,  dont  on  y  voit  la  Statue  ,  faite  par 
Charles  Maderne  .  L’humidité,  qui  régné 


dans  cette  Eglife ,  a  été  caufe  qu’on  ne  l’a  j 
pas  ornée  en  peintures .  On  y  voit  cependant  T 
quelques  tableaux  ,  &  fur  la  frife  de  la  grande  Y 
nef  &  des  croifées,  on  remarque  les  portraits  $ 
de  tous  les  Papes  ,  ouvrage  qui  fut  commencé  * 
dès  le  tems  de  S.  Léon  I.  1 

A  un  mille  plus  loin  ,  vers  le  Levant  d’été,  _ 
efl  le  lieu  des  T  rois  Fontaines  ,  qu’on  ap¬ 
pelait  autrefois  ad  aqrtas  Salvias  ,  &  où  un  1 
très-grand  nombre  de  Chrétiens  ont  foufferc  1 
le  Martyre  .  On  y  trouve  aujourdhui  trois 
Eglifes,  dont  l’une  efl  dédiée  à  Sainte  Marie-  1 
Scala-Cali ,  l’autre  à  S.  Paul  ,  &  la  troifiéme  < 
aux  SS.  Vincent  &  lAnaflafe .  Cette  derniere  , 
fut  bâtie  en  624  par  Honorius  1 ,  8c  cedée  en 
1 140  ,  par  Innocent  II ,  aux  Moines  de  Ci- 
teaux  .  Le  premier  Abbé  ,  qui  y  fut  envoyé 
par  S.  Bernard  ,  devint  Pape  fous  le  nom_> 
d’Eugene  III .  On  y  conferve  les  reliques  des 
deux  Saints  Titulaires  8c  d’un  grand  nombre 
d’autres  . 

S.  Marie  Scala-Coeli  ,  qui  efl  à  côté  , 
efl  une  petite  Eglife  toute  ronde  ,  où  un  jour 
S.  Bernard  ,  dilant  la  Melle  pour  les  morts  , 
vit  une  echelle  qui  s’étendoit  jufqu’au  Ciel  , 

&  les  âmes  qui  y  montoient  en  foule  .  Elle  a  1 
été  rebâtie  par  le  Cardinal  Alexandre  Far- 
nele  ,  fur  les  deffeins  de  Vignole.  Lamalfe  < 
en  efl  très-jolie  ,  le  plan  heureux  8c  très-re-  J 
gulier  ,  Sc  la  décoration  mâle  ,  quoique  fim-  1 
pie  .  L’interieur  efl  un  quarré  ,  dans  lequel  j 
fe  trouvent  des  pans  décorés  d’un  ordre  Co-  1 
rinthien  ,  le  tout  couvert  d’une  coupole  ,  dont  ! 
la  proportion  efl  tres-bonne  .  On  voit  à  la 
tribune  une  mofaïque,  qu’on  regarde  comme 
le  premier  ouvrage  de  bon  goût ,  qui  ait  été 
fait  en  ce  genre  par  les  modernes  .  Les  fou- 
terrains  qu’on  y  trouve  ,  lbnt  1’  ancien  cime¬ 
tière  de  S.  Zénon  ,  où  plus  de  dix  mille  Mar¬ 
tyrs  ont  été  enlevelis . 

Derrière  ces  deux  Eglifes  efl  celle  de_j 
S.  Paul  aux  trois  Fontaines  2  ,  bâtie  à 
l’endroit  même  où  ce  Saint  Apôtre  fut  dé¬ 
capité  .  Elle  a  été  reconflruite  en  1590  par 
le  Cardinal  Pierre  Aldobrandin  ,  fous  la  di- 
reélion  de  Jacques  de  la  Porte ,  qui  a  décoré 
le  portail  d’un  ordre  de  pilaflres  Ioniques  , 
au-deflus  duquel  fe  trouve  un  grand  piede- 
llal ,  qui  forme  une  efpece  d’attique  furmonté 
d’un  lecond  attique  ,  qui  efl  couronné  d’ur. 
fronton  circulaire  .  Le  tout  en  efl  d’une  Jolie 
malfe  8c  d’une  bonne  proportion  .  On  trouve 
feulement  que  les  arriere-corps  font  un  peu 
trop  grands  .  L’interieur  de  PEglife  efl  tres- 
fmple.  Il  efl  décoré  de  deux  autels  &  de 
trois  fontaines  en  façon  d’autels  ,  qui  forti- 
rent  miraculeulement  aux  trois  endroits  où 
bondit  la  tête  de  S.  Paul  lorfqu’on  la  lui  eut 
tranchée.  Elles  font  ornées  de  niches  en__> 
marbre  ,  avec  des  colomnes  de  verd  antique. 

La  colomne  ,  à  laquelle  le  Saint  fut  attaché  ,  IA 
a  été  placée  près  de  la  première  fontaine  .  Le  k 
crucifiement  de  S.  Pierre  ,  qu’on  voit  à  droi-  ]T 
te  ,  n’efl  qu’une  copie  faite  d’après  un  eXcel-  IF 

lent 
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lent  original  du  Guide,  qui  a  été  tranlp'orté 
dans  un  endroit  plus  fain  .  Les  colomnes  ,  qui 
décorent  les  autels  font  de  porphyre  .  Celles 
de  l’autel  de  S.  Paul ,  qui  font  de  porphyre 
noir  ,  font  des  pièces  admirables ,  dont  on  ne 
connoît  pas  les  pareilles  . 

Ceux,  qui  font  la  vifite  des  neuf  Eglifes 
pour  gagner  les  indulgences ,  trouvent ,  en 
allant  des  Trois-Fontaines  à  S.  Sebaftien  , 
l’ancienne  petite  Eçlife  de  P ^inunciatella ,  ou 
1  de  P  ^Annonciation  ‘  ,  près  de  laquelle  ,  dans 
les  premiers  fiécles  du  Chriftiamfrae  ,  on_> 
avoit  établi  un  hofpice  pour  les  pauvres  pè¬ 
lerins  qui  venoient  vifiter  les  Saints  lieux  . 
Elle  appartient  aujourdhui  à  la  Confrérie  du 
*  Confalon  . 

La  rue  ,  qui  eft  en  face  de  la  porte  Saint 
'  Paul ,  par  laquelle  on  rentre  communément 
1  i  dans  la  Ville  ,  conduit  à  un  carrefour,  d’où 
1  i  l’on  voit  à  droite  l’Eglife  de  S.  Sabas ,  8c  à 
;  gauche  celle  de  Sainte  Trifque  ,  bâtie  à  Fen- 
'  droit  où  étoit  lamaifon  des  SS.Aquila  8c  Pri- 
fcille  ,  fa  femme  ,  qui  y  avoient  reçu  le  prin- 
r  ce  des  Apôtres  ,  &  dont  les  corps  repolent 
f  dans  la  Confeflion  avec  celui  de  la  Sainte  titu- 
[  laire  .  Elle  fut  reparée  par  Adrien  I  en  722  , 
l  &  appartient  aujourdhui  aux  Religieux  Au- 
L  guftins  de  la  congrégation  de  Lombardie  . 

,  S.  Sabas  eft  une  ancienne  Egiife,  qui  étoit 
,  |  autrefois  occupée  par  des  Moines  Grecs  de_» 
j  l’ordre  de  S.  Bafile  .  On  y  remarque  princi- 
[  paiement  un  grand  tombeau  avec  une  noce  en 
[  bas-relief,  &  2 5  colomnes  antiques  ,  dont 
r  deux  font  de  porphyre  noir  ,  &  les  autres  de 
|  marbre  de  Paros  ou  de  granité . 

\  Un  peu  plus  haut  ,  vers  le  Nord  ,  on  prend 
[adroite  Sc  on  vient  à  l’ancienne  Egiife  de 
S.  lialbine ,  qui  eft  aujourdhui  deflervie  par 
I  les  Clercs  des  Œuvres  Pies  ,  &  qui  fut  con- 
facrée  l’an  336  par  le  Pape  S.  Marc,  fous 
r  l’invocation  du  Sauveur  .  C’eft  par  S.  Gré- 
f  goire  le  Grand  qu’elle  a  e'té  enfuite  dediée  à 
S.  Balbine  ,  Martyre  .  On  voit ,  dans  le  cou¬ 
vent  &  dans  le  jardin  ,  des  reites  confidéra- 
bles  de  conftruétions  antiques  . 

On  defeend  de-là  à  la  rue  ,  qui  conduit  à  la 
'  porte  S.  Sébaftien  ,  fur  laquelle  on  trouve  à 
3  droite  l’Eglife  des  SS.Neree  &  Achilleb  2, 

’  fondée  par  le  Pape  S.  Jean  I  vers  l’an  523  , 
près  d’un  ancien  Temple  d'ifts  ,  &  rebâtie 
vers  1597  par  le  célébré  Cardinal  Baronius  , 
qui  en  étoit  titulaire  8c  qui  la  fit  ceder  h  fa 
congrégation  des  Peres  de  l’Oratoire  .  On  y 
voit  deux  grandes  bafes  de  porphyre ,  qui 
ont  plus  de  20  palmes  de  circonférence  ,  8c 
’  plufieurs  belles  colomnes  ,  dont  les  quatre , 

1  qui  foutiennent  le  tabernacle  du  maître  au- 
>  tel,  font  de  marbre  d’Afrique  rouge  &  blanc, 

2  qui  eft  fort  rare  &  très-beau  .  On  y  remarque 
aufli  deux  chaires  à  la  façon  des  plus  ancien- 

î  nés  Bafiliques ,  &  une  grande  chaife  de  mar- 
'  i  bre  fur  le  doflïer  de  laquelle  eft  gravé  une  par- 
'  Tome  IV. 
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tie  des  28  homélies  ,  que  S.  Grégoire  lé_» 
Grand  prononça  dans  cette  Egiife  . 

On  voit  fur  le  derrière  ,  au  pied  du  mont 
Aventin  ,  les  ruines  immenfes  des  Thermes 
de  Caiîacalla  quietoient  anciennement 
un  des  plus  beaux  8c  des  plus  grands  édifices 
de  Rome  .  Sa  plus  grande  dimenfion  interieu-  i 
re  eft  de  173  cannes  .  On  y  comptoit  1600  I , 
fiéges  de  marbre  ,  8c  3000  perfonness’y  bai-  } 
gnoient  à  la  fois .  Le  tout  étoit  orné  avec  la  T 
plus  grande  magnificence  ,  &  on  y  voyoit  des  f 
chofes  que  les  plus  habiles  mechaniciens  au- 
roient  jugées  imposables;  mais  à  prefent  il  ne 
refie  plus  rien  d’entier  ,  8c  quoique  les  murs 
en  foient  encore  très-élevés  ,  on  ne  pourroit 
pas  en  tirer  parti  comme  on  l’a  fait  des  Ther¬ 
mes  de  Dioclétien  . 

Un  peu  plus  bas ,  on  trouve  l’ancienne  E- 
glife  de  S.  Cefaire  ,  où  font  deux  autels  dé¬ 
corés  par  de  belles  colomnes  de  marbre  blanc 
8c  noir  ;  8c  enfuite  la  porte  S.  Sebastien  , 
fituée  à  peu  près  à  l’endroit  où  étoit  autrefois 
la  Torte  Capena ,  qu’on  appelloit  aufli  “Porta 
. Appia  ,  parcequ’elle  étoit  au  commencement 
de  la  célébré  voie  ^ îppia  ,  décorée  par  un 
nombre  prodigieux  de  monumens  magnifi 
ques ,  &  pavée  folidement  jufqu’à  Brindes . 

On  y  voit  un  arc  antique  que  l’on  croit  être 
de  T^ero  Claudius  Drnf.is  ,  &  qui  eft  orné  de 
deux  colomnes  Compofites  de  marbre  chipo- 
lin  ,  lefquelles  ,  ainfi  que  leurs  entablemens 
&  leurs  piedefiaux  ,  font  faillie  fur  la  mafle 
Générale . 

Hors  de  la  porte  S.  Sébaftien  ,  en  fuivant 
la  voie  Appia  ,  on  trouve  la  petite  Egiife  de 
“Hôtre  Dame  des  Palmes  ,  qu’on  appelle  com¬ 
munément  Domine  ,  quo  vadis  ,  pareeque  , 
fuivant  la  tradition  ,  ce  fut  près  de-là  que_> 

S.  Tierre  fuyant  la  perfecution  de  Néron  , 
rencontra  N.  S.  la  Croix  fur  les  épaules ,  8c 
qu’il  lui  dit  ces  paroles.  Elle  a  été  bâtie  fur  les 
ruines  d’un  célébré  Temple  de  Mars ,  qui  étoit 
fou  tenu  par  cent  colomnes  &  environné  de 
palmiers ,  dont  l’Eglife  a  pris  le  nom  .  On  y  ,î 
voit  une  imitation  de  la  pierre  fur  laquelle 
N.  S.  imprima  la  trace  de  fes  pieds  lorfqu'il  ■* 
rencontra  S.  Pierre  ,  8c  qui  fe  conferve  dans 
la  Bafilique  de  S.  Sébaftien  ,  dont  nous  allons 
parler  .  On  croit  que  la  petite  Chapelle  ron¬ 
de  ,  qu’on  voit  au  milieu  du  chemin  ,  eft  l’en¬ 
droit  même  où  S.  Pierre  eut  cette  vifion  . 

C’eft  vers  le  même  endroit  qu’étoit  le_j 
Tombeau  d’Horatia  ,  feeur  des  trois  Horaces  , 
qui  y  fut  tuée  par  fon  frere  revenant  vain¬ 
queur  des  trois  Curiaces  ;  &  la  Fontaine  de 
Mercure  ,  où  les  marchands  alloient  prendre 
de  l’eau  pour  faire  les  afperfions  fur  leurs  mar- 
chandiles  . 

Plus  avant ,  fur  la  même  voie  ,  eft  la  cé¬ 
lébré  Bafilique  de  S.  Sebastien  hors  des 
Murs  ■» ,  une  des  fept  Eglifes  que  l’on  vifite  T 
pour  gagner  les  indulgences .  On  croit  qu’elle 

£  fut  Ü 

3  V.  plan.  13. 
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fut  bâtie  par  Conftantin  le  Grand  lur  le  ci¬ 
metière  de  S.  Calixte,  où  le  corps  du  Saint 
Titulaire  avoit  été  aporté  par  Sainte  Lucine  , 
Dame  Romaine,  t  lie  a  été  reparée  plufieurs 
fois  &  rebâtie  en  161 1  par  le  Cardinal  Sci- 
pion  Borghefe  ,  qui  la  fit  ceder  aux  Reli¬ 
gieux  de  CiteauXj  au  lieu  des  Bénédiéîins  qui 
l’occupoient  auparavant.  La  façade  en  eft 
jolie  ,  &  le  portique  elt  foutenu  par  fix  co- 
lomnes  rares  ,  dont  deux  l'ont  de  granité  blanc 
&  deux  de  granité  verdâtre  avec  des  taches 
d’une  el'pece  finguliere  .  Le  maître  autel, 
orné  de  quatre  colomnes  de  marbre  verd ,  a 
été  fait  lur  les  defleins  de  Jean  Flamand  . 
Dans  la  première  chapelle  à  droite  on  voit 
la  pierre  fur  laquelle  N.  S.  imprima  la  trace 
de  les  pieds  lorlqu’il  apparut  à  S.  Pierre  près 
de  la  petite  Eglile  de  Domine ,  quo  vadis ,  dont 
nous  avons  parlé  .  Les  deux  chapelles  les  plus 
remarquables  font  celle  de  S.  Fabien  ,  déco¬ 
rée  fur  les  defleins  de  Carie  Maratte,  avec 
une  Aatue  du  Saint  par  Papaleo  ;  &  celle  de 
S.  Séballien  ,  dont  la  flatue  ,  faite  par  Gior- 
getti  ,  un  des  meilleurs  éleves  du  Bernin  ,  le 
re  pré  fente  couché  dans  l'on  tombeau  &  percé 
de  fléchés  . 

Les  Catacombes  de  S.  Sebastien  ,  ou 
Cimetiere  de  S.  Calixte ,  font  les  plus  célébrés 
&  les  plus  vafles  qu’il  y  ait  à  Rome  .  On  y 
entre  par  une  porte  ,  qui  ell  après  la  chapel¬ 
le  de  S.  François ,  &  au-deffus  de  laquelle 
plufieurs  Saints  ont  été  peints  à  frefquc  par 
Antoine  Carrache  .  Elles  font  compolecs  de 
galeries  fouterraines ,  creufées  dans  la  pierre 
ou  dans  le  terrein  l'olide  ,  &  où  les  premiers 
Chrétiens  fe  retiroient  la  nuit  dans  les  tems 
de  perlècution  ,  y  faifoient  leurs  exercices  de 
pieté  ,  &  y  enterroient  leurs  morts  .  On  y 
voit  à  droite  &  à  gauche  des  niches  ,  qui  font 
formées  avec  des  briques  minces  ,  &  quel¬ 
ques  fois  avec  des  plaques  de  marbre  ,  dans 
lelquelles  on  mettoient  les  corps  des  Martyrs 
avec  des  inftrumens  de  leur  luplice  ,  ou  quel¬ 
ques  autres  indices  qui  les  font  reconnoître  . 
On  trouve  d’autres  Catacombes  dans  plufieurs 
endroits  de  Rome;  mais  on  allure  qu’on_> 
pourront  faire  vingt  milles  de  chemin  dans 
celles-ci ,  &  les  auteurs  difent  qu’il  y  a  eu  ij 
Papes  &  74  mille  Martyrs  qui  y  ont  été  en- 
fevelis  . 

Le  Mausolée  de  Clcilia  Metella  *  , 
appel  lé  communément  Capo-di-Bove  ,  elt  auffi 
fur  la  voie  Appia,  8c  peu  éloigné  de  S.Sé- 
baflien  .  C’elt  une  grande  tour  ronde  &  l’un 
des  monumens  les  mieux  confervés  de  la  ma¬ 
gnificence  des  anciens  Romains  .  Le  bâtiment 
pôle  fur  ud  grand  piedeilal  quarré  ,  revêtu  de 
pierres  de  'livoli,  &  la  tour,  revêtue  des 
mêmes  pierres,  elt  terminée  par  une  corniche 
faiilante  &  une  frite  ornée  de  têtes  de  bœufs 
&  de  guirlandes  de  cipres  ,  le  tout  d’un  bon 
deifein  &  d  une  bonne  exécution  .  Au-delfus 
étoit  une  colomnade  a  pans ,  du  milieu  de  la- 
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quelle  fortuit  une  coupole  qui  terminoit  l’édi¬ 
fice  ,  mais  il  n’en  relte  plus  rien.  On  y  voit 
aujourdhui  un  matonage  Gothique  ,  dont 
le  couronnement  efi  en  forme  de  crénaux  & 
de  canardieres  ,  de  conüruétion  moderne  . 
Dans  l’interieur  il  n’y  a  qu’un  vuide  en  forme 
de  cône  ,  où  fous  le  Pontificat  de  Paul  111  , 
on  trouva  la  grande  urne  cinéraire  cannelée 
de  marbre  de  Paros ,  que  l’on  voit  encore 
dans  la  cour  du  palais  Farncfe  .  Ceci I ia  , 
dont  elle  renfermoit  les  cendres  ,  étoit  fille 
de  Metellus  Crcticus  ,  &  époufe  de  Craifus 
le  plus  riche  des  Citoyens  Romains  .  Dans 
le  bas  âge  ,  on  fit  une  citadelle  de  fon  tom¬ 
beau  ,  &  on  bâtit  à  côté  un  chateau  ,  que 
Sixte-Quint  fit  détruire  ,  &  dont  on  voit  en¬ 
core  les  ruines  . 

Entre  ce  Maufolée  &  la  Bafilique  de  S.Sé- 
baflien  ,  on  remarque  dans  une  Vigne  ,  au 
Levant  du  chemin  ,  un  ancien  bâtiment  rond 
très-lolide,  avec  une  enceinte  quarrée  ,  mais 
on  n’en  fait  pas  l’ufage  . 

Derrière  cette  enceinte  font  les  refles  du 
Cirque  de  Caracalla  ,  que  quelques  an¬ 
tiquaires  ont  attribué  à  l’Empereur  Gallien  . 
Quoique  les  parties  de  cet  édifice  foient  pref- 
que  toutes  en  ruines,  il  elt  néanmoins  au- 
jourdhui  le  plus  entier  de  tous  les  cirques  ,  & 
alTez  confervé  pour  donner  une  idée  julte  de 
ces  fortes  de  conltruétions  Romaines  ,  delti- 
nées  à  la  courte  des  chars  .  C’étoit  un  grand 
quarré  long,  terminé  cependant  en  demi  cer¬ 
cle  du  côté  de  l’Orient  ,  au  milieu  duquel 
étoit  une  ligne  de  maçonnerie  élevée  ,  appel- 
lée  fpina  ,  ornée  de  llatues,  de  l’obélifque 
qui  décore  actuellement  la  grande  fontaine  de 
la  place  Navone,  de  quelques  autels  où  fe 
faifoient  les  facrifîces  qui  précédoient  les  jeux, 

&  de  bornes  ,  qui  etoient  placées  à  les  deux 
extrémités  &  fur  lefquelles  tournoient  les 
chars  .On  y  remarque  autour  les  murs  fur  lef- 
quels  étoient  les  gradins  pour  les  lpeétatcurs, 
les  portiques  où  l’on  fe  retiroit  en  tems  de 
pluye  ,  la  grande  porte  par  laquelle  le  vain¬ 
queur  fortoit  pour  marcher  en  triomphe  fur 
la  voie  Appia  ,  des  tours  d’où  la  Nobleflc 
regardoit  les  fpeâacles  ,  &  beaucoup  de_? 
grands  pots  de  terre  cuite  ,  qu’on  piaçoit  dans 
le  mafiif  des  voûtes  pour  les  rendre  plus  lé¬ 
gères,  où  pour  former  des  échos  artificiels  . 

Il  y  avoit  prés  de-là  les  Temples  de  l'Honneur 
&  de  la  Vertu  ,  que  M.  Marcellus  fit  élever 
après  avoir  fubjugué  la  Sicile  ;  Sc  celui  du 
Dieu  t{ediculits ,  bâti  dans  l’endroit  où  An- 
nibal  avoit  établi  fon  camp  pour  aiTieger  la 
Ville  ,  du  tems  de  la  fécondé  guerre  Pu¬ 
nique  . 

On  croit  auflî  que  l’Eglife  de  S.  Urbain  , 
fituée  fur  une  éminence  ou  colline  voifine  , 
vers  la  ferme  de  la  CafFarella  ,  étoit  ancien¬ 
nement  un  Temple  de  Bac  chus  2  .  On  y  voit  fj* 
encore  les  quatre  belles  colomnes  cannelées, 
qui  en  foutenoient  le  portique  ,  &  qui  font 

de 
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de  marbre  blanc  Sc  d’ordre  Corinthien..» . 
L’ancien  Oratoire  ,  où  Saint  Urbain  1 ,  vers 
l’an  236,  enfeignoit  Sc  baptifoit  les  Néo¬ 
phytes  ,  y  fut  découvert  fous  les  Pontificat 
d’Urbain  VIII  ,  Sc  décoré  d’une  maniéré^, 
convenable  . 

Au-deflous  de  cette  colline  de  S.  Urbain  efi 
la  célébré  Fontaine  Egerie  ,  accompa¬ 
gnée  autrefois  d'un  bois  Sc  d’une  grotte  ,  que 
Numa  Pompilius  avoit  confacré  à  cette  Nym¬ 
phe  St  aux  Mufes ,  &  où  ce  Prince  ie  reti- 
roit  fouvent ,  feignant  d’en  rapporter  fes  ora¬ 
cles  pour  mieux  gouverner  les  fujets  .  On  y 
voit  encore  une  voûte  ,  au  fond  de  laquelle 
efi  une  fiatue  mutilée  d’Egérie  St  une  lource 
confidérable  par  l'abondance  de  fes  eaux  Sc 
leur  lalubrité  .  Les  flatues  des  Mufes  ,  qui 
étoient  dans  les  niches  dont  quelques  unes 
exifient  encore  ,  ont  été  tranfportées  ailleurs, 
ou  refient  enfevelies  fous  les  ruines  de  cet  an¬ 
cien  monument . 
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TRANSTEVERE, 


OÙ  font  le  Tort  de  Rjpa-Grande  ,  l’Eglife 
de  Sainte  Marie  in  Traftevere , 

&  le  Valais  Corfini . 

ON  donne  à  ce  Quartier  3173  cannes  de 
circuit  ,  c’ert-à-dire,  quatre  milles  Sc 
demi .  Il  efi  fitué  à  la  droite  du  Tibre  ,  entre 
le  fleuve  ,  le  quartier  du  Bourg  ,  Sc  la  partie 
des  murs  de  la  Ville,  où  font  les  portes  Por- 
tefé  5c  de  S.  Pancrace  .  U  renferme  le  mont 
Janicule  ,  où  Montorio  ,  &  conferve  la  fi- 
tuation  ,  qu’il  avoit  autrefois ,  auflï  bien  que 
fon  ancien  nom  ,  pris  de  fa  fituation  au-delà 
du  Tibre  ,  Trans  Tiberim  1  . 

Ce  Quartier  fe  divife  en  deux  parties  , 
dont  l’une  efi  au  Midi  St  l’autre  au  Septen¬ 
trion  . 

Article  I. 

Tartic  Méridionale  du  XIII  Quartier  ,  où  font 
le  Tort  de  Bjp a- Grande  ,  l' Eglife  de 
S.  Marie  in  Traftenjere ,  &  celle 
de  S.  Cécile  . 


tç 


Ette  partie  du  treizième  Quartier  com¬ 
prend  ce  qui  efi  au  Midi  de  la  Porte 
Septinnane  . 

En  entrant  dans  ce  Quartier  par  le  pont 
de  S.  Barthélemi  ,on  aperçoit  à  droite  l'Egli- 
fe  de  S.  Eloi  des  Selliers  2  ,  5c  par  la  rue  ,  qui 
efi  à  gauche  ,  on  va  à  Tonte-Rotto ,  près  du- 
Tome  iy. 
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quel  efi  l’ancienne  Eglife  de  S.  Sauveur  3  , 
qui  étoit  autrefois  richement  décorée  ,  & 
dont  les  belles  colomnes  ,  qui  feparoient  la 
nef  des  bas-côtés,  furent  mafquécs  par  des 
piiafires  en  1471  ,  fous  le  Pontificat  de  Six¬ 
te  IV. 

La  rue  ,  qui  commence  à  côté  de  cette 
Eglife  ,  5c  qui  conduit  à  la  porte  Portefe  , 
paTe  entre  l’Oratoire  de  S.. André  des  Va- 
cellari ,  Sc  la  petite  Eglife  de  S.  Marie  in  Ca 
pella  ,  cedée  en  1 5*40  à  la  Confrérie  des  Ton¬ 
neliers  ,  5c  fituée  près  des  Jardins  Tanfili  *  , 
dont  la  maifon  ,  fur  le  bord  du  Tibre»  efi 
très-agréable . 

On  trouve  enfuite  ,  fur  la  même  rue,  le 
beau  Monaflere  de  Bénédictines  ,dont  l’Egli- 
fc  dediée  a  S.  Cécile  5  ,  efi  bâtie  à  l’endroit 
même  où  étoit  la  maifon  de  cette  Sainte 
Vierge  Sc  Martyre.  Elle  fut  conlacrée  par 
S.  Urbain  I  vers  l’an  230  >  rebâtie  en  821 
par  Pafchal  I  ,  Sc  cedée  enfuite  à  l’ordre 
des  Humiliés  qui  l’occuperent  jufqu’en  IS7° 
qu’ils  furent  fuprimés  .  Dans  la  cour  ,  qui  efi 
devant  cette  Eglife  ,  il  y  a  un  beau  vafe  an¬ 
tique  de  marbre  ,  remarquable  par  fa  gran¬ 
deur  5c  par  fa  forme  .  Le  portique  efi  orné 
de  belles  colomnes ,  de  même  que  l’interieur, 
qui  a  été  embelli  par  les  Cardinaux  Sfondrato 
5c  Acquaviva  .  Le  maître  autel  efi  de  mar¬ 
bre  de  Paros  St  décoré  par  quatre  colomnes 
précieufes  de  marbre  blanc  5c  noir  antique  . 
Dans  la  confeffion  ,  qui  efi  au-deflous  ,  repo- 
fent  les  corps  de  S.  Cécile  ,  de  S.  Valerien 
fon  époux  5c  de  S.  Tiburce  fon  beau  frere  . 
On  y  remarque  leur  tombeau  ,  formé  d’albâ¬ 
tre  ,  de  jafpe  5c  d’agathe  ;  des  reliquaires 
en  pierres  Orientales,  des  tableaux  du  Baglio- 
ni  &  du  Cavalier  Vanni  i  une  petite  Vierge 
peinte  par  Annibal  Carrache  ;  un  grand  nom¬ 
bre  de  lampes  d’argent  qui  brûlent  fans  in¬ 
terruption  ;  5c  une  belle  fiatue  ,  faite  par  E- 
tienne  Maderne,  qui  repréfente  la  Sainte  ti¬ 
tulaire  couchée  5c  drapée,  telle  qu’on  la  trou¬ 
vée  dans  fon  tombeau  .  Le  travail  en  efi  mai¬ 
gre  5c  de  petite  maniéré ,  mais  l’intention  en 
efi  très-bonne  Sc  elle  a  un  grand  cara&ere  de 
vérité  .  A  droite  en  entrant  ,  efi  une  chapel¬ 
le  où  S.  Cécile  avoit  fon  bain  Sc  où  elle  reçut 
le  coup  mortel  .  On  y  voit  des  payfages  de 
Paul  Brilli  ;  deux  excellens  tableaux  ,  peints 
à  la  maniéré  du  Guide  ,  qui  repréfentent  la 
décollation  de  la  Sainte  Sc  fon  couronnement; 
Sc  d’an  ciens  tuyaux  de  plomb  5c  de  brique  à 
l’ufage  du  bain  .  Dans  la  chapelle  voifine  , 
décorée  par  Vanvitelli ,  font  de  riches  reli¬ 
quaires  d’or  ,  d’argent  Sc  de  criftal  qui  renfer¬ 
ment  différentes  reliques  précieufes  .  On  re¬ 
marque  encore  dans  cette  Eglife  le  maufolée 
du  Cardinal  Sfondrato  ,  orné  de  belles  fiatues 
de  Charles  Maderne;  Le  tombeau  du  Cardi¬ 
nal  Adam,  Sc  de  bonnes  peintures  du  Cava¬ 
lier  Conca . 

E  2  Un 
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Un  peu  plus  bas  fe  trouve  le  grand  quai 
de  Ripa-Grande,  qui  a  à  gauche  le  Porc 
de  même  nom,  où  débarquent  les  marchandi- 
fes  qui  viennent  de  la  mer  ,  en  remontant  le 
fleuve  ;  i  droite  ,  le  grand  bâtiment  régulier 
de  1’  Hofpice  de  S.  Michel  ;  &  au  fonds  ,  les 
magafins  de  la  Douane  St  le  portique  où  l’on 
met  les  marchandifes  à  couvert  ,  bâtis  par 
Innocent  XI I  >  fous  la  direction  de  Kofli  &  de 
Charles  Fontana  . 

L'Hospice  de  S.  Michel  1  eflun  édifice 
trés-conûderable  ,  bâti  le  long  du  quai  de  Ri- 
pa-Grande,  dont  il  fait  le  principal  ornement. 

Il  fut  fondé  en  16S6  par  le  Cardinal  Odef- 
calchi  pour  les  enfans  délai  fies,  &  augmenté 
par  Innocent  XII .  CletnentXI  y  ajouta  un 
Hofpice  pour  les  perfonnes  âge'es  de  l’un  St 
l’autre  fexe  ,  avec  une  mai fon  de  correélion 
pour  les  jeunes  gens  qui  fe  conduifent  mal  , 
fous  la  direction  des  Peres  de  Ecoles  Pies  , 
qui  y  enfeignent  aufii  les  enfans  à  lire  &  à 
écrire  .  Enfin  Clement  XII  y  ajouta  une 
prifon  pour  les  filles  St  les  femmes  de  mau- 
vaife  vie  .  On  y  occupe  plufieurs  jeunes  gens 
à  differents  ouvrages  en  laine  ,  St  on  donne 
aux  autres  des  maîtres  de  deflein  ,  de  mufi- 
que  ,  de  gravûre  en  taille  douce  ,  &c. 

Au-deffous  de  la  grande  façade  de  cet  Hof¬ 
pice  ell  la  petite  Eglife  de  J'iôtre  Dame  de 
bon  Voyage ,  bâtie  à  la  place  c.'une  autre  plus 
ancienne  ,  apellée  S.  Marie-della-Torrc  ,  où 
les  mariniers  avoient  coutume  de  fe  recom* 
mander  à  la  V  ierge  . 

La  Porte  PoRtese  ,  décorée  fous  le  Pon¬ 
tificat  d’innocent  X  comme  on  la  voit  â  pre- 
fent ,  ell  fituée  à  l’extremité  de  l’Holpice  de 
S.  Michel.  Elle  étoit  autrefois  un  peu  plus 
éloignée  ,  St  appellée  Porta  Portuenjis  ,  par- 
cequ’elle  étoit  au  commencement  de  la  voie 
de  même  nom  ,  qui  conduit  encore  à  "Porto  , 
&  fur  laquelle  il  y  a  plufieurs  anciens  cime¬ 
tières  ,  dont  il  ell  parlé  dans  les  écrivains 
Ecclefialliques  ,  St.  dont  les  principaux  font 
celui  de  S.  Félix  ,  &  ceux  de  Pontianus  ,  de 
Gêner  ofa-ad-S  ex  tnm-Pbilippi ,  St  die  S.  "Jules  , 
Pape  . 

Près  de  cette  Porte ,  on  trouve  à  gauche  , 
S.  François  a  Ripa  j,  Eglife  de  Mineurs 
Obfervantins ,  qui  e'toit  anciennement  un  Mo- 
nallere  de  Bénédiélms  ,  fous  le  Titre  de  Saint 
Blaife  ,  &  qui  fut  cedée  à  S.  François  d’ Affile 
en  1229,  avec  le  confentement  de  Grégoi¬ 
re  IX  .  Cette  Eglife  ,  rebâtie  par  le  Cardinal 
Lazare  Palla vicini  ,  fur  les  delfeins  de  Ma¬ 
thias  de  Roffi  ,  elt  allez  bien  décorée  ,  St  on 
y  voit  de  bonnes  peintures  .  Lemaître  autel 
elt  de  l’architeéture  d’Antoine  Rainaldi ,  St 
le  Saint  François  en  extafe  ,  qui  elt  dans  le 
chœur,  a  été  peint  par  le  Cavalier  d’Arpin  . 
Dans  la  chapelle  de  la  croilée  à  gauche  ,  dé¬ 
corée  en  marbres  par  Mola  ,  on  remarque 
fur  l’autel  une  Vierge  prelèntant  l’enfant  Je- 
fus  i  S.  Anne  ,  tableau  duBaciccio,  où  le 

1  Voyez  planche  4  ,  n.j.  2  V.  plan.  4  ,  n .6. 
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profil  de  la  Vierge  ell  très-beau  ,  St  où  il  y  a  1 
en  général  de  l’expreflïon  St  de  la  couleur  ,  ' 
mais  peu  de  correétion  de  delfein  .  La  llatue  *. 
en  marbre  de  la  B.  Louife  Albertoni  ,  qu’on  t 
voit  au  defious,  ell  un  excellent  ouvrage  du  j 
Bernin  .  Elle  elt  repréfentée  mourante  ,  St  J 
d’un  beau  caraélere  de  tête  ,  mais  fes  drape-  J 
ries  font  excelfivement  maniérées  ,  St 
mains  n'en  font  pas  belles  .  On  remarque  1 
core  dans  cette  Eglife  le  maulolée  de  Laura 
Mattéi,  orné  d’un  bas  relief  antique  très-elli-  1 
mé  ;  la  naiflance  de  la  Vierge,  par  Simon  i 
Vouët  ;  une  Vierge  tenant  J,  C.  mort  ,  qu’on  < 
attribue  a  Annibal  Carrache  ;  St  des  peintu-  c 
res  de  Dominique  Muratori  ,  du  Cavalier  ( 
Celio,  de  Jofeph  Chiari  ,  8t  d’autres  maî¬ 
tres  . 

Dans  le  cloître  des  Religieux  il  y  a  des 
hiltoires  de  divers  Saints  de  l’ordre  ,  peintes  c 
parle  frere  Emmanuel  Côme  ,  St  l’on  trouve  < 
das  le  Couvent  une  jolie  chapelle  ,  qui  a__,  - 
lervi  de  chambre  à  S.  François  ,  &  dans  la-  , 
quelle  on  montre  un  portrait  du  Saint  qu’on 
dit  avoir  été  fait  de  fon  vivant  ,  St  la  pierre 
qui  lui  fervoit  de  chevet . 

Aux  environs  de  ce  Couvent  étoient  autre-  4 
fois  les  Jardins  de  Céf.ir  ,  qu’il  avoit  rendus  ■ 
publics;  les  Thermes  de  Scvere  ;  la  T^aumachie  -, 
d'^ugufie  ;  le  Temple  de  la  Fort ‘me ,  bâti  par  I, 
Servius  Tullius  ;  À  les  près  de  Mutins  Scie-  ^ 
•vola  ,  dont  la  République  lui  fit  prefent  pour 
prix  de  fon  courage  contre  le  Roi  Porfena  , 

&  que  les  antiquaires  placent  à  l'endroit  où 
ell  aujourdhui  l’Eglile  de  S.  Marie  de  l’Orto. 

Cette  belle  Eglile  ,  qui  e:t  fituée  au  Nord  r 
EU  de  S.  François  ,  St  qui  appartient  à  la  T 
communauté  des  fruitiers  St  des  épiciers  ,  ell  ^  1 
appellée  Plâtre  Dame  de  l'Orto  '  ,  parcequ’011  A 
y  révéré  une  image  célébré  de  la  Vierge,  A' 
qui  fut  trouvée  à  la  porte  d’un  Jardin  .  Des  1 
perfonnes  pieulés  la  firent  bâtir  en  1495  ,  fur  T 
ies  delfeins  de  Jules  Romain  ;  mais  la  façade  ’ 
ell  de  Martin  Lunghi  ,  &  la  tribune  du  maî¬ 
tre  autel,  de  Jacques  de  la  Porte.  Elle  ell 
richement  décorée  par  de  beaux  marbres  St 
de  bonnes  peintures  .  Les  hiltoires  de  la  Vier 
ge  ,  que  l’on  voit  dans  la  voûte  font  du  Ca¬ 
valier  Baglioni  ,  les  Sybilles  de  Torelli  ,  St 
les  Prophètes  des  Zuccheri,  qui  ont  au  fil  peint 
la  belle  Annonciation  qui  ell  dans  la  pre¬ 
mière  chapelle  à  droite  en  entrant;  les  ta¬ 
bleaux  de  la  fécondé  ;  la  nailfance  de  N.  S. 
avec  le  Mariage  8t  la  Vifitation  de  la  Vier¬ 
ge  ,  qui  font  dans  la  tribune.  On  v  remar¬ 
quera  encore  d'autres  peintures  eltimées  ,  St 
des  fculptures  de  bonne  main  .  Il  y  a  à  côté  . 
de  cette  Eglife  un  Hôpital  pourles  malades 
des  Confréries  aux  quelles  elle  appartient .  A 
En  avançant  vers  le  Nord- Elt  ,  on  trouve 
1* Eglife  de  S.  Jean  des  Génois ,  bâtie  en  14S 
avec  un  Hôpital  pour  leurs  malades  ;  le  con- 
fervatoire  des  pauvres  filles  delailfées  ,  avec 
une  petite  Eglife  ,  dédiée  a  S.  Tajchal  j  fon¬ 
dé 

3  V  plan.  4  ,  n.7. 
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747  ;  &  enfuite  l’ancienne  Eglife 


paroifllale  de  S .  Benoît  in  Tifcinola  ,  érigée  à 
l’extremité  de  la  maifon  de  la  famille  Ani- 
cia  ,  où  S.  Benoît  demeura  étant  encore 
jeune  ,  Sc  qui ,  fuivant  la  tradition  ,  pria  fou- 
vent  devant  l’image  de  la  Vierge  que  l’on 
voit  encore  fous  le  portique  « 

De-lk  on  prend  la  rue  de  la  Lungarina  ,  qui 
conduit  de  Ponte-Rotto  à  S.  Marie  in  Trafte- 
vere  ,  &  qui  patTe  à  côté  de  S.  Sauveur  de 
la  Corte  '  ,  ancienne  Eglife  ,  que  les  Reli¬ 
gieux  Minimes  qui  la  pofTedent ,  ont  toute 
renouvelée  ,  Sc  qu’on  croit  avoir  été  érigée 
par  Sainte  Bonofe  .  On  l’appelle  plus  commu¬ 
nément  S.  Maria-della-Luce ,  ou  T^ôtre  Dame 
de  Lumière  ,  à  caule  d’une  image  de  la  Vier¬ 
ge,  qui  étoit  dans  l’ancienne  Eglife  St  qu’on 
a  placée  fur  le  maître  autel  .  L’interieur  ell 
allez  bien  décore.  Dieu  le  pere  ,  que  l’on 
voit  au-deflus  du  maître  autel  5c  le  Sauveur 
fur  la  porte  du  tabernacle  ,  font  du  pinceau 
du  Cavalier  Conca ,  quia  auftl  touché  aux 
tableaux  de  S.  François  de  Paule  Sc  de  Saint 
François  de  Sales  ,  peints  par  fon  frere  Fran¬ 
çois  . 

En  avançant  vers  le  Nord-Oueft  on.  trouve 
à  droite  ,  l’ancienne  petite  Eglife  de  Saintes 
Bonofe ,  qu’on  croit  bâtie  dans  l'endroit  mê¬ 
me  de  la  maifon  de  cette  Sainte  ;  St  à  gau¬ 
che  ,  celle  de  S.  Crisogone  1 ,  dont  on  igno¬ 
re  la  fondation  ,  5c  qui  étoit  déjà  un  titrede 
Cardinal  du  temsdu  Pape  Simmaque.  Cette 
belle  Eglife  ,  occupée  par  des  Carmes  de  la 
congrégation  de  Mantoue  depuis  1480,  eft 
décorée  d’un  portail  en  colomnes  dont  le  pre¬ 
mier  ordre  ,  qui  eft  Dorique  ,  a  un  air  fort 
mâle.  La  nef  eft  loutenue  par  22  colomnes 
de  granité  Egyptien  d’ordre  Ionique  ,  tirées 
de  la  naumachie  d’Augufte  Sc  des  Thermes 
de  Severe,  5c  le  plafond  qui  eft  trés-riche  , 
renferme  un  tableau  du  Guerchin  ,  repréfen- 
tant  le  S.  Titulaire  enlevé  au  Ciel  :  beau  ta¬ 
bleau  très-vigoureux  ,  mais  où  il  y  a  peu  de 
repos  .  Les  deux  colomnes  de  porphyre  ,qui 
foutiennent  le  grand  arc  ,  font  des  morceaux 
très-précieux  ,  de  même  que  les  quatre  co¬ 
lomnes  d’albâtre  Oriental  dont  le  tabernacle 
eft  orné  .  Parmi  les  peintures  qu’on  voit  fur 
les  autels  il  y  en  a  de  bons  maîtres  Sc  qui 
méritent  l’attention  des  connoiifeurs  . 

A  côté  de  cette  Eglife  eft  celle  de  S. Aga¬ 
the  ,  que  Grégoire  II  érigea  dans  fa  maifon 
maternelle  en  7$  1 ,  &  que  Grégoire  XIII  a 
cedée  aux  Prêtres  de  la  Doctrine  Chrétien¬ 
ne  .  On  trouve  enfuite  le  grand  hôpital  de_j> 
S.  Gallican  3  ,  bâti  en  1 726  fous  le  Pontifi¬ 
cat  de  Benoît  XIII,  avec  une  petite  Eglife 
Jediée  à  ce  Saint  Martyr  &  à  la  Vierge  ;  le 
Monaftere  des  Oblates  Urfulines  ,  auxquelles 
Clement  VIH  donna  en  1600  l’ Eglife  des 
SS.  &■  Seconde  ;  l’ Eglife  de  S.  Margue¬ 

rite  ,  érigée  en  iç^  par  Julie  Colonna  pour 
les  Religieulcs  du  tiers  Ordre  de  S.  François, 
Tome  iy. 
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&  rebâtie  enfuite  fur  les  detfeins  de  Charles 
Fontana  ;  &  enfin  un  autre  Monaftere  de  fil¬ 
les  du  même  Ordre  ,dont  l’Eglife  eft  dediée 
a  Sainte  Mpollonie  . 

LaBafilique  de  S.  Marie  in  Trasteve- 
Re  4  ,  fituée  à  l’extremité  de  la  Longarina  , 
eft  une  célébré  Eglife  collegiale,  5c  la  pre¬ 
mière  qui  ait  été  confacrée  à  la  S.  Vierge  dans 
Rome  .  Elle  fut  fondée  par  le  Pape  S,  Ca- 
lixteen  224,  fous  l’empire  d’Alexandre  Se¬ 
vere  ,  dans  une  efpece  d'aub-ergc  ,  qui  avoit 
été  auparavant  la  Tabcrna  Meritoria ,  ou  l’hô¬ 
tel  des  Invalides  ,  dans  lequel  on  nourrilfoit 
aux  dépens  de  la  Republique  ,  les  foldats  qui 
étoicnt  hors  de  fervice  par  leur  vieillefte  ou 
par  leurs  bleffures .  Le  Pape  S.  Jules  I  la  fit 
rebâtir  en  340  ,  5c  elle  a  été  reparée  enfuite 
par  divers  SouverainsPontifes .  Clement  XI , 
au  commencement  de  ce  fiécle  ,  en  fit  faire 
le  portique  ,  qui  eft  décoré  de  colomnes  de 
granité  5c  des  ftatues  de  S.Cahxte  ,  de  S.Cor- 
neille  ,  de  S.  Jules ,  Papes  ,  5c  de  S.  Calepo- 
de  ,  prêtre  Sc  Martyr  .  On  y  voit  aufil  un 
ancien  vafe  de  marbre  orné  de  bas-reliefs  ,  Sc 
plufieurs  infcriptions  facrées  5c  profanes. 

L’interieur  eft  à  trois  nefs  foutenues  par  22 
colomnes  de  granité  rouge  5c  de  granité  noir, 
qui  font  toutes  de  différents  diamètres,  de  dif 
férentes  hauteurs  5c  de  différents  chapiteaux , 

&  qui  cependant  ne  laiTent  pas  que  de  faire 
bien  .  Toutes  les  peintures  de  la  grande  voûte 
ont  été  dcfïïnées  par  le  Dominiquin  ,  qui  a_o 
peint  lui  feul  l’aftbmption  de  la  Vierge  ,  avec 
les  Anges  dont  elle  eft  environnée,  tableau 
qui  plafone  très-bien  ,  5c  qui  mérité  l’eftime 
de  tous  les  connoiifeurs  .  Le  maître  autel  eft 
orné  de  quatre  belles  colomnes  de  porphyre  , 

5c  l’on  voit  dans  la  tribune  une  grande  mofaï- 
que  faite  vers  l’an  1143  .  Dans  la  Confef- 
fion  font  les  corps  de  S-  Calixte  5c  de  quatre 
autres  Saints  Papes  ,  avec  plufieurs  autre- 
reliques  précieufes  .  Parmi  les  chapelles  il  y 
en  a  de  fort  belles  .  Celle  du  S.  Sacrement  eft 
de  l’architeélure  d’Onorio  Lunghi  ,  5c  ornée 
de  peintures  jJe  Pafchal  Cati  j  5c  celle  ,  qui 
eft  vis-à-vis  ,  a  été  décorée  fur  les  deffeins 
du  Dominiquin  .  L’enfant  qu’il  y  a  peint ,  IJ 
rependant  des  fleurs  ,  eft  un  trés-bel  ouvrage.  | 
Le  tableau  de  S.  Jean.Baptifte  dans  fa  chapel-  T 
le  eft  d’Antoine  Carrache  ,  5c  celui  de  S.  Jé-  t 
rôme  ,  d’Antoine  Gherardi.  On  voit  auffi  ? 
dans  cette  Eglife  de  beaux  maufolées  5c  les  i 
tombeaux  de  Jean  Lanfranc  5c  de  Ciro  Ferri,  li 
peintres  célébrés.  11 

Sur  la  place  ,  qui  eft  devant  cette  Bafili-  TT 
que  ,  il  y  a  une  belle  fontaine  ,  faite  du  tems 
d’Adrien  1 ,  5c  rétablie  en  1694 fur  les  def-  fr 
feins  de  Charles  Fontana  ;  5c  la  noble  façade  ff 
de  l’Hôfpice  des  3énéd,étins  de  S.  Paul  ,  avec 
une  ancienne  Eglife  ,  dédiée  à  S.  Calixte  ,  U 
Pape  ,  qui  en  226  fut  jetté  dans  le  puits  qu’on  j. 
y  voit  encore  à  prefent . 

Des  deux  rues ,  qui  commencent  prés  de 

F  cet-  Û 

4  V.  plan,  4,  n.n, 
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certe  Eglife  ,  5c  qui  vont  vers  le  Midi ,  celle 
à  gauche  conduit  au  couvent  des  Francilcains 
de  la  reforme  de  S.  Pierre  d’ Alcantara,  dont 
I’Eglifeclt  dediée  à  S.  P.ifcbal ,  &  aux  Saints 
Quarante  Martyrs  ,  âppellés  communément 
li  Santi  Qjaranta  ;  &  celle  à  droite  ,  à  S.Co- 
fimato  *,  Eglife  des  Religietifes  de  S.  Claire, 
fous  le  vocable  de  S.  C6me  &  de  S.  Damien  , 
rebâtie  en  1475  par  Sixte  IV.  On  révéré  fur 
le  maître  autel  une  ancienne  'mage  de  laVier- 
ge  ,  qu’on  croit  peinte  par  les  Anges  ;  &  l’on 
voit  dans  la  cour  une  fontaine  faite  en  173!  , 
avec  une  très  belle  conque  de  granité  ,  qui 
fervoit  autrefois  à  l’ufage  des  bains . 

De  là  on  monte  fur  lejanicule,  àcô^é  de 
i  la  Villa  Spada  2  ,  3c  on  arrive  à  la  Porte 
I  S.  Pancrace  ,  qui  anciennement  fut  appel- 
I ée  Porta  Janiculenfis ,  &  enfuite  *Aumlu  ,  i 
, .  caufe  de  la  voie  de  meme  nom  ,  au  commen¬ 
cement  de  laquelle  elle  étoit  fituée. 

4  Hors  de  cette  Porte  ,  on  trouve  à  droite  la 
Villa  Giraud*,  dont  la  maifon  elt  bâtie 
fur  un  detfein  Singulier ,  qui  n’a  été  imité  de 
perfonne  .  Elle  a  la  forme  d’un  grand  vailîeau 
de  guerre  ,  dont  elle  repréiènte  fi  parfaite¬ 
ment  toutes  les  parties  extérieures  ,  qu’il  n’y 
manque  que  les  mâts  &  les  voiles  .  Cette  for¬ 
me ,  neanmoins  n’empeche  pas  que  la  diilri- 
bution  n’en  foit  fort  agréable  . 

La  Villa  Corsini  ,  qui  e(l  en  face  de  la 
porte  de  la  ville,  a  été  faite  fur  les  defleins 
iâ,  de  Simon  Salvi  ,  &  l'architecture  en  elt  bon¬ 
ne.  Le  fallon  du  haut,  la  grande  galerie  dé¬ 
couverte  qui  l’entoure  ,  &  la  terralfe  dont  il 
7  ell  terminé  ,  font  d’une  conliruétion  agréable  . 
î  La  voûte  du  fallon  ,  peinte  par  Palferi ,  repré 
i  fente  l’Aurore  qui  devance  le  char  du  Soleil . 

•  Il  y  a  dans  la  maifon  un  ancien  Columbarium  , 
dont  on  a  tiré  beaucoup  de  peintures  ,  &  qui 
-  fert  actuellement  de  cave  pour  mettre  le  vin  . 

1  i  Cette  villa  elt  fituée  entre  lavoie  ~4urclict 
1  qui  conduit  à  la  villa  Panfîli ,  &  la  voie  Vi- 
tellia ,  fur  laquelle  fe  trouve  l’ancienne  Eglife 
de  S.  Pancrace,  bâtie  par  le  Pape  S.  Félix  I 

S  vers  l’an  272,  fur  le  Cimetiere  de  5.  Calepode . 
Elle  appartient  à  prefent  aux  CarmesDechauf- 
sés  qui  y  tiennent  un  feminaire  pour  leurs  mif- 
1  î  fions  du  L  evant ,  &  a  été  fort  embellie  par  le 
1  j  Cardinal  Torrés  .  On  y  voir  de  grandes  co- 
lomnes  cannelées  ,  une  Confefiion  où  l'on 
révéré  principalement  le  corps  de  S.  Pancrace 
qui  y  fut  décapité  ,  &  des  chaires  de  porphy¬ 
re  ,  appellées  ambones  ,  qu’on  mettoit  autre- 
jj  fois  dans  les  Eglifes.  C’efl  à  S.  Pancrace  que 
1  »  Pierrre  II ,  Roi  d’ Arragon  ,  fut  couronné  par 
'j  innocent  III,  en  1204  . 

La  célébré  Villa  Panfîli,  ou  Belrefpiro , 
qui  ell  de  l’autre  coté  ,  fur  la  voie  Aurélia  , 
&  qui  appartient  au  Prince  Doria  ,  elt  une 
|  des  plus  magnifiques  ,  &  la  plus  valle  de  celles 
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qui  font  aux  environs  de  Rome  .  Elle  a  envi¬ 
ron  fix  milles  de  tour  ,  &  on  y  trouve  des 
promenades  de  toute  elpece  ,  de  beaux  bof- 
quets  ,  des  prairies  agréables  ,  des  terraffes 
bien  ouvertes  ,  des  fontaines  abondantes  en 
nappes,  en  je:s ,  en  cafeades  ;  des  jardins 
délicieux  ,  &  un  petit  palais  bâti  par  l’Algar- 
de  ,  &  enrichi  de  quantité  de  belles  antiques. 
Cet  édifice  eit  décoré  dans  tout  fon  pour-tour, 
de  deux  ordres  Corinthiens  en  piladres  ,  d’une 
bonne  proportion  ,  avec  un  attique  au-defius. 
Les  façades  font  ornées  de  bas-reliefs  avec  des 
Ilatues  dans  des  niches  ,  des  trophées  ,  des 
bulles  ,  &  des  médaillons  antiques  ,  dont 
l’arrangement  s’accorde  bien  avec  l’archite- 
éture  .  La  maife  générale  en  elt  bonne  ,  mais 
du  côté  du  Midi  elle  elt  un  peu  trop  haute  pour 
fa  largeur  . 

Dans  l’interieur  on  remarque  de  belles  Ita- 
tues  antiques  ,  des  bas-reliefs  ,  des  bulles 
rares ,  de  grands  farcophages  ,  &  quelques 
peintures  excellentes  ,  dont  les  principales 
font  une  Vénus  nue  ,  avec  l’Amour  endormi 
à  côté  d’elle,  par  le  Titien;  deux  tableaux 
de  fruits;  8c  une  Pfyché  regardant  l’Amour 
à  la  lampe,  par  le  Guide-  La  couleur  en  elt 
belle,  niais  la  compofition  elt  un  peu  trop 
indccente  .  Parmi  les  ltatues  on  dillingue  cel¬ 
les  de  Mariyas,  d’Euterpe  1  ,  du  Nil  en  ba- 
lalte  ,  d’un  Hermaphrodite,  de  Claudius  en 
habit  de  femme  pour  entrer  aux  mylteres  de  la 
Bonne  Dé  elfe  qui  fe  célebroient  par  les  fem¬ 
mes  feules .  La  tête  elt  de  bon  Caraélere  ,  & 
la  figure  bien  drapée  ,  mais  le  bras  étendu  en 
acté  mal  refiauré.  Le  buite  moderne  du  prin¬ 
ce  Pamphile  Panfîli  ,  frere  du  Pape  Inno¬ 
cent  X  ,  &  celui  de  la  fameufe  Donna  Olim- 
pia  ,  fon  époufe  ,  font  d’excellents  ouvra¬ 
ges  de  l’Algarde  .  Les  draperies  en  font  parfai¬ 
tement  ajultées  &  les  têtes  d’une  grande  vé¬ 
rité  . 

Le  théâtre  d’eau  ,  qui  elt  par  derrière  le 
Palais ,  elt  très-bien  entendu  &  décoré  de  va- 
fes  &  de  ltatues  .  Dans  la  partie  circulaire  , 
ornée  de  pilaltres  Tolcans ,  on  a  incrulté  des 
bas-reliefs  antiques ,  dont  l’un  repréfente  Or¬ 
phée  ,  alfis  avec  fa  lyre  devant  deux  Danaï- 
des  *  ,  qui  font  fort  bien  drapées.  Au  fond 
de  cette  picce  elt  une  grotte  avec  une  orgue 
hydraulique  ,  très-bien  entretenue  ,  &  dont 
les  airs  ,  jultes  &  agréables  fe  répètent  en 
écho  . 

Les  aqueducs ,  que  l’on  voit  devant  la_j 
Villa  Panfîli  ,  8c  fous  lelquels  on  paife  ,  font 
ceux  de  l'eau  "Pauline  ,  qu’ils  introduilênt  dans 
la  Ville  près  de  la  Porte  S.  Pancrace  . 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  cette  Porte, 
on  defeend  à  la  Fontaine  Pauline  s,  l’une 
des  trois  plus  grandes  de  Rome  ,  &  la  plus 
abondante  que  l’on  connoiflfe  .  Elle  fut  con¬ 
firm¬ 


ée  (i  Voyez  planche  4.  n.it.  a  V.  plan.  4,  n.i;.  3  V.  plan  4,  n.  14.  e  V.  plan.  71  &  7$. 
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ftruite  en  1615  par  Paul  V  ,  fous  la  direction 
de  Jean  Fontana  ,  avec  des  matériaux  tirés 
du  forum  de  Nerva  .  L’édifice  eft  décoré 
d’un  grand  ordre  Jonique  en  colomnes  degra- 

Snite  ,  fur  lefquelles  eft  un  attique  avec  une_» 
infeription  .  Entre  les  colomnes  font  cinq, 
"  grandes  niches  en  enfoncement ,, de  trois,  def- 
quelles  Portent  trois  fleuves  d’eau  ,  qui  fe  dé¬ 
gorgent  dans  un  grand  baflin  ,  revêtu  Sc  pavé 
de  marbre  .  Dans  les  niches  de  côté  font 
des  dragons  ,  armes  de  Borghefe  ,  qui  jettent 
auffide  l’eau  en  abondance.  Cette  eau  eft 
prife  près  de  Bracciano  ,  &  conduite  ici  par 

Sun  aqueduc  qui  a  35  milles  de  longueur.  Les 
eaux  s’échapent  du  grand  baflin  par  des  ca¬ 
naux  aisés  confidérables  pour  mettre  en  mou¬ 
vement  des  moulins  ,  des  forges  ,  des  pape¬ 
teries  ,  un  foulon  à  draps ,  &  d'autres  machi¬ 
nes  conflruites  fur  le  penchant  du  janicule 
vers  le  Bofco  Tarrafio ,  Sc  cachées  en  partie 
fous  terre  . 

Derrière  cette  fontaine  efl  le  jardin  de  Bo¬ 
tanique  établi  par  Alexandre  VII,  où,  certains 
jours  de  l’été,  un  Profèfieur  de  la  Sapience 
va  faire  des  demonflrations  &  donner  des  le¬ 
çons  de  Botanique  . 

Dc-Ià  on  delcend  â  S.  Pierre  in  Mon- 
toRio  1  ,  Eglife  de  Francifcains  reformés  , 
dans  une  fituation  agréable  ,  fondée  par  Con- 
ftantin  le  Grand  ,  &  rebâtie  ,  vers  la  fin  du 
XV  Siècle  ,  par  Ferdinand  V  ,  Roi  d’Efpa- 
gne  ,  fur  les  delfeins  de  Baccio  Pintelli . 
C’étoit  autrefois  une  des  vingt  Abbayes  de 
Rome  ,  appellée  S.  Marie  in  Cafiro  ^inreo  , 
ou  in  Monte-*Aureo  ,  que  les  Céleilins  occu¬ 
pèrent  enfuite  jufqu’cn  1471  ,  qu’elle  fut  cé¬ 
dée  par  Sixte  IV  aux  Religieux  de  S.  Fran¬ 
çois  .  Elle  renferme  l’incomparable  tableau 
de  la  Transfiguration  de  J,  C.  par  Raphaël 
d’Urbin  ,  le  chef-d’œuvre  de  ce  Peintre  cé¬ 
lébré  &  de  la  peinture  ,  qui  a  été  compa¬ 
ré  avec  tout  ce  que  les  plus  grands  pein¬ 
tres  ont  produit  de  plus  parfait ,  &  toujours 
à  fon  avantage  .  II  eft  placé  fur  le  maître 
autel  ,  mais  dans  une  fituation  peu  favo¬ 
rable  pour  être  bien  vu  .  Plufieurs  Apôtres  y 
font  repréfentés  au-bas  de  la  montagne  au¬ 
tour  d’un  Démoniaque  ,  dont  on  leur  deman¬ 
de  la  délivrance  ,  &  l’on  voit,  fur  le  Tha- 
bor  ,  S.  Pierre  ,  S.  Jacques  ,  S.  Jean  ,  avec 
J.  C.  en  l’air  tout  rayonnant  de  gloire ,  ayant 
Moïfe  &  Elie  a  fes  côtés.  Il  y  a  dans  ce 
premier  tableau  de  l’univers  une  variété 
prodigieufe  dans  les  attitudes  St  dans  les  airs 
de  tête  ;  les  caraéteres  en  font  bien  frappés  , 
&  l’on  ne  prouvoit  y  defirer  plus  d’expref- 
fion  ;  les  draperies  en  font  Amples,  bien_s 
jettées  &  traitées  d’une  maniéré  méplate  ;  la 
compofition  en  eft  admirable  i  le  deflein  en 
eft  très-pur;  l’intelligence  du  clair-obfcur  y 
eft  bien  entendue  ,  il  eft  très-harmonieux  , 
St  fa  couleur  eft  une  des  plus  vraies  qu’on 
ait  admirée  dans  les  ouvrages  de  Raphaël  , 
Tome  IV, 
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fans  cependant  être  des  plus  vigoureufes. 

Dans  la  première  chapelle  à  droite  eft  une 
flagellation  de  Ji  C.  à  la  colomne  8c  plufieurs 
autres  peintures  ,  par  Sébaftien  de  Piombo  , 
que  Michel-Ange  aidoit  fecrétement  ,  dans 
l’idée  qu’il  pourroit  lui  faire  partager  les  ap 
plaudilfemens  dont  Raphaël  jouilfoit  feu! ,  Sc 
dont  Michel-Ange  étoit  jaloux  .  La  quatrié 
me  eft  ornée  d’un  bel  autel  de  marbre  ;  d’une 
converfion  de  S.Paul  ,  par  le  Vafari ,  tableau 
dont  la  pureté  du  defTein  fait  tout  le  mérité  ; 
des  ftatues  do  la  Religion  8c  de  la  J.uftice  , 
placées  dans  des  niches  ;  de  maufolées  de  la 
maifon  Monti  ;  8c  d’une  baluftrade  foutenue 
par  des  enfans  en  marbre  ,  entièrement  nuds, 
ce  qui  n’cft  pas  de  la  plus  grande  decence  . 
Dans  la  première  chapelle  à  gauche  ,  décorée 
par  le  Cavalier  Bernin  ,  les  Stigmates  de  Saint 
François ,  qui  ont  été  coloriées  par  Jean  de 
Vecchi,  font  de  la  compofition  de  Michel- 
Ange  .  II  y  a  un  bas-relief  en  marbre  de 
François  Baratta  ,  qui  a  auffi  fait  les  ftatues 
des  maufolées  qu’on  y  voit .  Dans  la  troifié- 
me  on  remarque  trois  tableaux  du  Fiaramin- 
go  ,  ou  François  Stellaert ,  qui  y  a  repréfenté 
N.  S.  qu’on  met  au  tombeau  ,  J.  C.  portant  fa 
Croix  8c  J.  C.  élevé  en  Croix  .  Le  premier 
eft  le  plus  eftimé  .  Il  eft  dans  la  maniéré  du 
Caravage  ,  d’une  très  belle  couleur ,  &  d’une 
belle  touche  .  La  derniere  chapelle  ,  dediée 
à  S.  Jean-Baptifte  ,  eft  ornée  de  bonnes  pein¬ 
tures  de  François  Salviati  ,  Sc  de  belles  fta¬ 
tues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul par  Daniel  de 
Vol  terre  . 

Dans  la  cour  du  premier  cloître  des  Fran¬ 
cifcains  on  trouve  un  petit  Temple  rond  pe- 
riptere  ,  foutenu  par  16  colomnes  Doriques 
de  granité  noir  d’environ  35  palmes  ,  avec 
une  coupole  ,  8c  quelques  ftatues  dans  l’ inté¬ 
rieur  .  L’architeékire  de  ce  petit  édifice  ,  bâ¬ 
ti  fur  les  defleins  du  Bramante ,,  eft  très-belle. 
La  coupole  eft  d’une  très-jolie  proportion  ,  St 
les  colomnes  ,  placées  fur  un  piedeftal  élevé 
fur  trois  degrés ,  font  un  fort  bon  effet .  Il 
y  a  au-deftous  une  chapelle  fouterraine  ,  où 
l’on  voit  un  crucifiement  de  S.  Pierre  ,  par  le 
Guide  ,  6c  où  %  fuivant  l’ancienne  tradition  , 
ce  S.  Apôtre  foufrit  le  Martyre  . 

Entre  S.  Pierre  in  Montorio  8c  la  Fontaine 
Pauline  ,  fur  la  defeente  Septentrionale  du 
Janicule,  eft  le  Bosco  Parrasio  3,  Jardin 
où  fe  tiennent  les  grandes  afTemblées  de  l’aca¬ 
demie  des  Arcades  ,  &  qui  a  la  forme  d’un 
Théâtre  Grec ,  dont  les  décorations  «St  les 
feenes  font  marquées  par  des  palitïades  de 
lauriers  .  Les  fiéges  y  font  de  gazon  ,  Sc  le 
fond  de  la  perfpeétive  représente  en  grand  la 
flûte  à  fept  tuyaux  du  Dieu  Pan  . 

Un  peu  plus  bas  on  trouve  la  Fabrique  du 
Tabac  8c  un  Monaftere  de  filles ,  qui  vivent 
fans  clôture  fous  la  réglé  de  S.  Auguftin  ,  St 
dont  la  petite  Eglife  ,  qui  eft  intérieure  ,  eft 
dediée  à  T^ôtre  Dame  des  Sept-Douleurs  .  On 
F  2  y  re- 


1  Voyez  planche-}.,  n.itf.  a  V-  plan.  4,  n.i7- 


47  LA  VILLE 

y  remarque  un  tableau  du  Cavalier  Benefiali, 
&  un  S.  Augullin  ,  peint  par  Carie  Maratte  . 
Ce  Monaltere  fut  fondé  en  1652  par  Camille 

I  À  Savelli  Farnefe  ,  DuchelTe  de  Latera  . 

il  Au  bas  du  Janicule  eft  le  Monailere  des 
,ï  Carmélites,  dont  FEglife,  dédié?  ancienne- 
t  ment  à  S.  Laurent  ,  Martyr  ,  &  à  preient  à 
T  Saint  Gilles ,  Abbé  ,  ell  ornée  de  peintures 
du  P.  Luc  ,  Carme  Flamand  ,  d’André  Ca- 
maifei  &  de  Roncalli . 

S.  Marie  de  la  Scala  1  ,  qui  elt  au 
Nord  de  S.  Gilles  ,  elt  une  belle  fcglife  de 
Carmes  DéchauiTés ,  orr.ée  d’une  jolie  faça- 
]  de  de  l’archite&ure  de  Malcherino.  Elle  fut 
1  bâtie  en  1  $92  par  le  Cardinal  de  Corne,  lur 
les  delfeins  de  François  de  Volterrc,  &  cedée 
enfuite  aux  Carmes  par  CJement  VIII .  L’in- 
«Lj  terieur  ell  orné  de  belles  chapelles ,  de  plu- 

II  Heurs  peintures  du  P.  Luc  ,  Religieux  Fla- 
1  mand  du  même  Ordre  ,  &  d'une  grande  fref- 
I  que  ,  qui  elt  dans  le  chœur  ,  par  le  Cavalier 
T  j’Arpin  .  Le  tabernacle  du  maître  autel  , 

1 j  fait  par  le  Caval  er  Rainaldi ,  ell  compofé  de 
‘7  pierres  rares,  avec  16  petites  colomnes  de 
(i  jafque  Oriental  .  S.  Jean- Baptille  ,  dans  la 
Il  première  chapelle  à  droite  ,  ell  de  Gérard 
Hondthorlt,  peintre  Hollandois  ,  &  S.  Jean 
de  la  Croix  ,  dans  la  luivante  ,  du  P.  Luc  . 
Dans  la  chapelle  de  S.  Therele  ,  qui  ell  la 
quatrième  ,  on  voit  un  autel  de  marbres  pré¬ 
cieux  &  de  bronze  doré  ,  un  tableau  de  Fran- 
çois  Mancini ,  un  bas-relief  de  Philippe  Val- 
44  lé  ,  &  un  autre  de  M.  Slodtz .  Dans  la  pre- 
mierc  chapelle  à  gauche  il  y  a  un  S.  Simon 
Ü  Stok  ,  par  Roncalli  ;  &  dans  la  derniere  ,  où 
l'on  révéré  l'image  miraculeufe  de  la  S.  Vier¬ 
ge  ,  qui  a  donné  le  nom  à  l’Eglife  ,  on  re- 
1  marque  un  maufo'ée  de  la  maifon  Sainte_> 
Croix  ,  fait  par  J'Algarde  . 

Sur  la  rue  ,  qui  va  du  pont  Sixte  à  la  porte 
Septiminiane  ,  on  trouve  la  petite  Eglife  de 
Saint  y tan  de  la  Malva  ,  qui  appartient  aux 
C  lercs  Réguliers  Crucifers  ,  auxquels  elle  fut 
cedée  par  Clement  XI  ,  8c  enfuite  l’ancienne 
Eglife  de  S.  DoRothee  1  ,  dediée  auffi  à 
S.  Sihefire ,  qui  étoit  autrefois  paroiffiale  ,  & 
qui  en  1  7g 8  fut  donnée  aux  Mineurs  Conven. 
■j  tucls  .  Depuis  lors  ella  a  été  rebâtie  fur  les 
7  delfeins  de  J.  B.  Molli ,  Sc  orne'e  de  peintures 
J  de  differents  maîtres.  C’elt  dans  cette  Eglife 
J  qu’ont  pris  nailfance  l’Ordre  des  Théatins, 

I  fondé  par  Saint  Cajetan  ,  &  celui  des  Ecoles 
j  Pies  ,  dont  S.  Joleph  de  Calalance  a  été  le 
]  Fondateur . 

J  A  R  T  I  C  L  E  I  I. 

j  Vartie  Septentrionale  du  XIII  Quartier  , 

I  où  font  le  Volais  Cor  fini  ,  la  lame- 

|  fine ,  &  le  Valais  Salviati . 

f  ;  Ertc  partie  du  treizième  Quartier  com- 
|  prend  ce  qui  ell  au  Nord  de  la  Porte 
}  Septimiane  ,  Elle  a  été  renfermée  dans  la_o 


vé  1  Voyez  planche  4,  n.18.  3  V.  plan.  4,  n.ip. 
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Ville  par  la  nouvelle  enceinte  que  le  Pape  T 
Urbain  VIII  fît  conllruire  fur  le  Janicule. 

En  entrant  dans  la  rue  de  la  Lonvara  par  ) 
la  Tortc  Septimiane  ,  qu’on  a  conll-rvée  ,  on  i 
y  trouve  à  gauche  le  Palais  Corsini  j  ,  ï 
dont  l’afpeét  ell  fort  riant  ,  &  qui  ne  le  cede  <: 
gueres  en  magnificence  aux  plus  beaux  Pa¬ 
lais  de  Rome.  Il  appartenoit  autrefns  aux 
Riari  ,  parens  de  Sixte  IV  ,  &  fervit  de  lo¬ 
gement  à  la  célébré  Chriiline  ,  Reine  de  Suè¬ 
de  ,  qui  y  mourut  en  1  68y .  Le  Cardinal  Néri 
Corlini,  l’ayant  enfuite  acheté  fous  le  Pon¬ 
tificat  de  Clement  XII  ,  fon  oncle  ,  y  a  fait 
des  augmentations  très-confîdcrables  ,  8c  l'a 
mis  dans  l’état  qu’on  le  voit  aujourdhui  ,  fur 
les  delfeins  du  Cavalier  Fuga  .  La  décoration 
extérieure  n’efl  pas  des  plus  eliimées  ,  mais 
la  dillribution  do  plan  en  ell  fort  belle  .  L’ef 
calier  ,  qui  conduit  à  tous  les  appartenions  , 
fe  prefente  en  face  d’une  maniéré  très-noble  , 

&  les  appartenons  font  fort  bien  décorés  . 

On  y  remarque  quantité  de  tableaux  précieux, 

Sc  quelques  bonnes  antiques  ,  parmi  Icfquel- 
les  ell  une  llatue  de  femme  ,  grande  comme 
nature  ,  dont  les  malles  générales  de  la  dra¬ 
perie  font  belles,  8c  les  grâces  du  nud  très 
bien  repenties  fous  la  draperie  . 

Parmi  le  grand  nombre  des  peintures  de  ce 
Palais  on  dillingue  le  portrait  de  l’aul  III 
avant  qu’il  fut  Pape  ,  du  pinceau  de  Ra¬ 
phaël  ;  une  belle  tête  d’Ecce  Homo  ,  par  le 
Guide  ;  une  Vierge  ,  de  Michel  Ange  ;  Elie- 
zer  venant  trouver  Rachel  vers  le  puits  , 
pour  lui  propolcr  le  mariage  d’Ifaac  ,  tableau 
de  Carie  Maratte  très-bien  deffiné  ;  un  Saint 
Seballien  ,  de  Rubens  ;  le  mariage  de  Sainte 
Catherine  ,  par  Paul  Veronefe  ,  dont  le  def- 
fein  ell  très-fin  ,  les  caraéteres  de  têtes  jolis  , 

8c  la  couleur  agréable  ;  quatre  petits  tableaux 
de  Gafpard  Pouffin  ,  où  la  nature  ell  très- 
bien  reprél'entée  ;  un  S.  Je  ôme  ,  du  Titien  ; 
un  portrait  du  Cardinal  Bandini  ,  &  d’autres 
tableaux  par  le  Dominiquin  ;  un  joli  deniers, 
reprélentant  un  Flamand  qui  tient  d’une  main 
un  pot  de  bierre  &  de  l’autre  fa  pipe;  la  bou-  î 
tique  d’un  boucher,  par  le  même  peintre;  À 
Jacob  allant  en  Mefopotamie  avec  la  femme  li 
Si  les  troupeaux  ,  par  Benoît  de  Cailiglione,  T 
morceau  bien  compofé  Sc  d’une  belle  touche;  Tf 
une  Sainte  famille,  de  Frédéric  Baroccio, 
dont  la  fraîcheur  8c  l’effet  de  lumière  font 
admirables  ;  un  grand  payfage  ,  fur  le  devant 
duquel  il  y  a  une  chute  d’eau  ,  Sc  qui  ell  un 
des  plus  beaux  tableaux  de  Gafpard  Pouffin  ;  j 
un  beau  S.  André  ,  du  Calabrele  ,  d’un  pin¬ 
ceau  bien  facile  ;  un  S.  Barthélemi  qu’on  { 
écorche  ,  par  Lanfranc  ;  un  champ  de  batail-  i 
le  d’une  belle  pâte  de  couleur ,  par  le  Bour-  i 
guignon  ;  un  enfant  qui  met  la  main  dans  le  j 
corlèt  de  fa  mere ,  par  Michel  Ange  de  Ca-  1 
ravage  ;  quatre  belles  vûes ,  peintes  i  freù  j 
que  par  M.  Lallemand  ;  une  tête  de  Vieillard,  f 
d’une  belle  touche  ,  par  Rubens;  une  Ado-  f 
ration  j 

3  V.  plan.  gi.  f 
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ration  des  bergers  ,  du  Baftan  ,  tableau  bien 
compofé  avec  de  beaux  caraéleres  de  tête  ; 
un  S.  François  montrant  un  Crucifix  ,  bel  ou¬ 
vrage  d'Annifial  Carache  ;  &  plufieurs  autres 
:  excellens  morceaux  du  Guide  ,  du  Poutïin  , 
du  Garofolo  ,  de  Rubens ,  de  Jean-Paul  Pan- 
!  nini  ,  du  Titien  ,  &  d’autres  habiles  maîtres  . 

On  trouve  au fll  dans  ce  Palais  une  Biblio- 
[  theque  confiderable  ,  compofée  de  fept  chaai- 
’  bres  contiguës,  &  enrichie  de  belles  éditions, 
j>  de  manufcrits  rares  &  en  grand  nombre  ,  d’un 
f  beau  vafe  antique  d’argent  où  eft  reprefenté 
l  le  jugement  d’Orefte  dans  l’Aréopage  1  ,  & 
i  d’une  collection  d’efiampes  ,  qui  ell  une  des 
I  plus  belles  qu’  il  y  ait  en  Italie.  Elle  eft  ou- 

I1  verte  au  public  prefque  tout  les  matins  . 

Les  jardins  ,  qui  l’accompagnent  ,  s’éten¬ 
dent  jufqu’au-defius  du  Janicule,  &  on  y  trou- 
e  de  belles  fontaines,des  bolquets  agréables  , 

,  des  allées  couvertes  ,  des  boisrurtiques  &  fo- 
,  litaires  ,  quantité  de  ftatues  ,  8c  un  grand 
pavillon  fur  la  montagne  ,  dont  les  points  de 
vue  font  admirables  . 

LrFarnesine,  fituée  du  côté  du  Tibre  j 
*  vis-à-vis  le  palais  Corfîni ,  eft  une  maifon  de 

Iplaifance  du  Roi  de  Naples  ,  avec  des  jardins 
agréables  le  long  du  flleuve  ,  &  des  peintures 
L  des  plus  grands  maîtres  .  Le  Palais ,  bâti  fur 
.les  delfeins  de  Balthazar  Peruzzi,  parAuguf- 
‘  tin  Chigi ,  fameux  banquier  du  XVI  fiécie  , 
|  eft  compofé  de  trois  corps  ,  dont  deux  fer¬ 
vent  de  pavillons  à  celui  du  milieu  ,  qui  eft  le 
’  plus  confiderable  ,  &  qui  eft  décoré  de  deux 
?  ordres  ,  Dorique  8c  Jonique  ,  en  pilaftres,  cou- 
i  ronnés  l’un  &  l’autre  d’un  entablement.  L’en- 
>  fernble  de  cet  édifice  eft  bon  ,  &  les  mafles 
parriçulieres  font  bien  entre  elles .  La  loge 
d’en-bas  en  'décide  bien  l’entrée  ,  &  la  déco¬ 
ration  en  ell  gracieufe  ,  mais  les  pilaftres  pa- 
roilfent  un  peu  trop  maigres  .  Il  ell  dans  l’en¬ 
droit  où  l’on  croit  que  furent  anciennement 
les  jardins  de  l’Empereur  Géta  . 

La  galerie,  qui  fert  de  vefiibule  au  refie 
des  appartenions  ,  a  été  peinte  à  frefque  par 
le  célébré  Raphaël ,  aidé  de  fes  meilleurs  éle¬ 
vés  tels  que  Jules  Romain  ,  Jean  François 
Penni  ,  Jean  d’Udine  ,  &  Raphaël  Lino  du 
Colle  .  Elle  ell  divifée  en  26  tableaux  ,  dont 
14,  de  forme  triangulaire  ,  font  dans  les 
lunettes  des  arcades  ;  dix  ,  qui  ont  prefque  la 
même  forme,  fe  trouvent  fur  les  pilalîres  ; 
&  les  deux  autres,  qui  font  de  grands  quar- 
rés  longs  ,  dont  l’un  repréfente  le  confeil  des 
dieux  8c  l’autre  les  noces  de  Psyché  ,  occu¬ 
pent  le  milieu  de  la  voûte  .  Les  14  premiers 
repréfentent  les  genies  des  Dieux  avec  leurs 
attributs  &  des  oileaux  ou  autres  animaux  qui 
en  font  les  fymboles .  On  y  voit  le  genie  de 
l’Amour,  éprouvant  avec  le  bout  du  doigt  une 
des  flleches  qu’il  veut  tirer  de  Ion  carquois  , 
avec  deux  petits  oileaux  qui  fe  bequetent  en 
volant  ;  celui  de  Jupiter  portant  la  foudre  8c 
-  fuivi  de  l’aigle;  celui  de  Neptune  avec  l'on 
,  Tome  i y. 
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trident  &  des  oileaux  aquatiques  ;  deux  au- 
très ,  dont  l’un  porte  la  fourche  de  Pluton  &  9* 
l’autre  retient  le  chien  Cerbere  ;  le  Genie  de 
Mars  avec  fon  glaive  ,  fon  bouclier  &  des 
oifeaux  de  proie  ;  celui  d’Apollon  avec  un 
arc  8c  un  carquois  ,  entre  un  griffon  8c  une 
hirondelle  ;  celui  de  Mercure  ,  tenant  fon 
caducée  &  luivi  de  trois  pies;  le  Genie  de 
Bacchus  ,  portant  un  échalas  chargé  de  pam¬ 
pres  ;  celui  du  Dieu  Pan ,  avec  la  flûte  8c 
une  chouëtte  ;  deux-autres  avec  un  bouclier 
8c  un  cafque  chacun  ;  ceux  d’Hercule ,  por¬ 
tant  fa  mafiue  avec  effort  ;  celui  de  Vulcain, 
avec  fon  marteau  &  fes  tenailles  ;  8c  un  au¬ 
tre  conduifant  un  lion  8c  un  cheval  marin  at¬ 
telés  enfemble  .  Ces  Genies  font  joliment 
penfés  &  dans  des  attitudes  très-variées,  mais 
d’une  nature  un  peu  trop  mufelée  pour  des 
enfans. 

Dans  les  dix  tableaux  ,  qui  font  au-deflus 
des  pilaftres  ,  on  remarque  Vénus  mon¬ 
trant  Pfyché  à  l’Amour  afinq’il  la  blefle  avec 
un  de  fes  traits  qu’il  eft  prêt  à  lancer;  2. 
l’amour,  qui,  contre  la  volonté  de  fa  me. 
re  ,  devenu  amoureux  de  Psyché  ,  la  montre 
aux  trois  Grâces  ,  dont  les  caraéleres  8c  les 
contours  font  très-beaux  &  très-élégants  ;  3. 
Vénus ,  dont  la  figure  eft  très-belle  ,  fe  plai-  [ 
gnant  a  Junon  &  à  Cérès  de  ce  qu’  elles  lui 
cachent  Pfyché  ;  4.  la  même  Déefle  ,  tirée 
dans  un  char  par  quatre  colombes  attelées  à  un 
fimple  fil ,  allant  trouver  Jupiter  pour  lui  de- 
mander  la  punition  de  Pfyché  ;  J.  Vénus  de-  T 
vant  Jupiter  à  qui  elle  demande  la  punition  de 
fon  ennemie  ;  6.  Mercure  »  dont  la  figure  ell 
bien  en  l’air  &dans  un  bon  mouvement,  qui 
part  pour  exécuter  les  ordres  de  Jupiter;  7. une 
figure  de  Pfyché  ,  belle  en  tout  point  ,  portée 
pat  deux  Genies  ,  &  tenant  la  boëte  de  ver¬ 
millon.  de  Proferpine  :  8.  Pfyché  prefentant 
cette  boëte  à  Vénus  ,  qui  leve  les  bras  d  éton¬ 
nement ,  en  la  voyant  de  retour;  9.  Jupiter 
accordant  à  l’Amour  de  rendre  la  beauté  à 
Pfyché,  tableau  d’une  compofition  admira¬ 
ble  ;  Sc  enfin  dans  le  dernier  ,  Mercure  con- 
duifant  Pfyché  dans  les  Cieux  . 

Le  premier  des  deux  grands  tableaux  du  mi¬ 
lieu  de  la  voûte,  représente  le  confeil  des 
Dieux, devant  lefquels  Vénus  8c  l’Amour  plai¬ 
dent  leurcaufe.  Mercure,  fans  en  attendre 
la  décifion  ,  prefente  à  Pfyché  la  coupe  d’am- 
broifie  pour  lui  procurer  'l’immortalité.  Cha¬ 
que  Divinité  y  eft  caraéterilee  on  ne  peut  pas 
mieux  tant  par  le  deffein  que  par  les  attributs , 
Dans  le  fécond  eft  le  banquet  nuptial ,  où 
Cupidon  &  Pfyché  font  admis  avec  les  Dieux, 
qui  ,  pleins  de  gaieté  ,  y  boivent  enlemble 
le  neétar  &  l’ambroilie  .  Ce  morceau  n<^ 
laifte  rien  à  délirer  du  côté  delà  compofition  ; 
les  grouppes  y  font  beaux  &  bien  enchaînés 
enfemble;  &  l'es  têtes  de  Pfyché  &  de  l’Amour 
font  admirables  . 

Toutes  ces  frefques  de  l’immortel  Raphaël 
G  peu. 
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£  peuvent  fournir  d’excellens  modèles  de  deflein 
T(  &  de  ligures  de  caraftcre  bien  rendues  .  Les 


compofitions  en  font  très-belles  Sc  rappellent 
bien  le  bon  goût  de  l’antique;  mais  la  couleur 
U  en  eft  trop  rouge.  Elles  a  voient  fort  fouffert 
U  lorfque  la  galerie  étoit  ouverte  .  Carie  Ma- 
|j  ratte  les  a  rétablies  depuis  ,  &  y  a  mis  un 
§  fond  bleu  èrop  foncé  ,  qui  fait  reflbrtir  les 
Tl  p  intures  avec  beaucoup  de  vivacité  ,  mais 
Tl  qui  rend  le  coloris  très-dur  . 

1  Parmi  les  ornemens  de  la  galerie  fuivante 
&  des  autres  pièces  des  appartenons  on  distin¬ 
gue  un  grand  tableau  de  Raphaël ,  repréfen- 
tant  Galathée  fur  les  eaux  ,  debout  dans  une 
coquille  traînée  par  des  dauphins,  précédée 
fl  d’une  Néreïde  ,  5c  fuivie  d’une  autre  ,  qui  elt 
Tl  portée  par  un  Triton  admirablement  bien 
deffiné  ;  une  tête  coloflale  d*  Alexandre  le 
grand  ,  peinte  en  grilaille  par  Michel- Ange, 

Ëq ni  fut  caille  par-là  que  Raphaël  adopta  une 
maniéré  plus  grande  dans  fes  compofitions; 
"T  plufieurs  tableaux  de  Raphaël  dans  fon  pre- 
^  mier  tems  î  un  Poliphème  ,  par  Sébaftien  de 
Piombo  ;  Diane  dans  un  char  ,  par  Baltha- 
zarPeruzzi,  de  qui  font  auffi  les  hiftoires 
de  Médufe  &  des  Hues  en  peinture  fi  bien 
imités ,  que  le  Titien  même  les  prit  d’abord 
pour  de  vrais  ornemens  en  relief  ;  une  cham¬ 
bre  peinte  par  Jules  Romain,  qui  y  a  repré- 
fenté  Roxane  &  Alexandre  ,  avec  la  famille 
.  de  Darius  ;  &  enfin  plufieurs  antiques ,  parmi 
U  leiquelles  un  bas-relief  en  marbre  avec  les  fi- 
gures  de  Scy lia  Sc  d’un  Centaure  '  ,  lacéle- 
î?  bre  Vénus  Callipige  *  ,  deux  Vénus  accrou- 
|t  pies,  une  tête  coloflale  de  Céfar  ,  celle  d’Ho- 

Imere  ,  &  plufieurs  autres. 

En  avançant  dans  la  rue  de  la  Longara  ,  on 
trouve  un  Palais  abandonné  ,  qu’on  croit  bâ¬ 
ti  fur  les  defleins  de  Raphaël;  PEglife  de 
Sainte  Croix  ,  conflruite  en  1615  ,  avec  un 
fj  conlervatoire  de  filles  ,  qui  y  vivent  fans 
Tr  clôture  ,  lous  la  réglé  de  S.  Therefe  ;  lecon. 
fervatoire  des  Repenties,  établi  en  1626, 
dont  PEglife  eft  dediée  à  S.  'Jacques  3  ,  avec 
un  tableau  de  Romanelli  repréfentant  le  S.Ti- 
tulaire  ;  le  monaflere  des  Oblatcs  Camaldu- 
j  les  ,  dont  PEglife  porte  le  titre  de  la  Conce¬ 
ption  de  la  Vierge ;  Sc  PEglife  de  l{egina  Cœli*9 
1T  avec  un  Monaflere  de  Religieufes  de  S.  Ihe- 

Srele  ,  bâtis  l’un  St  l’autre  en  165:4  par  Anne 
Colonna  ,  Epoufe  du  Prince  Ihaddée  Bar- 
A4  berini  ,  laquelle  s’y  retira  après  la  mort  de 
J]  fon  mari.  On  voit  fon  tombeau  en  marbre 
îj  dans  PEglife,  où  l’on  remarque  auffi  un  pe- 
fj  tic  tabernacle  en  pierres  fines; unePréfentation 
Tr  &  une  S.  Therefe, par  Romanelli  ;  Sc  S.  Anne, 
par  Fabrice  Chia r i . 

çj  La  rue  ,  qui  elt  à  côté  de  ce  Monaflere  , 
jj  conduit  a  celui  de  S.  François  de  Sales  ,  ton- 
dé  fous  le  Pontificat  de  Cletnent  IX,  &  dont 
TJ  PEglife  ,  dediée  à  la  Visitation  de  la  Vierge  *  , 
■ri  a  été  rebâtie  à  P  occafîon  de  la  canonilation 


Voyez  planche 
V.  plan. 4,  n.22. 
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de  S.  Françoife  Fremiot  de  Chantal,  Infti- 
tutrice  des  Religieufes  qui  l’occupent .  On  y 
remarque  fur  l’autel  à  droite,  un  beau  group- 
pe  de  marbre,  qui  repréfente  S.  Françoisde  *r 
Sales  ,  fait  par  François  Moratti  ;  &  fur  T 
l’autel  à  gauche  ,  un  tableau  de  S.  Françoife  ,  1 

par  le  Cavalier  Conca  . 

An  bout  de  la  rue ,  qui  pafle  à  côté  de  la 
Vifitation  ,  eft  la  Villa  Lanti ,  avec  une  mai- 
fon  bâtie  fur  les  defleins  de  Jules  Romain  , 
qui  eft  ornée  de  peintures  de  ce  célébré  ar- 
tifte  Si.  de  plufieurs  antiques  ,  parmi  lefquel- 
les  on  eftime  fur-tout  un  vufe  avec  des  bas-re¬ 
liefs  d’un  travail  excellent . 

En  retournant  à  la  rue  de  la  Longara  ,  on 
y  trouve  ,  aprez  le  monaflere  de  Regina 
ôœli  ,  la  maifon  des  Clercs  des  QE  :vres  Pies, 
avec  une  petite  Eglile  dediée  a  S.  Jofeph ,  bâ¬ 
ties  l’une  Sc  l’autre  en  1734  ;  l’ancienne  Egli- 
fe  de  S.  Leonard  ,  avec  J’hofpice  des  Camal- 
dules  reformés  du  mont  Coronne;  &  le  mag¬ 
nifique  Palais  Salviati,  conftruit  parle 
Cardinal  Bernard  Salviati  ,  fur  les  defleins 
deNannide  Baccio  Bigio  .  La  cour  en  eft 
vafle  Sc  fort  belle  ,  Sc  les  jardins  très-agréa¬ 
bles .  Les  appartenons,  où  logea  Henri  LIT, 
Roi  de  France  ,  font  aufli  fort  nobles  ,  bien 
diftribués  Sc  ornés  de  bonnes  peintures  St  de  . 
belles  antiques  .  Les  voûtes  des  deux  grandes  T  , 
l'ai  les  ont  été  peintes  par  Morandi ,  qui  y  a  J 
repréfenté  l’hiltoire  de  Céphale  St  de  l’Auro-  T 
re  ,  Si  celle  d’Ariane  Si  de  The'fée  .  La  voû-  \ 
te  de  la  chapelle  eft  de  Salviati  .  Parmi  les 
tableaux  qu’011  voit  dans  les  appartenons  ,  on 
diflingue  une  Madeleine  du  Guide;  une  Vier¬ 
ge  de  Léonard  de  Vinci  ;  un  Parnafle  avec 
Apollon  &  les  neuf  Mufes  ,  par  le  Tintoret  ; 
le  Lazare  reflufeité,  par  le  même  ;  un  por¬ 
trait  très-eflimé  de  Grégoire  XIII  ,  avec  le 
Cardinal  neveu  ,  par  le  Dominiquin  ;  une 
Vierge  ,  du  frere  Se'baftien  de  Piombo  ;  un 
grand  tableau  de  François  Furini,  repréfen¬ 
tant  les  deux  fœurs  ,  Marie  St  Françoife  Sal¬ 
viati  ,  dont  l’une  fut  mere  du  Grand  Duc 
Cômel,  &  l’autre  du  Pape  Léon  XI  ;  un_a 
Crucifix  de  Bronzin  ;  un  Saint  Jean-Baptifle 
dans  le  defert,  parle  même  ;  un  payfage  de 
Brilli  fur  cuivre;  une  Madeleine,  d’Annibal 
Carrache  ;  J.  C.  avec  les  trois  Maries,  par 
Paul  Veronefe  ;  J.  C.  allant  au  Calvaire  ,  de 
Jean-Antoine  Sorioma  ;  Sc  quatre  fujets  de_» 
l’ancien  teftament ,  par  André  de  Sarto  .  La 
belle  flatue  d’un  Satyre  ,  St  la  grue  de  bron¬ 
ze  ,  ouvrage  rare  qui  a  été  trouvé  dans  les 
jardins  même  du  Palais,  font  les  morceaux 
antiques  qui  attirent  le  plus  l'attention  des 
connoilfeurs . 

Au-dcflùs  de  ces  jardins  ,  fur  le  Janicule  , 
eft  PEglife  de  S.  Onuphre  6  ,  occupée  par 
des  Moines  de  S.  Jérôme  ,  laquelle  fut  bâtie 
par  Eugene  IV  dans  une  fituation  très-agréa 
ble  ,  où  l’on  jouit  de  très-belles  vues  .  Sur  la 

por- 

3  V.  plan. 4,  n. 20.  4  V.  plan.  4,  n. ai. 


*  V.  plan.  60, 
6  V.  plan. 4,  n.  23. 
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porte  extérieure  il  y  a  une  Vierge  avec  d’au¬ 
tres  figures  que  l’on  croit  du  Dominiquin  ,  & 
fous  le  portique  on  remarque  trois  hiftoires 
de  S.  Jérôme  ,  peintes  à  frefque  par  ce  célé¬ 
bré  artifie;  deux  Sybilles  ,  par  le  Baglio- 
ni  ;  &  une  petite  chapelle  ,  avec  une  Nativi¬ 
té  ,  par  François  Balfan  .  Dans  l'intérieur  on 
voit  un  tableau  d’Annibal  Carrache  ,  qui  elt 
dans  la  chapelle  de  Nôtre  Dame  de  Lorete  ; 
quelques  autres  peintures  eltimées  ;  le  tom¬ 
beau  d’Alexandre  Guidi  ,  Poëte  Italien  ;  ce¬ 
lui  de  Barclay  ,  fçavant  Anglois  ,  &  celui  du 
TatTe  .  Le  cloître  des  Moines  efi  décoré  par- 
des  peintures  ,  qui  repréfentent  des  hifioire-s 
de  S.  Onuphre  ,  dont  les  quatre  premières  ,  à 
droite  en  entrant ,  ont  été  peintes  par  le  Ca¬ 
valier  d’Arpin  .  On  remarque  aulïi  dans  le 
Monaltere  une  Vierge  du  célébré  Léonard  de 
Vinci ,  &  dans  la  Bibliothèque  les  bulies  de 
Barclay  &  du  Tarte,  avec  quelques  manus¬ 
crits  &  l’écritoire  de  ce  dernier  .  Au  bout  du 
jardin  il  y  a  un  emplacement  confiruit  en  for¬ 
me  de  Théâtre  ,  où  l’on  jouit  de  l’afpeét  de 
prefque  toute  la  Ville  ,&  où  ,  en  été  ,  les  Prê¬ 
tres  de  l’Oratoire  vont  tenir  des  afiemblées 
pieufes  ,  à  l’imitation  de  S.  Philippe  de  Né- 
ri  ,  leur  Fondateur. 

En  defcendant  de  S.  Onuphre  vers  la  porte 
■du  S.  Efprit ,  on  trouve  a  côté  le  Confcrvatoi- 
re  du  T.BuJJi  ,  Oratorien  ,  établi  pour  les  pau¬ 
vres  femmes  qui  veulent  embrafler  un  état  de 
pénitence  ;  le  Cimetiere  de  l'Hôpital  du  Saint 
Efprit ,  où  l’on  voit  une  petite  chapelle  ,  bâ¬ 
tie  lur  les  deffeins  du  Cavalier  Fuga ,  avec 
cent  fepultures  ,  dont  chacune  ne  fert  que 
trois  jours  dans-  l’efpace  de  dix  mois  ;  &  à 
l’extremité  de  la  Longara  ,  l'Hôpital  des  in¬ 
sensés  1  ,  qui  y  a  été  rransferé  de  la  place 
Colomne  fous  le  Pontificat  de  Benoît  XIII  & 
reuni  au  grand  Hôpital  du  S.  Efprit  .  A  côté 
elt  la  porte  du  S.  Efprit ,  qu’on  appelloit  au¬ 
trefois  por.te  du  Bourg  ,  &  qui  fut  commencée 
fur  les  deffeins  de  Sangallo  ,  dont  la  mort  en 
a  fait  relier  l’architeéture  imparfaite  . 
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!  QUARTIER  DU  BOURG, 
Ou  DU  VATICAN  , 
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mont  Vatican  ,  dont  il  prend  ordinairement 
le  nom ,  &  communique  à  la  Ville  ,  en-deça 
du  Tibre  ,  par  le  Pont  S.  Ange  3  . 

Le  Quartier  du  Vatican  fe  divife  en  deux 
parties ,  dont  l’une  elt  au  Levant  &  l’autre 
au  Couchant . 

Article  I, 

Tartie  Orientale  du  XI V  Quartier  ,  ou  font  le 
Chateau  S. ^Ange  ,  L’Eglife  de  T^ôtre  Dame 
de  la  Tranfpontine  ,  &  le  grand 
Hôpital  du  S.  Efprit . 

Ette  partie  du  quatorzième  Quartier 
J  comprend  ce  qui  elt  entre  le  pont  Saint 
Ange  &  la  place  de  S.  Pierre  ,  jufqu’à  la 
porte  Angélique  &  celle  des  Chevaux-legers  . 

Depuis  que  le  pont  triomphal  a  été  rom¬ 
pu  ,  le  Vatican  ne  communique  plus  avec  la 
Ville  que  par  le  Pont  S.  Ange  ,  appellé 
autrefois  Tons  JKlius  ,  pareequ’il  fut  conltruit 
par  l’Empereur  Ælius  Hadrien  ,  en  face  du 
beau  Maufolée  qu’il  fe  fit  élever  lui-même  . 
11  elt  compofé  de  cinq  arcades  ,  dont  les  ar¬ 
chivoltes  font  d’un  profil  fier  &  mâle,  &  a 
environ  44  cannes  de  long  .  Pendant  le  Jubi¬ 
lé  de  j 450  les  parapets  en  furent  renverfés 
un  jour  par  la  foule  du  peuple  qui  revenoit  de 
S.  Pierre,  &  par  cet  accident  il  y  périt  172 
perfonnes .  En  confequence  Nicolas  V  le  fit 
reparer  ,  &  Clement  IX  le  décora  fur  les  def¬ 
feins  du  Bernin  ,  qui  y  mit  des  parapets  de 
travertin ,  des  grilles  de  fer  &  dix  grandes 
figures  d’Anges  en  marbre  ,  qui  tiennent  les 
inllruments  de  la  Palfion  ,  &  dont  ce  célébré 
artific  a  fait  celui  qui  montre  l’infcription  de 
la  Croix  .  Les  ltatues  de  S.  Pierre  &  de  Saint 
Paul ,  qui  font  à  l’entrée  ,  y  avoient  déjà  été 
placées  fous  le  Pontificat  de  Clément  Vil  . 
Les  martes  des  pleins  &  des  vuides  de  ce  beau 
Pont  ont  une  bonne  proportion  entre  elles,  & 
les  ltatues ,  quoiqu’elles  n’ayent  aucun  rap¬ 
port  de  caraéîere  avec  la  décoration  du  relte 
de  l’édifice  ,  forment  cependant  un  effet  très- 
agréable  . 

Le  Chateau  S.  Ange  j  qui  fe  prefente 
à  ;l’extremité  du  Pont  ,  étoit  autrefois  le 
Maufolée  de  l'Empereur  Hadrien ,  qu'il  fe  fît 
faire  lui-même,  en  oppofîtion  avec  celui  d’Au- 
gulte  qui  étoit  de  l’autre  côté  du  Tibre  .  Ce 
monument  célébré  3  étoit  de  forme  quarrée  , 
&  il  s’élevoit  au  milieu  une  grande  tour  ron¬ 
de  ,  toute  revêtue  de  marbre  de  Paros ,  or¬ 
née  de  ltatues  ,  de  chars ,  de  chevaux  ,  d’un 
nombre  prodigieux  de  belles  colomnes  ,  qui 
dès  le  tems  de  Conlîantin  furent  employées  à 
la  décoration  des  Bafiliques  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul  ,  &  couronnée  d’une  grande  pomme 
de  pin  en  bronze  ,  que  l’on  voit  encore  au  Va¬ 
tican  ,  dans  le  jardin  du  Belvedere  . 

Cet  édifice  ,  confiruit  avec  toute  la  folidité 
poflîble  ,  fe  trouvant  placé  près  de  la  nouvel- 
G  2  le 

V.  plan.?  &  10. 


1  Où  font  la  Bafilique  de  S.  Tierre  ,  le  Valais 
f  du  Vatican  t  &  le  Chateau  S.  lAnge  . 

J  E  Quartier,  qui  a  2552  cannes  de  cir- 

>  cuit ,  c’efi-à  dire  près  de  quatre  milles, 

5  elt  fitué  au-delà  du  Tibre ,  entre  ce  fleuve  ,  le 
quartier  de  Tranftevere  ,  8c  la  partie  des 
Tj  murs  de  la  Ville  ,  où  font  les  portes  des  Che- 
ir  vaux-legers ,  de  la  Fabrique  de  Saint  Pierre  , 
li  Angélique  Sc  de  Caltello  .  Il  renferme  le_a 
U,  Tome  J  V. 

^  1  Voyez  plancher  11.14;  *V.  plan.*.  3 
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le  enceinte  de  la  V 
une  cfpece  de  citadelle  .  Bélilaire  en  fit  uia- 
ge  ,  Si  dans  la  guerre  des  Goths  les  Romains 
s’y  défendirent  louvent ,  jettant  fur  les  affié- 
geans  les  morceaux  des  hatues  qu’ils  brifoient 
à  cet  effet.  Les  Exarques  de  Ravenne,  8c 
d’autres  enfuite  ,  l’occuperent  auffi  8c  conti¬ 
nuèrent  à  dégrader  ce  Iuperbe  monument . 
Boniface  IX  en  fit  une  vraie  forterelfe  ,  qui 
depuis  a  été  perfectionnée  par  Nicolas  V  , 
Alexandre  VI  ,  Pie  IV,  5c  fur-tout  Urbain 
VIII  qui  fit  faire  de  nouveaux  battions,  des 
remparts  8c  des  foflTés  ,  &  y  plaça  des  canons 
;  8c  des  armes  pour  le  befoin  .  Son  nom  mo- 
>  derne  vient  d’un  Ange  que  Saint  Grégoire  le 
’  Grand ,  en  593  ,  vit  au  haut  de  la  tour  ,  8c 
•  qui  lui  annonça  la  ceflation  de  la  pelle  dans 
la  Ville.Bcnoît  XIV  y  en  a  fait  placer  la  fi¬ 
gure  en  bronze  . 

C’ed  dans  ce  Château  que  font  les  prifon- 
’  niers  d’état  ,  8c  qu’on  renferme  tous  les  au- 
3  très  pendant  les  conclaves .  On  y  garde  auflï 

ile  trélor  de  l’Hglife  formé  par  Sixte-Quint, 
les  riches  tiares  &  autres  bijoux  du  Souverain 
Pontife  ,  de  meme  que  les  archives  fecretes , 
où  font  les  bulles,  les  manufcrits  8c  les  pa¬ 
piers  les  plus  interellants  pour  la  Cour  Ro- 
maine  .  Dans  la  grande  falle  ,  qui  occupe  le 
Ti  centre  de  l’ancien  monument ,  8c  dans  quel- 
«  ques  autres  pièces  ,  on  remarque  des  peintures 
«  à  frefque  de  Jules  Romain  ,  de  Perrin  de  Va- 
Q  ga  ,  5c  autres  bons  maîtres  ;  un  beau  bulle 
-  antique  d’Antonin  Pie,  une  figure  de  Rome 
Triomphante  ,  8c  une  falle  d’armes  ,  parmi 
lefquelles  il  y  en  a  de  fort  fingulicres  .  Si  l’on 
i  monte  fur  Je  haut  de  la  tour  ,  on  y  jouit  d’un 
T  coup-d’œil  iuperbe  ,  8c  on  y  voit  i’endroit  où 
T  l’on  tire  les  feux  d’artifice  ,  qui  ell  la  fitua- 
j  tion  la  plus  heureule  pour  les  fpeétacles  de 
f  cette  efpecc  .  La  girandole  ,  qui  les  accom¬ 
pagne  toujours,  formée  par  45-00  fulees  qui 
partent  à  la  fois  5c  fe  rependent  circulaire- 
ment  en  forme  de  paralol  ,  ell  la  plus  belle 
chofe  que  l’on  puitre  voir  dans  le  Monde  en 
fait  d’artifice  . 

Le  château  S.  Ange  communique  avec  le 
palais  du  Vatican  par  le  moyen  d’une  longue 
gaierie  couverte  ,  ou  corridor  foutenu  par 
des  arcades  ,  qu’Alexandre  VI  fit  faire  en_> 
15-00  ,  St  qui  dans  un  cas  de  furprife  peut 
lervir  au  Pape  pour  palïer  de  les  appartemens 
dans  le  chateau  . 

Quand  on  a  palfé  lefofle  du  Chateau  Saint 
Ange,  on  prend  i  droite,  8c  on  trouve  à 
coté  de  la  galerie  couverte  ,  la  petite  fcglile 
de  S.  Muge  ,  ou  de  S.  Michel  Archange  1  ,  qui 
a  été  bâtie  près  de  l’endroit  ,  où  étoit  celle 
que  S.  Grégoire  le  Grand  avoit  érigée  en  con- 
fequcnce  de  la  vifion  , 

Un  peu  plus  vers  le  Nord  ell  la  Porte  Cas- 
Tello  ,  qui  cil  fans  aucun  ornement  d’archi- 
teâure,  St  hors  de  laquelle,  en  1743,  on 
découvrit  les  ruines  du  cirque  de  Domitien  , 

*  Voyez  planche  5,  n  1.  a  V.  plan. y,  n.i. 
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,  devint  naturellement  fitué  derrière  le  Chateau  S,  Ange.  C’ell  aulfi  , 


a  peu  près  dans  le  même  endroit  qu’étoit  le 
célébré  champ  ,  connu  fous  le  nom  de  Trata  - 
gjinclia  ,  que  Lucius  Quinétius  Cincinnatus 
culti voit  lui-même,  lorsque  le  Sénat  ,  en  459 
avant  J.  C.  lui  fit  une  députation  pour  le  dé¬ 
clarer  Dictateur  &  lui  apprendre  que  l’unique 
elperancc  de  Rome  ,  contre  les  Sabins  8c  les 
Eques ,  étoit  dans  1a  per fon ne  . 

Hors  de  la  Porte  •Angélique  ,  qui  ell  fur  la 
même  ligne  que  la  precedente  ,  du  côté  du 
Vatican,  St  qui  fut  percée  par  Pie  IV  ,  il 
y  a  une  plaine  ,  où  l’on  trouve  les  petites  E- 
glifes  de  S,  Jean  B.iptifle  des  Spinelli  ,  8c  cel¬ 
le  de  S.  Lazare  ,  fondée  en  1  1  S 7  par  un  pau¬ 
vre  François  .  Elle  ell  fituée  au  pied  de  Mon¬ 
te  M.irio  ,  qui  ell  une  prolongation  du  janicu- 
le  ,  8c  lur  lequel  on  voit  la  petite  Egliie  de 
S.iinte  Croix  ,  bâtie  vers  l’an  1470  par  Pier¬ 
re  Millini  ;  le  couvent  des  Dominicains  ,  dont 
l'Egiife  ell  dediée  à  T^otre  Dame  du  I\of.iire , 
8c  où  Benoit  XIII  fe  retirait  quelquefois  pour 
y  vivre  avec  fes  anciens  confrères  ;  la  Villa 
M.llini  ,  d’où  l’on  jouit  de  points  de  vue 
très  agréables  ;  St  enfin  la  Villa  Madame, 
qui  ell  une  belle  maifon  de  campagne  du  Roi 
de  Naples,  ornée  de  hues  très-bien  travail¬ 
lés  ,  par  Jean  d’Udine  ;  &  de  belles  peintu¬ 
res  ,  par  Jules  Romain  .  Elle  fut  bâtie  fur  les 
delfeins  de  Raphaël ,  par  le  Cardinal  Jules 
de  Médicis,  qui  fut  enfuite  Pape  fous  le  nom 
de  Clement  VII,  mais  la  conllrudtion  n’en 
a  jamais  été  terminée  .  Le  nom  de  Madame 
lui  vient  de  Madame  Marguerite  d’ Autriche, 
fille  de  Charles  Quint  ,  qui  époufa  Alexandre 
de  Médicis  8c  enfuite  Oétave  Farnefe  . 

Dans  le  vallon  ,  qui  ch  entre  ce  Mont  5c 
PonteMolIe  ,  on  découvrit  en  1500  ,  les  rui¬ 
nes  d’une  ancienne  Eglife  à  trois  nefs  voûtées, 
qu’on  croit  avoir  été  bâtie  par  le  grand  Cons¬ 
tantin  dans  l’endroit  même  où  cet  Empereur 
vit  en  l’air  la  Croix  qui  lui  annonça  la  vic¬ 
toire  qu’il  y  remporta  contre  Maxencc,  8c 
qui  rendit  la  paix  a  l’Egiife  . 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  la  Porte  An¬ 
gélique  ,  on  trouve  d’abord  à  gauche  l’Egiife 
de  'Nôtre  Dame  des  Grâces  x  ,  bâtie  eu  1528 
par  un  Hermite  Calabrais  ,  3c  defier vie  enco¬ 
re  aujourdhui  par  une  petite  communauté 
d’Hermites  .  Elle  a  été  rebâtie  par  le  Cardi¬ 
nal  Lanti  en  1618. 

En  avançant  dans  la  rue  •Angélique  >  qui 
eh  en  face  de  la  porte  delà  Ville,  on  voit 
à  gauche  la  rue  du  Borgo  Viltorio  ,  celle  du 
Borgo  Tio  ;  on  pa(Te  derrière  une  partie  de 
la  colomnade  ,  5c  i’on  entre  dans  la  place  , 
qui  ell  en  face  de  S.  Pierre  ,5c  qui  a  357  pal¬ 
mes  de  long  fur  297  de  large.  On  y  voit  du 
côté  du  Nori  ,  le  palais  •Accoramboni  3  ,  de 
l’architeélure  de  Maderne  ,  où  l’on  remarque 
des  tableaux  edimés  avec  i’hilloire  d’Orehe 
dans  la  Cherfonele  Taurique  reprefentée  en 
bas-relief  lur  un  farcopage  antique  ;  5c  , 

du 

3  V.  plan. y,  11.3.  4  V.  plan.  73- 
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différens  maîtres  .  Le  grand  autel ,  fur  le¬ 
quel  on  révéré  une  image  de  la  Vierge  que 
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du  côté  du  Midi  ,  le  Valais  Mari  ,  avec  l’an¬ 
cienne  Eglife  de  S.  Laurent  inpifcibus  1  ,  qui 
fut  rebâtie  en  1650  par  la  maison  Cefi  &  cé¬ 
dée  aux  Clercs  Réguliers  des  Ecoles  Pies  , 
qui  y  ont  établi  leur  Noviciat  .  Elle  eft  à 
trois  nefs ,  &  ornée  de  belles  Colomnes  & 
de  quantité  de  peintures  ,  parmi  lefquelles  il 
y  en  a  d’afsès  bonnes  . 


les  Carmes  apportèrent  de  la  terre  Sainte 
lorsqu’ils  en  furent  chartes  ,  eft  orné  de  bron¬ 
zes  &  de  beaux  marbres .  Le  tabernacle  & 
le  devant  d’autel  font  garnis  d’agathes  &  de 
cornalines  .  On  montre  dans  cette  Eglife 
deux  colomnes  auxquelles  S.  Pierre  &  S.  Paul 
De-là  on  prend  la  rue  du  Borgo-Veccbio  ,  furent  attachés  pour  être  battus  de  verges, 
où  font  à  droite  le  Palais  Cefî ,  orné  de  ftatues  &  le  tombeau  de  Zabaglia  ,  l’homme  le 
&  autres  marbres  antiques  ;  le  Valais  Scrrif-  plus  fingulier  qu’il  ait  eu  à  Rome  pour  le  ge- 
tori’y  8c  le  College  des  Ténitenciers  a  de  la  Bafi-  nie  de  la  mecbanique  . 
lique  de  S.  Pierre  ,  fondé  par  S.  Pie  V.  Ce  Au  bout  de  cette  rue  du  Borgo-Nuovo  , 
font  aujourdhui  des  Mineurs  Conventuels  ,  fur  laquelle  ,  à  la  fin  du  XV  fiécle  ,  on  voyoit 
qui  ont  fuccedé  aux  Jefuites  fous  le  Pontificat  encore  le  tombeau  de  Scipion  V ^Africain  le  jeu- 
de  Clement  XIV.  ne  ,  fait  en  forme- de  piramide  comme  celui 

Cette  maifon  eft  fituée  fur  la  plate  de  S.Jac-  de  Caius  Ccrtius  ,  on  prend  à  droite  vers  le 
ques  Scoffacavalli  ,  où  l’on  voit  au  Levant  fleuve  ,  où  l’on  aperçoit  les  vertiges  du  Pont 
l’Eglile  de  même  nom  ,  au  Nord  le  palais  Triomphal  6  ,  par  lequel  les  Triomphateurs  i 
Giraud  ,  au  Couchant  l’hofpice  des  nouveaux  entroient  autrefois  dans  la  Ville  avec  la  plus 
Convertis  ,  &  au  milieu  une  belle  fontaine,  grande  pompe  • 

De-là  on  parte  dans  la  rue  du  Eorgo  S.  Spi- 
rito ,  où  l’on  voit  à  gauche  le  grand  Hôpi¬ 
tal  du  Saint  Esprit  in  Sassia  ,  dont 
le  bâtiment  ert  très-varte  &  les  revenus  très- 
confiderables .  On  y  nourrit  habituellement 
plus  de  mille  perfonnes,  &  dans  certaines 
circonrtances  il  s’y  en  rencontre  trois  ou  qua- 


que  fit  faire  Paul  V  par  Charles  Maderne  . 

L 'Hofpice  des  nouveaux  Convertis  1  ,  dont 
la  petite  Eglife  efl  dediée  à  S.  Philippe  de 
ri  ,  eft  une  partie  de  l’ancien  palais  Spinola  , 

'dans  lequel  mourut  Charlotte,  Reine  de  Chy¬ 
pre  ,  fous  innocent  VIII  ,  de  même  que  le 
célébré  Raphaël  d’Urbin  en  ijzo.  S.  Jac¬ 
ques  Scossacavalii  ,  qu’on  voit  de  l’au-  tre  mille  .  On  y  trouve  une  grande  falle  ,  qui 
tre  côté  de  la  place,  eft  une  ancienne  Eglife  peut  coutenir  près  de  mille  lits  pour  les  mala- 
paroifliile  ,  ornée  de  quelques  tableaux  de  des,  &  dont  l’autel  eft  orné  d’un  tableau  de 
ü  Jean-Baptifte  Novarra  .  L’on  y  montre  aufll  Carie  Maratte  qui  y  a  repréfenté  Job  ;  une 
&  deux  pierres  .célébrés  ,  dont  l’une  ,  à  ce  falle  pour  les  maladies  contagieufes;  une  au- 
<ÏT  qu’on  croit  ,  fervitpour  le  facrifice  d’Abra-  tre  pour  les  b  le  fies  ;  un  appartement  feparé 
fj*  ham  ,  &  l’autre  pour  la  prefentation  de  J.C.  pour  les  Prêtres  8c  les  Nobles  j  un  logement 
JA  au  Temple  .  Elles  dévoient  être  placées  dans  pour  40  nourrices  qu’on  entretient  pour  les 
JL  la  Bafilique  de  S.  Pierre  fuivant  l’intention  enfans  trouvés  ;  un  bâtiment  où  l’on  cleve 
U  de  S.  Hélene  qui  les  avoit  fait  tranfporter  à  8c  inrtruit  les  garçons  ;  un  Monaftere  deRe- 
|J  Rome,  mais  les  voitures  étant  arrivées  à  l’en-  ligieufes  de  l’ordre  de  S.  Augurtin  ,  chargées 
droit  où  eft  cette  Eglife  de  S.  Jacques ,  les  de  l’inftru&ion  des  filles ,  avec  une  petite  E- 
chevaux  s’arrêtèrent  obrtinément  ,  &  il  ne  fut  ~ 


pas  portable  de  les  faire  aller  plus  loin  . 

Le  Palais  Giraud  *  ,  fitué  au  Nord  de 
la  même  place  ,  fut  bâti  parle  Cardinal  A- 
drien  de  Corneto  ,  fur  les  defleins  du  célébré 
Bramante  .  Il  fervit  enfuite  de  logement  aux 
Ambafladeurs  des  Rois  d’Angleterre  ,  qui  en 
avoient  fait  l’acquifition  ,  &  innocent  XII  y 
établit  le  collège  Ecclefiaftique  ,  qui  depuis 
a  été  transféré  près  du  pont  Sixte. 

Au  Levant  de  ce  Palais  ,  fur  la  rue  du  Bor- 
go  nuovo  ,  eft  une  belle  Eglife  des  grands 
Carmes ,  appellée  S.  Marie  de  la  Trans- 
pontine  5.  Elle  fut  commencée  en  1563 
par  le  Cardinal  Alexandrin  ,  &  terminée  en 
15S7,  fur  les  defleins  de  Paparelli  8è  d’O- 
davien  Mafchcrini .  Sixte  Qyint  la  fit  enfui¬ 
te  embellir  ,  8c  la  décora  d’un  titre  de  Car¬ 
dinal.  La  façade  eft  de  l’architedure  de  Sallu- 
ftio  Peruzzi  ,  &  l’mcerieur  fort  bien  orné  . 
Ou  y  remarque  une  S.  Barbe  du  Cavalier 
d’Arpin  ,  &  d’autres  bonnes  peintures  de 
Tome  IV. 


glife  dediée  a  S.  Thecle  ;  un  couvent  pour  T 
les  Chanoines  Réguliers  du  S.  Elprit  qui  def- 
fervent  l’Eglife  &  1’  hôpital  ;  une  apothi- 
cairerie  très-bien  fournie  ;  un  beau  Palais 
pour  la  refidence  du  Prélat  Commandeur  de 
l’ordre  ;  &  une  Eglife  fort  bien  décoré  e  . 

Ce  grand  établiflement  doit  fes  premiers 
commencemens  &  fon  nom  à  Ina  >  Roi  des 
Saxons  Occidentaux,  qui,  vers  l’an  717, 
bâtit  en  cet  endroit  une  Eglife  8c  un  hofpice 
pour  les  pèlerins  de  fa  nation  ,  dont  il  donna 
le  foin  à  des  Prêtres  Saxons  .  Un  incendier 
terrible  arrivé  en  817  8c  un  autre  en  847 
ayant  ruiné  ces  édifices ,  S.  Léon  IV  les  fit  • 
rétablir  ;  mais  Henri  IV  &  Frédéric  Barba- 
roufle  ayant  enfuite  devafté-  tout  ce  quartier, 
le  Pape  Innocent  III  ,  qui  en  1198  fit  bâtir 
ici  un  hôpital  8c  une  Eglife  ,  peut  en  être 
regardé  comme  le  fondateur  . 

L’Eglife  du  S.  Efprit  ?  fut  rebâtie  en  15:38, 
fur  les  defleins  d’Antoine  de  Sangallo  ,  mais 
la  façade  eft  de  Parchiteéèure  d’Ôflave  Maf- 
H  che- 


t*  Voyez  planche  ÿ,  n. 4.  1  V.  plan.j-,  n.f.  3  V.  plan. y ,  n.6.  4  V.  planche  f,  n.7.  fr 
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cherino.  On  y  remarque  de  bonnes  peintu¬ 
res  ;  Sc  le  devant  du  maître  autel  ,  qui  a  été 
fait  par  André  Palladio  ,  eft  formé  d’agathes 
&  de  cornalines .  L’autel  de  S.  Barbe  ,  qui 
eft  le  premiers  droite  ,  eft  orné  de  deux 
belles  colomnes  d’albâtre  qui  reflèmblenti 
il  l’agathe  ,  &  d’un  tableau  de  cette  Sainte  , 
TT  qu’on  regarde  comme  le  meilleur  ouvrage 
Tl  du  Cavalier  d’Arpin  . 

Y?  En  avançant  dans  la  même  rue,  on  voit 
k>  à  gauche  l’ancienne  Egliie  des  SS.  Michel  & 
E  Magne  ,  conftruite  vers  l’an  813  par  l’Empe- 
ii  reur  Charle-Magne  ;  &  enfuîte  le  Palais  de 
T[  la  Villa  Barberim  ,  &  celui  de  la  Villa  Cefi , 
T?  bâtis  l’un  &  l’autre  au  Midi  &  tout  prc-s  de  la 
[Y  colomnade  de  S.  Pierre  .  Ces  vilié  où  l’on 
$  trouve  des  fontaines  ,  des  perfpeétives  ,  des 
«}j  vues  très-belles  &  très  bien  ménagées  ,  avec 

8  des  jardins  fort  bien  diftribués  ,  font  fituées 
fur  une  élévation,  qu’on  appelloit  autrefois 

!le  Valatiolum  ,  parcequ’il  y  avoit  une  maii’on 
de  l'Fmpereur  Néron  ,  d’où  il  rcgardoit  les 
lpeélacles  de  l'on  Cirque  ,  Sc  d’c  u  il  repailïoit 
l'ouvent  lès  yeux  du  fang  des  Martyrs  qu’il 
y  faifoit  immoler  . 

jj  Article  II. 

K*  Tartie  Occidentale  du  XIV  Quartier ,  oà  font 
?»  la  Bafilique  de  S.  Tierre  ,  le  Valais  du 
'  Vatican  &  celui  de  l'Inquifition  . 

TT  Ettc  partie  du  quatorziemeQuartier  com- 
TT  prend  ce  qui  eft  renfermé  entre  les  murs 
Yî  de  la  Ville  ,  du  côté  du  Couchant  ,  jufqu’à 
;  la  porte  Angélique  &  celle  des  Chevaux-le- 
.  gers  • 

}  Le  premier  objet  qui  s’y  prefentc  eft  la  Ba¬ 
filique  de  S.  Pierre  du  Vatican  1  ,  qui  eft 
1  fins  contredit  la  plus  grande  Sc  la  plus  belle 
!  Eglil'e  qu’il  y  ait  au  Monde  ,  &  à  laquelle  nul 
>  édifice  exiiiant  peut  être  comparé  pour  la 
3  grandeur  ,  la  richeflè  &  le  goût  .  C’ell  le 
.  chef-d’œuvre  de  l’Italie  ,  Sc  on  pourroit  mê- 
,  me  l’appeller  la  merveille  de  l’univers.  Elle 
{  lèule  meriteroit  un  voyage  de  Rome  ,  parce- 
'T  qu’on  ne  fçauroit  trouver  ailleurs  de  quoi  s’en 
T  former  une  idée  .  Tous  les  arts  ont  contribué 
•  ï  à  fa  décoration  :  la  fculpture ,  la  peinture  , 
f  la  mofaïque,  l’art  de  couler  le  bronze,  la 
J,  compofition  du  ftuc  ,  la  dorure  y  ont  épuifé 
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Théâtre  fanglant  de  la  perfecution  de  ce  Prin¬ 
ce  contre  les  Chrétiens  .  Le  Pape  Nicolas  V, 
élu  en  1447  ,  forma  le  projet  de  la  rebâtir  ; 
mais  ce  ne  fut  qu’en  1506  que  Jules  II  pofa 
la  première  pierre  de  ce  lupcrbe  édifice,  qu’il 
commença  fur  les  deflèins  de  Bramante  .  Cet 
architeéte  avoit  intention  de  la  bâtir  en  for¬ 
me  de  Croix  Latine  ,  avec  un  portique  lou te¬ 
nu  par  36  colomnes ,  Sc  une  grande  coupole, 
dont  il  éleva  les  énormes  piliers  jufqu’à  la 
corniche  .  Léon  X  lui  donna  pour  luccelfeurs 
Julien  de  San-Gallo,  le  frere  Juconde  de  Vé¬ 
rone,  Dominicain,  le  célébré  Raphaël  ,  Sc 
enluite  Balthazar  Peruzzi  ,  qui  forma  le  def- 
fein  d’en  fraire  une  Croix  Grecque  ,  &  qui  , 
fous  Clément  VII  ,  en  fi'  élever  la  partie  Oc¬ 
cidentale  .  Paul  III  chargea  Antoine  de  San- 
Gallo  de  continuer  l’ouvrage  ,  dont  il  remit 
la  dire&ion  ,  en  15  4.6,  à  l’incomparable  Mi¬ 
chel-Ange,  qui  perfectionna  les  defTein  de  fes 
predeccllëurs  Sc  fit  faire  le  tambour  de  la  cou¬ 
pole  ,  avec  lès  contreforts  . 

Vignole  fucceda  à  Michel-Ange  fous  PieV, 
Sc  Jacques  de  la  Porte  fut  chargé  de  l’ouvra¬ 
ge  en  1  573  .  Celui  ci  fit  faire  la  chapelle  Gré¬ 
gorienne  &  fa  coupole  fous  Grégoire  XIII, 
termina  la  grande  coupole  fous  Sixte- Quint, 
Sc  corftruifit  la  chapelle  Clémentine  fous  le 
Pontificat  de  Clement  VIII .  Enfin  Paul  V  , 
élu  en  1605  ,  fit  conftruire  la  grande  nef  & 
le  portique,  furies  delfeins  de  Charles  Ma¬ 
terne  ,  &  acheva  par  là  ,  du  moins  quant  à 
l’elïentiel  ,  cette  magnifique  Bafilique  ,  qui 
occupe  l’efpace  de  20  arpens  ,  y  compris  la 
colomnade  ,  Sc  dont  le  Cavalier  Fontana 
en  1694  faifoit  déjà  monter  les  depenfes  à  la 
fomme  de  47  millions  d’écus  Romains  ,  ou 
de  250  millions  en  monnoye  de  France  . 

La  fuperbe  place  de  S.  Tierre  ,  qui  a  123c 
palmes  de  profondeur  ,  eft  divilée  en  deux 
parties  ,  dont  l’une  eft  ovale  Sc  l’autre  re¬ 
ctangle  .  La  partie  ovale  ,  ou  la  place  de  I.-lj 
Colomnade  a  ,  en  face  &  à  l’oppofite  de  l’Egli- 
fe  ,  une  grande  ouverture  par  laquelle  on  y 
entre  .  Elle  eft  de  1015  palmes  de  large  ,  en¬ 
vironnée  par  des  portiques  en  colomnade  qui 
vont  fe  joindre  à  la  partie  reCtangle  ,  Sc  or¬ 
née  dans  le  milieu  d’un  obélifque  Egyptien  Sc 
de  deux  belles  fontaines,  dont  l’une  a  été 
faite  fous  Innocent  VIII  ,  Sc  l’autre  fous  Clé¬ 
ment  X  .  Elles  tirent  l’eau  des  campagnes  de 


|  leurs  retfources  ;  &  les  plus  grands  artiftes  en  Trevignano,  qui  font  vers  le  lac  de  Brac- 


[  tout  genre  y  ont  développé  leurs  talens.  Ajou- 
T[  tons  que  tout  ce  qu’on  y  voit  eft  d’une  fraî- 
Yi  cheur,  d’une  propreté  ,  d’un  éclat ,  qui  an- 
n  nonce  le  loin  qu’on  en  prend  ,  qui  augmente 
le  refpcCt  dû  à  la  Sainteté  du  lieu  ,  Sc  le  plai- 
Û  fir  que  donne  la  beauté  de  fes  ornemens. 

U.  Cette  Eglife  eft  fituée  au  pied  du  mont  Va- 
II  tican,  dans  l’emplacement  même  de  l’ancien- 
îj  ne  Bafilique  ,  qui  avoit  465  palmes  de  lon- 
Tr  gneur ,  Sc  que  Conftantin  le  Grand  a  voit  fait 
jj  oàtir  à  l'endroit  où  étoit  le  Cirque  de  'Héron-, 

^  1  Voyez  planches  ip  &  20. 
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ciano  ,  24  milles  au  Nord  de  Rome  ,  8c  la 
jettent  en  abondance  ,  Sc  fans  interruption  , 
chacune  par  une  gerbe  qui  part  d’un  double 
guéridon  placé  au  milieu  d’un  baflîn  antique 
de  granité  d'Egypte. 

La  Colomnade  ,  qui  environne  cette 
place,  fut  commencée  par  Alexandre  Vil  , 
en  1 66  1 ,  lur  les  deflèins  du  Cavalier  Rernin, 
qni  termina  ce  grand  ouvrage  fous  le  Pontifi¬ 
cat  de  Clément  X  .  Elle  eft  compofée  de  284 
colomnes  Sc  de  8S  pilaftres  Doriques  de  tra¬ 
vertin, 
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qui  forment  de  chaque  côté  de  fuper-  énorme  grofleur  .  Elles  feules 
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vertin 

bes  portiques  en  demi-cerle  &  de  81  palmes 
de  large.  Chaque  portique  elt  divifé  en  trois 
avant-corps  &  deux  arriere-corps .  Les  en¬ 
trées  des  galeries  ,  qui  portent  des.  frontons , 
font  d’une  belle  mafie  ;  &  quatre  rangées  de 
colom nés  y  forment  trois  routes ,  dont  celle 
du  milieu  elt  allez  large  pour  les  corroires  . 
Les  colomnes  font  élevées  fur  trois  degrés  & 
ont  58  palmes  de  hauteur  ,  y  compris  les 
chapiteaux  &  les  bafes  .  Le  tout  elt  couron. 
né  par  un  entablement  Jonique  ,  furmonté 
d'une  balultrade  ,  au  de  (Tus  de  laquelle  on  a 
placé  96  llatues  de  differents  Saints  ,  qu’ 
ont  24  palmes  avec  leurs  bafes ,  &  qui  don 
nent  à  l’edifice  94  palmes  de  hauteur  au  del 
fus  du  pavé  de  la  place  . 

Le  grand  Obélisque  Egyptien  1  ,  qui 
elt  élevé  au  milieu  de  la  colomnade  ,  eft  d’un 
feul  morceau  de  granité  Oriental  ,  qui  a  107 
palmes  de  hauteur ,  &  qui  livres 

C'elt  le  feu!  obélifque  qu’on  ait  retrouvé  en¬ 
tier  .  Il  étoit  au  Midi  de  la  Bafilique  de  S. 
Pierre  ,  à  1’  endroit  où  l’on  bâtit  aujourdhui 
la  nouvelle  Sacriltie  ,  d’où  Sixte-Quint  le  fit 
tirer  en  1586  pour  le  placer  ici,  fous  la  di¬ 
rection  du  Cavalier  Fontana  ;  ce  qui  lui  coû¬ 
ta  37975*  écus  Romains  ,  fans  compter  le 
bronze  qui  fut  fourni  par  la  Chambre.  Sa 
hauteur  totale  ,  en  y  comprenant  le  pied- 
eltal  &  la  Croix  de  bronze  dont  il  elt  couron¬ 
né  ,  elt  de  1 89  palmes  . 

La  place  reétiligne ,  qui  eft  entre  la  place 
ovale  Sc  l’Eglife  ,  a  513  palmes  de  large 
fur  4J)  de  profondeur,  ilya,  de  chaque 
coté  ,  des  portiques  reétilignes  ,  qui  com¬ 
mencent  aux  deux  extrémités  de  la  colomna- 
dc  ,  8c  qui  vont  s’ouvrir  dans  le  grand  por¬ 
tique  de  la  Bafilique  .  Ils  font  décorés  en-de¬ 
hors  de  pilaltres  accouplés  ,  au-defTus  del- 
quels  font  placées  48  llatues ,  faites  fous  Clé¬ 
ment  Xt  .  On  ne  pouvoir  accompagner  d’une 
plus  belle  place  la  luperbe  Eglifede  S.  Pier¬ 
re,  &  on  ne  peut  en  aprocher  pour  la  premiè¬ 
re  fois  ,  fans  être  frappé  d’admiration  &  de 
furprife  . 

Le  Tort  ail  de  S.  Pierre  ,  élevé  fur  un  vaf- 
te  perron  ,  fait  fond  à  cette  grande  Place.  Il 
elt  décoré  d’un  très-grand  ordre  Corinthien, 
furmonté  d’un  attique  ,  qui  elt  terminé  par 
urje  balultrade,  fur  laquelle  font  placées  des 
llatues  du  Sauveur  8c  de  fes  Apôtres  .  La 
coupole  fe  montre  au-defius  dans  un  plan  plus 
reculé  .  Les  degrés  ,  qui  conduifent  à  l’Egli- 
fe  &  dont  les  marches  font  prefque  toutes  de 
marbre  ,  ont  été  faits  fous  Alexandre  VII , 
Sc  font  ornés  des  llatues  de  $.  Pierre  8c  de 
S.  Paul  .  En  montant  ces  degrés  on  admire 
une  façade  ,  qui  a  5 1  palmes  de  haut  fur  532 
de  large  ,  &  dont  les  proportions  font  telles 
que  les  colomnes -en  paroilfent  d’une  gran¬ 
deur  fort  médiocre  .  Ce  n’elt  qu'en  arrivant 
auprès  des  piedeltaux  qu’on  s’aperçoit  de  leur 
Tome.  IV. 


iffi  1 
elt  ft 
le-  ff 


,  y  compris  j 
leurs  piedeltaux  ,  8c  leurs  chapiteaux,  ont] 
126  palmes  de  hauteur  .  Cette  façade  cepen-  1. 
dant  paroît  un  peu  baffe  en  comparailon  de  l'a  i 
largeur  ;  mais  Maderne  a  mieux  aimé  y  laif-  y 
fer  cette  imperfection  que  de  cacher  la  cou.  <- 
pôle  »  qui  ,  par  un  coup  d’œil  fuperbe  ,  en  , 
fait  le  plus  bel  ornement . 

Le  relie  de  lyex teneur  de  l*Eglife  elt  aulfi 
décoré  d*  un  grand  ordre  Corinthien  ,  qui  elt 
le  même  que  celui  du  portail ,  &  qui  elt  éle¬ 
vé  fur  un  piedellal  continu  qui  fait  un  bon  ef  7 
fet .  Cet  ordre  eft  d’ une  hauteur  bien  pro-  i 
portionnée  8c  d’un  goût  mâle;  mais  il  elt  un  i 
peu  trop  chargé  de  petites  parties  ,  aulfibien  1 
que  la  façade  ,  ce  qui  en  diminue  la  majelté  .  T 
On  entre  dans  le  veftibule  de  S.  "Pierre  par  "1 
cinq  grandes  ouvertures  ,  dont  trois  font  en  1 
plate-bandes  ,  loutenues  par  des  colomnes  de  : 
marbre  d’ordre  Jonique  ,  8c  les  deux  autres  1 
en  arcades  *  Le  veltibule  ,  décoré  avec  une 
magnificence  qui  répond  au  fuperbe  édifice  I 
qu’  il  annonce  ,  elt  d’une  fort  belle  proportion.  . 
Les  extrémités,  qui  font  ouvertes  en  plate-  j 
bandes ,  donnent  entrée  aux  deux  galeries  qui  T 
le  lient  à  la  colomnade  ,  &  au  fond  defquel-  T 
les  on  voit  du  côté  du  Midi  une  grande  lia-  f’ 
tue  de  Charlemagne  ,  &  du  côté  du  Nord, 
celle  de  Conltantin  le  Grand,  faite  par  le  J 
Bernin  .  Ces  llatues  equellres  en  marbre  ne  ] 
font  pas  des  plus  eltimées  :  il  y  a  cependant  ] 
beaucoup  d’ Aéiion  dans  celle  de  Conltantin. 
Des  cinq  grandes  portes  d’entrée  ,  qui  font  ’ 
en  face  des  cinq  ouvertures  du  portail  ,  il  y  ‘ 
en  a  trois  qui  font  ornées  de  colomnes  de  beau  ‘ 
marbre,  &  une  ,  au  milieu  de  laquelle  on 
voit  une  grande  Croix  de  bronze  doré,  qui 
ne  s’ouvre  que  pendant  le  Jubile’ ,  8c  qu’on  ap-  c 
pelle  la  Porte  Sainte  .  Les  battans  de  la  porte  < 
du  milieu,  faits  fous  Eugene  IV  ,  font  tout  1 
en  bronze  .  L’artilic  y  a  repréfenté  le  Marty-  T 
re  de  S.  Pierre  8c  celui  de  S.  Paul  ,  mêlés 
avec  bien  de  chofes  profanes  .  Au-delfus  de  ' 
cette  porte  elt  un  bas-relief  en  marbre  du  Ca-  ■ 
valiçr  Bernin  ,  où  l’on  voit  J.  C.  remettant  , 
à  Saint  Pierre  le  foin  de  fon  troupeau  .  , 
On  a  placé  vis-à-vis  une  célébré  mofaïque_* 
duGioto  ,  appellée  la  T^avicella ,  pareequ’il 
y  a  la  barque  de  S.  Pierre  agitée  par  la  tem¬ 
pête  ,  que  les  Diables  excitent  par  leur  fouf- 
fle  .  La  largeur  de  ce  portique  ,  pavé  en  mar¬ 
bres  de  differentes  couleurs  ,  elt  de  57  pal-  i 
mes  dans  œuvre  ,  8c  fa  longueur  ,  de  Con-  X 
ltantin  à  Charlemagne  ,  de  648  palmes  .  • 
La  voûte  a  143  palmes  de  hauteur  .  Elle  elt  t 
très-riche  &  ornée  de  llatues ,  de  bas-reliefs  7* 
8c  de  fines  dorés  ,  £ 

Le  Portique  Supérieur  elt  au-defius  de  ce-  J, 
lui  dont  nous  venons  de  parler  &  de  la  même 
grandeur  .  11  elt  décoré  de  colomnes  ,de  pi¬ 
laltres  8c  de  balcons  .  C’elt  du  balcon  du  mi- 
appellé  la  Loggia  ,  que  le  Pape  donne 
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jD  jours  de  grande  foIemnité.On  monte  à  ce  por- 
Jj  tique  fuperieur  par  le  fuperbe  efcalier  ,  qui 
t[  cft  à  côté  ce  la  fiatue  equefire  de  Confiantin, 
$  &  qui  conduit  auffi  au  Palais  du  Vatican  .  11 

Sa  été  exécuté  lur  les  de  (Teins  du  Bernin  ,  qui  y 
a  employé  l’ordre  Ionique,  &  qui  a  diminué 
jj,  fes  colomnes ,  aii'fi  que  la  largeur  de  l’efca- 
T  lier  ,  a  meiure  qu’il  montoit  ;  ce  qui  fait  un 

8*  fort  bon  effet  &  lem  b  le  lui  donner  plus  d’eten. 
due  . 

L’  intérieur  de  S .  Tierre  préfente  à  la  vue  le 

9  plus  fuperbe  édifice  qu’il  y  ait  dans  l’univers, 
Si  qui  a  685  palmes  de  largeur  ,  593  de  hau- 
jj  teur  ,  8c  961  de  longueur.  On  n’elt  pas  ce- 
0  pendant  étonné  de  la  grandeur  .  Toutes  les 

S**  parties  cololfales  de  cette  vafie  Bafilique  ont 
entre  elles  une  relation  11  naturelle  ,  une  pro¬ 
portion  fi  vraie  ,  que  rien  n’y  paroît  long, 

S  large  ou  élevé  ,  pareequ’il  n'y  a  aucun  objet 
de  comparaifon  qui  puitfe  le  faire  paroître 
ij  tel  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  n’y  a  rien  qui  foie 
T  court, bas  ou  étroit .  Kien  ne  furprend  d’avan- 
}  tage  que  de  n'avoir  aucune  furprife  à  la  vue 
îj  de  la  plus  belle  chofe  qu’il  y  ait  dans  le  Mon- 
rr  de  .  On  ne  s’aperçoit  de  fon  énorme  éten- 
w  due  ,  que  lorfqu’on  en  confidere  une  partie 
feparcmcnt  ,  &  en  faifant  abfiraélion  de  tout 
jj,  le  refie  ;  lorsqu’en  entrant  dans  une  des  cha- 
£  pelles  on  la  trouve  grande  comme  une  Cathé- 
0  drale;  lorfqu’en  approchant  des  figures  ,  qui 
S  paroiflent  d’une  grandeur  naturelle  ,  on  efi 
étonné  de  leur  hauteur  ,  &  ainfi  du  refie  . 
0  Tout,  il  efi  vrai  ,  n’efi  pas  parfait  dans  cette 
TT  Eglife  ,  mais  les  défauts  de  détail  ,  qui  s’y 
rj  rencontrent,  le  perdent  dans  les  grandes  beau- 
y}  tés  de  l’enfemble  . 

8  La  grande  nef ,  qui  a  119  palmes  de  largeur 
Si  aïo  de  hauteur  ,  efi  d’une  très-belle  pro- 
14  portion  ,  &  décorée  de  très -grands  pilailres 
0  Corinthiens ,  dont  les  baies  portent  fur  le  pa- 
vé  ,  Si  dont  l’entablement  monte  jufque  fous 
f]  la  nailfance  du  cintre  de  la  voûte  .  Cet  ordre 
régné  aulfi  dans  les  deux  bras  de  la  croifée 
&  dans  la  tribune  .  Le  pavé  efi  fait  de  mar¬ 
bres  de  differentes  couleurs  dilpofés  en  com- 
partimens  ;  &  la  voûte  efi  ornée  de  grands 
!]_  caillons  ,  qui  font  fort  bien  ;  &  dont  tous 
0  les  ornemens  font  en  fiucs  dorés  .  De  chaque 
Tl  côté  de  la  nef  il  y  a  quatre  grands  arcs,  qui 
■H"  repondent  à  autant  de  chapelles  ,  Si  qui  font 

Îfeparés  par  des  pilailres  accouplés  ,  de  92 
palmes  de  hauteur  ,y  compris  les  chapiteaux 
&  les  baies.  Tous  les  entrepilafires  font  dé¬ 
corés  de  deux  rangs  dénichés,  dans  la  plû- 
part  defquelles  on  a  placé  les  ftatues  en  mar- 
‘  ]  bre  de  plufieurs  Fondateurs  d’ordres  ,  toutes 
"T  de  bonnes  mains  .  Celle  de  S.  Dominique  1 
^  ■}>  eit  la  plus  efiimée  .  Sur  les  arcades  il  v  a  auf- 
|  fi  des  fiatues  qui  repréfentent  des  Vertus. 
Dans  les  revêti déments  des  ces  arcs  &  des  pi¬ 
liers  on  a  placé  différens  ornemens  ,  &  beau¬ 
coup  d'entans  fculptésen  marbre  blanc  ,  por- 
jj  tant  plus  de  50  médaillons  ,  qui  renferment 
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les  portraits  de  quelques  Papes,  des  tiares , 
des  clefs  &  autres  attributs,  ornés  de  palmes 
&  de  guirlandes  .  Au  dus  des  deux  premiers 
entrepilafires  en  entrant  ,  font  des  Bénitiers 
d’une  jolie  compofition  .  Ils  repréfentent  de 
jeunes  enfans  ,  exécutés  en  marbre  blanc  , 
qui  ont  près  de  neuf  palmes  de  proportion  , 
Si  qui  tiennent  une  coquille  de  jaune  antique, 
fervant  de  bénitier,  Si  ajufiée  devant  une_j 
draperie  de  marbre  bleu  turquin  ,  qui  fert  de 
fond  .  Ils  font  de  l’invention  d’Auguffin  Cor- 
naccini  .  Au  bas  du  dernier  entrepilaftre  à 
droite  ,  on  voit  une  ancienne  fiatue  en  bron¬ 
ze  de  S.  Pierre  qui  efi  dans  la  plus  grande  vé¬ 
nération  ,  &  qui  fut  faite  dans  le  cinquième 
fiécle  avec  le  bronze  d’une  fiatue  de  Jupiter 
Capitolin  . 

La  ConfefJion  de  S.  Pierre  fe  prefente  i  l’ex- 
tremité  de  la  grande  nef  ,  avec  une  majefié 
que  rien  n’égale  .  On  comprend  fous  ce  nom 
le  baldaquin  ,  le  maître  autel  &  la  chapelle 
fouterraine  ,  fous  laquelle  efi  le  tombeau  du 
Prince  des  Apôtres  ,  placé  dans  une  autre 
chapelle  bâtie  par  le  grand  Confiantin  &  dans 
laquelle  on  ne  peut  plus  defeendre  .  Il  y  a 
cependant  fous  l’autel  Papal  une  niche  ,  fer¬ 
mée  par  des  barreaux  de  bronze  ,  dans  la¬ 
quelle  efi  une  ouverture  quarrée  ,  qui  com¬ 
munique  encore  avec  cet  ancien  fouterrain  , 
Si  où  l’on  bénit  le  Pallium  ,  qui  efi  la  mar¬ 
que  difiinétive  de  l’autorité  Archiépiscopale. 
On  defeend  dans  la  Confeffion  ,  ou  chapelle 
fouterraine  par  un  efcalier  de  marbre  à  deux 
rampes  ,  qui  efi  immédiatement  devant  le_j 
baldaquin  ,  &  dont  la  balufiradeeft  chargée 
de  cent  lampes  d’argent  toujours  allumées. 
L’intérieur  de  la  chapelle  efi  auffi  revêtu  de 
marbres  précieux  ,  &  la  partie  anterieure  , 
où  eli  proprement  la  confeffion  ,  efi  décorée 
de  quatre  colomnes  d'albâtre  du  plus  grand 
prix  &  des  fiatues  en  bronze  de  S  Pierre  & 
de  S.  Paul  .  Cette  chapelle  efi  prelque  toute 
découverte  ,  à  la  referve  de  l’endroit  qui  efi 
le  plus  près  de  la  Confeffion  ,  &  qui  efi  cou¬ 
vert  d’une  voûte  peinte  ,  fur  laquelle  s’élevoit 
l’ancien  Tabernacle  .  On  voit  à  côté  deux 
portes,  fermées  par  des  grilles  de  bronze  ,  qui 
conduifent  à  l’ Eglife  fouterraine,  dont  nous 
parlerons  plus  bas . 

Le  Baldaquin  de  la  Confeffion  de  S.  Pierre 
efi  un  de  plus  grands  ouvrages  de  bronze  que 
l’on  connoilfe  ,  Si  d’une  beauté  admirable. 
Il  efi  de  forme  quarrée  ,  Si  foutenu  par  qua¬ 
tre  grandes  colomnes  tories  d’ordre  Com- 
pofîte  ,  pofées  fur  des  piedefiaux  de  marbre_» 
Si  cannelées  jufqu’  au  tiers  .  Les  deux 
autres  tiers  font  eutourés  de  fêlions  de_» 
pampres  avec  des  enfans  &  des  abeilles  . 
Les  bafes  Si  les  chapiteaux  en  font  beaux  . 
de  même  que  l’entablement  qui  efi  d’une  bon¬ 
ne  force  Si  bien  profilé  .  Le  couronnement 
efi  auffi  très  heureux  de  forme  &  de  propor¬ 
tion  .  On  y  voit  des  groupes  de  petits  enfans 

qui 
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'  qui  loutiennent  la  tiare  ■ 

'  marques  diflinétives  du  Souverain  Pontificat; 

&  quatre  grandes  figures  d’ Anges  ,  débout 
■  fur  les  colomnes  ,  &  tenant  des  guirlandes  de 
,  fleurs  qu’elles  jettent  fur  le  refie  Je  l’ouvra¬ 
ge.  Ce  magnifique  monument,  qui  a  177 
palmes  de  hauteur  depuis  le  pavé  de  l’Eglife 
jufqu’au  fomrret  de  la  Croix  ,  &  auquel  on 
a  employé  185592  livres  de  cuivre  tiré  du 
portique  du  Panthéon  ,  fut  élevé  par  Urbain 
VIII ,  fous  la  conduite  du  Cavalier  Bernin  , 
qui  l’expolapour  la  première  fois  à  la  vue  du 
,  public  le  jour  de  S  Pierre  de  l’année  1 653  . 
Le  grand  autel ,  qui  cfi  placé  fous  le  balda- 
i.  quin  ,  efi  refervé  pour  le  Pape  quand  il  offi- 
T  cie  Pontificalement ,  &  alors  il  efi  décoré  de 
f  chandeliers  d’or  &  de  tiares  couvertes  de_» 
Diamans. 

La  grande  Coupole ,  fous  laquelle  fe  trouve 
le  baldaquin  ,  efi  la  partie  la  plus  étonnante 
de  l’immenfe  Bafilique  de  S.  Pierre  ,  &  s’ac¬ 
corde  parfaitement  avec  le  relie  de  l’edifice  . 
Dès  le  commencement  de  la  confiruétion  en 
1506,  les  premières  vues  du  Bramante  fu- 
1  rent  de  bâtir  la  coupole  la  plus  grande  qu’il  y 

>  eut  au  Monde  .  Il  fonda  ces  quatre  énormes 
piliers  qui  la  foutiennent,  &  banda  les  arcs 

,  qui  vont  de  l’un  à  l’autre  .  Enfuitc  Michel- 
Ange  fit  faire  le  tambour,  qui  s’élève  cylin- 
driquement  jufqu’à  la  nai fiance  de  la  voûte  de 
la  coupole  ,  laquelle  fut  terminée  par  Jacques 
de  la  Porte  fous  le  Pontificat  de  Si.xte-Qyint . 
L’ intérieur,  que  l’on  voit  du  dedans  de  l’E¬ 
glife  ,  a  494  palmes  de  hauteur  fous  voûte  , 
au-delfus  du  pavé  ;  244  depuis  les  arcs  qui  la 

>  lupportent  ,  jufqu’à  la  nailTance  de  la  lanter- 

>  ne  qui  la  couronne  ;  &  192  palmes  de  diame- 
,  tre  intérieurement  pris  .  Au  bas  des  quatre 

piliers  il  y  a  de  grandes  niches  d’une  très- bel¬ 
le  proportion  ,  dans  lefquelles  on  voit  des  fia- 
1  tues  coloflales  en  marbre  de  Sainte  Véronique 
par  François  Moco  ,  de  S.  Helene  par  André 
Bolgio,  de  S.  I-ongin  par  le  Bernin  ,  &  de 
S.  André  par  le  Fiammgo  .  Cette  derniere  efi 
regardée  comme  la  plus  belle  figure  qu’  il  y 
ait  dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre  .  Au  defiias 
de  ces  niches  il  y  en  a  quatre  autres  ,  avec 
1  des  tribunes .  Elles  font  ornées  de  colomnes 
de  marbre,  qui  étoient  autrefois  devant  le_j> 
grand  autel  ,  Sc  on  y  conferve  les  reliques 
les  plus  célébrés .  On  voit  au-defilis ,  dans  les 
pendentifs  ou  dans  les  triangles  des  pilafires , 
les  quatre  Evangelifies  avec  leurs  Symboles  , 
mis  en  mofaïqne  par  de  bons  artifies  .  Le 
tambour  efi  orné  de  feize  grands  pilafires 
:  perp.ndiculaires  ,  difiribués  fur  la  circonfé- 
,  rence  de  la  bafe  ,  fortifiés  extérieurement 
d’un  contre- fort  ,  qui  efi  orné  de  deux  co- 
lomncs  accouplées ,  lefquelles  fervent  tout  à 
la  fois  &  d’ornement  &  de  loutien  .  Enfin 
toute  la  concavité  de  la  coupole  efi  ornée  de 
mofaïques ,  faites  fous  Clement  VIII  vers 
1600  .  Au  fommet  de  la  voûte  ,  on  voit  le 
Pere  Eternel  d’après  le  Cavalier  d’Arpin_>, 
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les  clefs  Sc  autres  exécuté  en  mofaique  par  Marcel  Provenzale  . 

Les  fix  ordres  de  figures  qui  font  au-defious  ,  T 
repréfentent  les  Anges ,  la  Vierge  ,  les  Apô-  y 
très  &  divers  autres  Saints .  Nous  dirons  quel  V 
que  chofe  des  ornemens  extérieurs  de  cette 
fuperbe  coupole  ,  lorl'que  nous  parlerons  du  | 
defius  de  l'Eglife  .  i, 

Nous  parcourrons  à  prefent  les  autres  par-  If 
ties  de  la  Bafilique  ,  mais  nous  paierons  fous 
filence  bien  de  belles  chofes  ,  qui  ailleurs 
pourroient  faire  l’admiration  des  connoilfeurs. 
Des  ftucs  bien  faits ,  de  belles  dorures ,  de*  f 
ornemens  en  bronze  par  d’habiles  maîtres ,  t 
des  marbres  les  plus  précieux  ,  de  grandes  co-  L 
lomnes  antiques  ,  ne  femblent  pas  mériter  ic>  T 
un  coup  d'œil  des  curieux  ,  parce  qu’on  y  en  J 
voit  de  tous  les  côtés  . 

Au  fond  de  la  Croifée  Septentrionale  efi  l’au-  T 
tel  fous  lequel  repofent  les  corps  des  Saints  i 
Procédé  &  Martinien  ,  officiers  Romains 
prépofés  à  la  garde  de  S.  Pierre  dans  la  pri- 
fon  Mamertine  .  Le  tableau,  qui  reprefente 
leur  Martyre  ,  efi  une  mofaïque  très-vigou 
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reufe  &  d'une  belle  couleur  ,  faite  par  le  C  a 
valier  Criftofari  d’après  l’original  de  M.  Va¬ 
lentin  ,  peintre  François ,  au’on  conferve  au- 
jourdhui  dans  le  palais  de  Monte  Cavallo. 

Le  meme  Crifiofari  a  auffi  fait  le  S.  Vénces-  . 
las  ,  Roi  de  Boheme  ,  qui  efi  fur  l’autel  ,  à  T  , 
droite  ,  &  le  S.  Erafme  qui  efi  fur  l’autel  ,  à  J 
gauche  .  Celui-ci  efi  d’aprez  le  Poufiin  ,  &  T 
rendu  avec  la  plus  grande  precifion .  Parmi  j 
les  ornemens  de  la  voûte  de  cette  croifée  ,  il 
y  a  des  peintures  qui  repréfentent  S.  Pierre 
délivré  pac  un  Ange  de  la  prilon  d’Hérode  , 

S.  Paul  &  S.  Barnabé  à  qui  les  habitans  de 
Lyfires  vouloient  offrir  des  facrifices,&  Saint  > 
Paul  prêchant  dans  l’Aréopage  .  A  côté  de  1 
la  croifée ,  il  y  a  des  autels  derrière  les  grands  I 
piliers  de  la  coupole  .  Celui  qui  efi  à  droite  ,  • 
vers  la  chapelle  Grégorienne  ,  efi  dédié  à 
S.  Bafile  le  Grand  ,  dont  la  mofaïque  ,  faite 
par  Ghezzi  ,  d’après  un  tableau  de  M.Su- 
bleyras, le  repréfente  célébrant  les  Saints  Myf- 
teres  devant  l’Empereur  Valons ,  qui  efi  frap¬ 
pé  d’étonnement  &  de  refpeâ.  Vis-à-vis  efi 
le  maufolée  de  Benoît  XIV  ,  avec  fa  fiatue  , 

&  celles  de  l’Erudition  &  du  Definterefle- 
ment .  Sur  le  fécond  pilier  ,  de  l’autre  côté  , 
on  a  placé  l’autel  appelle  la  Navicella  .  La 
mofaïque  ,  dont  l’original  efi  une  excellente 
piece  de  Lanfranc  ,  repréfente  la  barque  de 
S.  Pierre  ,  prête  à  fe  fubmerger,  &  J.  C.  qui 
vient  à  fon  fecours . 

La  Croifée  Méridionale ,  qui  efi  de  l’autre 
côté  du  Dôme  ,  fut  confiante  &  décorée  du 
tems  même  de  Michel-Ange  .  On  remarque , 
parmi  les  ornemens  de  la  voûte ,  S.  Pierre 
qui  remercie  J.  C.  après  une  pêche  abondan¬ 
te  ;  à  droite  ,  la  guerilon  du  boiteux  fur  la 
porte  du  Temple  ;  &  à  gauche  ,  la  mort 
d’Ananie  pour  avoir  menti  devant  S.  Pierre  . 
Sous  l’autel  du  milieu  du  rond-point  repofent 
les  corps  de  S.  Simon  &  S.Judc.  Leur  ta- 
I  bleau 
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bleau  elt  d’Auguflin  Ciampelli .  L’autel,  qui 
elt  à  droite  ,  elt  dédié  à  S.  Martial  ,  Evêque  , 
&  à  S.  Valérie ,  Vierge  5c  Martyre  .  Le  ta¬ 
bleau  ,  fait  par  le  Sparadino  ,  repréfentc  cet¬ 
te  Sainte  ,  portant  elle-même  fa  tête  ,  qu'on 
lui  avoit  déjà  coupée  ,  au  S.  Evêque  qui  cé- 
lebroit  la  Mefle  .  L’autel  de  S.  Thomas  ,  qui 
ell  à  gauche  ,  elt  orné  d’un  beau  tableau 
d’après  le  Paflâgnani .  Le  corps  du  Pape_^ 
S.  Boniface  IV  elt  placé  fous  cet  autel  ,  & 
celui  de  S.  Léon  IX  fous  l’autel  de  S.  Mar¬ 
tial  .  A  côté  de  la  croifée  ,  fur  la  face  méri¬ 
dionale  du  troifiéme  pilier  de  la  coupole  ,  ell 
un  autel,  dont  le  tableau,  peint  fur  ardoife 
par  François  Vanni  ,  repréfente  la  chûte 
de  Simon  le  Magicien  .  Vis-à-vis  on  a  placé  , 
au-delTus  de  la  porte  de  S.  Marthe  ,  le  beau 
maufolée  d’Alexandre  VII ,  mort  en  \66~j . 
Ce  monument ,  fait  par  le  Bernin  ,  efl  d’une 
compolîtion  très- ingenieufe  &  d’une  belle_* 
décoration  .  La  porte  dont  on  étoit  obligé 
de  profiter  ,  ell  pratiquée  dans  le  focle  du 
maufolée  ,  X  femble  être  l’entrée  du  Sarco¬ 
phage  .  Elle  ell  enveloppée  d’une  immenfe 
draperie  de  marbre  jaune  ou  de  Jafpe  de  Si¬ 
cile  ,  d’où  l’on  voit  fortir  la  Mort ,  qui  d’une 
main  releve  le  drap  qui  couvroit  la  porte  ,  & 
qui  de  l’autre  tient  un  fablier  qu’elle  fait  voir 
en  l’élevant.  Au-deffus  le  Pape  elt  repréfen- 
té  à  genoux  ,  ayant  auprès  de  lui  les  Ilatues 
de  la  Jullice  5c  de  la  Prudence,  5c  fur  le  de¬ 
vant  celles  de  la  Charité  5c  de  la  Vérité  .  A 
l’autel  qui  ell  de  l’autre  côté  »  fur  la  face  mé¬ 
ridionale  du  quatrième  pilier  de  la  coupole  , 
ell  une  mofaïque  ,  qui  repréfente  la  mort 
d’Ananie  5c  Saphire  pour  avoir  menti  en__» 
prefence  de  S.  Pierre  5c  de  S.  André  .  L’ori¬ 
ginal  ,  qui  ell  de  Chriflophe  Roncalli  ,  fe  voit 
à  prelènt  dans  l’Eglife  des  Chartreux ,  fur  la 
place  de  Termini  . 

La  Tribune  ,  ou  Chevet  de  l'Eglifc  ,  qui  la 
termine  du  côté  du  Couchant ,  ell  égale  en 
longueur  5c  dans  toutes  fes  dimenfions  aux 
bras  de  la  Croifée  .  Elle  a  été  décorée  fur 
les  delfeins  de  Michel- Ange  ,  5c  l’on  remar¬ 
que  parmi  les  ornemens  delà  voûte,  J.  C. 
qui  donne  les  Clefs  à  S.  Pierre,  placé  entre 
le  crucifiement  de  ce  Saint  Apôtre  imité  du 
Guide,  5c  la  décolation  de  S.  Paul,  imitée 
d’après  un  bas-reliefde  l’AIgarde  .  On  mon¬ 
te  à  cette  tribune  par  deux  marches  de  por¬ 
phyre  ,  5c  îl’on  voit  dans  le  rond-point  le_j 
grand  5c  fuperbe  monument  de  la  Chaire  de 
S.  Pierre  ,  qui  termine  parfaitement  le  fond 
de  l’Eglife  5c  la  décore  d’une  très-grande 
maniéré  .  Quatre  Ilatues  des  Doéleurs  de 
l’Eglife  Latine  5c  Grecque  ,  S.  Augullin  5c 
S.  Ambroife  ,  S.  Jean  Chrilollome  5c  Saint 
Athanafe,  hautes  chacune  de  14  palmes  8c 
demi  ,  5c  élevées  fur  des  piedeltaux  de  mar¬ 
bre  décorés  d’éculfons  ,  foutiennent  une  ma¬ 
gnifique  chaire  ,  furmontée  de  deux  Anges 
qui  portent  la  tiare  Sc  les  clefs  de  l’Eglife  ,  5c 
dans  laquelle  on  a  renfermé  une  ancienne 
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chaire  de  bois  incrullée  d’ivoire  ,  dont  les 
premiers  Papes  5c  S.  Pierre  lui  même  le  font 
fervis  .  Au-delTus  ell  une  grande  gloire  au 
milieu  de  laquelle  ell  le  S.  Efprit  fous  la  for¬ 
me  d’une  colombe.  Cette  gloire  vraiment 
radieufe  ell  entourée  de  nimbes  chargés  d’une 
multitude  d’Anges  5c  de  Séraphins  ,  Sc  jette 
au  loin  des  rayons  qui  font  éclatans  ,  parce- 
que  l'ouvrage  elt  en  entier  de  bronze  doré  , 
5c  qu’il  elt  éclairé  par  derrière  par  des  ver¬ 
res  jaunes  qui  redoublent  l’éclat  de  la  doru¬ 
re  .  Ce  trône  fuperbe,  élevé  par  les  ordres 
d’Alexandre  VII  en  1665  ,  Sc  auquel  on  a 
employé  219060  livres  de  bronze,  elt  une 
des  plus  nobles  produélions  du  Bernin.  Aux 
deux  côtés  de  ce  monument,  il  y  a  deux 
grands  maufolées  .  Celui  de  Paul  III  ,  mort 
en  ijjo  elt  à  gauche  5c  un  des  plus  beaux 
qu’il  y  ait  à  Rome  .  Il  a  été  fait  par  Jacques 
de  la  Porte  ,  5c  orné  de  la  Itacue  du  Pape  en 
bronze  ,  Sc  de  deux  Ilatues  en  marbre  de  la 
Prudence  5c  de  la  Jullice  .  Cette  derniere  ell 
une  grande  5c  jolie  femme  qui  étoit  repréfen- 
tée-prefque  nue  ,  mais  >  à  caufe  de  quelques 
indiferetions  qu’elle  a  occafionnées  ,  on  en  a 
drapé  une  partie  en  bronze.  Le  maufolée 
d’Urbain  VIII,  élevé  par  le  Bernin  ,  ell  de 
l’autre  côté  .  Sa  Itacue  en  bronze  elt  la  plus 
belle  figure  de  Pape  qu’il  y  ait  dans  l’Eglife  . 
Les  Ilatues  de  la  Charité  Sc  de  la  Jullice  qui 
l’accompagnent,  font  de  grandes  figures  de 
marbre  pleines  de  grâces  Sc  de  majeité  . 

Dans  les  bas-côtés  ,  qui  régnent  derrière  les 
grands  piliers  de  la  coupole  ,  font  les  quatre 
chapelles  majellueufes  de  S.  Michél  ,  de  Nô¬ 
tre  Dame  de  la  Colomnc  ,  la  Clémentine  Sc 
la  Grégorienne  .  Elles  font  ornées  de  quatre 
dômes  ,  qui  accompagnent  très-bien  la  gran¬ 
de  coupole  . 

La  Chapelle  de  S.  Michèle  II  à  I’extremité 
du  bas-côté  qui  elt  entre  le  Dôme  5c  la  Tri¬ 
bune  ,  du  côté  du  Nord  .  La  coupole  ,  con- 
llruite  fur  les  delleins  de  Michel-Ange  ,  elt 
ornée  d’une  mofaïque,  où  l’on  voit  des  Anges 
avec  plufieurs  médaillons .  Dans  les  quatres 
triangles  font  S.  Léon  ,  S.  Flavien  ,  Patriar¬ 
ches  de  Conllantinople  ,  S.  Bernard  5c  Saint 
Denis  l’Aréopagite  ,  mofaïques  de  Calendra. 
Dans  les  lunettes  on  remarque  Hélie  ,Tobie, 
S.  Pierre  qui  baptile  S.  Pétronille  ,  5c  Nico- 
deme  qui  lui  donne  la  Communion  •  La  Mo¬ 
faïque  de  l’autel  de  S.  Michel  elt  d’après  1< 
beau  tableau  du  Guide  ,  qui  fe  confcrve  dan 
l’Eglife  des  Capucins  .  Celle  de  l’autel  de 
S.  Pétronille  ,  qui  ell  à  côté  ,  en  face  du  bas- 
côté  Septentrional,  5c  fous  lequel  on  conlerve 
le  corps  de  cette  Sainte  ,  a  été  faite  en  1  720 
par  le  Cavalier  Crillofari .  L’original  elt  un 
fameux  tableau  du  Guerchin  ,  qu’on  voit  au- 
jourdhui  dans  la  falle  Royale  de  Monte-Ca- 
vallo  ,  5c  qui  elt  un  des  plus  beaux  mor¬ 
ceaux  de  peinture  qu’il  y  ait  à  Rome  .  En  al¬ 
lant  de  -  là  vers  le  Midi  ,  on  trouve  ,  fur  la 
face  occidentale  du  fécond  pilier  de  la  cou¬ 
pole, 
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qui  a  été  mis  en 
mofaïque  d'après  André  Sacchi  ,  repréfente 
ce  Saint  Pontife  montrant  à  un  incrédule  un 
corporal  enfanglanté  du  iang  de  l’Holtie  qu’ 
il  venoit  de  rompre  .  C’elt  un  ouvrage  d’une 
couleur  très-agréable  &  iagement  penlé  . 
L’autel  v  qui  ed  lur  le  quatrième  grand  pi¬ 
lier  de  la  coupole  ,  en  face  du  bas-côté  Mé¬ 
ridional  de  la  grande  nef,  ell  orné  d’une  nio- 
Laïque  ,  faite  d’après  le  célébré  tableau  de  la 
Transfiguration  ,  de  Raphaël,  qui  fe  voit  à 
S.  Pierre  in  Montorio ,  5c  qui  elt  le  chcf- 
d’œuvue  de  la  peinture  . 

La  Chapelle  Grégorienne  ,  ainfï  appellée  , 
parcequ’elle  fut  la  première  que  l’on  termina 
fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII,  elt  de 
l’autre  côté  de  la  nef,  en  face  de  la  Clémen¬ 
tine  .  La  mofaïque  de  l’autel  ,  qui  elt  fur 
le  grand  pilier  de  la  coupole,  vis-à-vis  du 
bas-côté  feptentrional  de  la  grande  nef,  re 
préfente  la  communion  de  S.  Je'rôme  d’après 
un  des  plus  célébrés  tableaux  qu'il  y  ait  à 
Rome  .  L’original  ,  peint  par  le  Domini- 
quin  ,  elt  à  S.  Jérôme  de  la  Charité,  près 
du  Palais  Farnefe  .  La  coupole  de  la  cha¬ 
pelle  elt  ornée  d’arabefques  8c  de  feuillages 
en  mofaïque  .  Dans  les  angles  on  a  repré- 
fenté  quatre  Doéteurs  de  l’Eglile  ,  lavoir 
S.  Grégoire  le  Grand,  S.  Jérôme  ,  S.  Gré 
goire  de  Nazianze  8c  S.  Baille  .  L’autel  , 
enrichi  d’albâtre  ,  d’amétilîe  &  d’autres  pier 
res  dures  ,  8c  fous  lequel  repofe  le  corps  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  elt  dédié  à  Nôtre 
Dame  du  Secours . 

Les  bas-côtes  de  la  grande  nef  font  ornés 
chacun  de  plufieurs  maufolées  ,  de  trois  dô¬ 
mes  ovales  5c  d’autant  de  chapelles.  En_j 
palfant  de  la  chapelle  Grégorienne  dans  ce¬ 
lui  qui  elt  du  côté  du  Nord  ,  on  trouve  fous 
le  premier  arc  le  maufoléede  Grégoire  XIII, 
mort  en  1585.  U  ell  du  Cavalier  Camille- 
Rufconi ,  bien  penfé  Sc  bien  exécuté  .  On  y 
voit  la  Itatue  du  Pape  ,  celles  de  la  Religion 
&  de  la  Force  ,  8c  un  bas  relief ,  qui  expri¬ 
me  la  correétion  du  calandrier  Grégorien  , 
faite  en  1582  par  le  zele  de  ce  Pontife.  Dans 
la  Chapelle  du  S.  Sacrement ,  qui  vient  enfui- 
te  ,  il  y  a  une  coupole  ,  ornée  de  mofaï 
ques  dont  les  fujets  ,  delïinés  par  Pierre  de 
Cortone  ,  font  relatifs  au  Myltere  de  l’Eu- 
charifîie  .  Sur  l’autel  on  voit  un  excellent 
tableau  du  meme  peintre  «  repréfentant  la__, 
S.  Trinité  ;  &  un  riche  tabernacle  en  bronze 
doré  5c  lapis-lazuli  ,  avec  deux  Anges  en 
adoration  ,  le  tout  fur  les  delfeins  du  Cava¬ 
lier  Bernin  .  Le  tombeau  de  Sixte  IV  ,  pla¬ 
cé  prés  de  l’autel  ,  ell  en  bronze  ,  avec  des 
bas-reliefs  faits  par  Antoine  Pallaiolo  en__s 
14.93  .  Jules  II  ,  qui  le  fit  faire  étant  encore 
Cardinal  ,  e.l  auïfi  enterré  dans  le  même  en¬ 
droit  .  La  coupole  des  bas-côtés ,  qui  elt  de¬ 
vant  cette  Chapelle  ,  elt  exécutée  en  mofaï¬ 
que  d’après  les  defieins  de  Pierre  de  Cor- 
tonc  . 
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une  Mofaïque  d’après  Placide  Coltanzi  ,  où 
S.  Pierre  elt  repréfenté  relfulcitant  la  Tabi¬ 
tha  dans  la  Ville  de  Joppé  .  Vis-à-vis  elt  le 
maufolée  de  Clement  X  ,  élevé  fur  les  défi 
feins  du  Cavalier  de  Rofli ,  &  orné  de  la__, 
llatue  du  Pape  ,  de  celles  de  la  Clémence  & 
de  la  Bonté,  de  Renommées,  5c  d’un  bas- 
relief  repréfentant  l’ouverture  de  l’année_> 
Sainte  en  1675  . 

A  l’extremité  Méridionale  du  meme  bas- 
côté  elt  la  Chapelle  de  T\ {être  Dame  de  la  Co- 
ai  lomne  .  En  y  allant  on  trouve  à  gauche  ,  fur 
,  la  face  du  troificme  grand  pilier  de  la  cou¬ 
pole  ,  un  autel  orné  d’une  mofaïque  d’après 
un  tableau  de  François  Mancini,  où  cil  re- 
préfentée  la  guerilon  d’un  boiteux  par  Saint 
Pierre.  Vis-à-vis  elt  le  maufolée  d’Alexan¬ 
dre  VIII  ,  mort  en  1691  ,  élevé  furies  défi, 
feins  du  Comte  Sanmartino ,  5c  orné  delà 
lîatue  du  Pape  en  bronze,  de  celles  de  la 
Religion  5c  de  la  Prudence  en  marbre  ,  Sr 
d’un  excellent  bas-relief  d’Angelo  Roïfi  , 
qui  y  a  reprefenté  une  Canonifation  folem- 
4  nelle  ,  que  ce  Pape  fit  en  1690  .  La  coupole 
de  la  chapelle  elt  enrichie  de  mofaïques 
d’après  les  deffeins  d’André  Sacchi  ,  de_> 
Lanfranc  5c  de  J.  B.  Romanelli .  On  a  re¬ 
préfenté  dans  les  lunettes  la  S.  Vierge  ,  Saint 
Jofeph,  David  5c  Salomon;  5c  dans  les  trian¬ 
gles  ,  on  remarque  S.  Bonaventure  ,  S.  Tho- 
1 |>  mas  d’Aquin  ,  S.  Jean  Damafcene  8c  S.  Ger¬ 
main  ,  Patriarche  de  Coltantinople  .  L’au¬ 
tel  de  Nôtre  Dame  de  la  Colomne  elt  ainfï 
t1  appel  lé  à  caufe  d’une  image  miraculeufe  , 
qui  étoit  peinte  fur  une  des  Colomnes  ,  qui  , 
dans  l’ancienne  Bafilique  ,  décoroient  l’autel 
du  S,  Sacrement ,  5c  que  Paul  V  fit  placer 
fur  celui-ci  ,  décoré  magnifiquement  ,  en_* 
1607  ,  par  Jacques  de  la  Porte .  A  côté  de 
cet  autel  ,  en  face  du  bas-côté  Méridional  , 
elt  celui  de  S.  Léon  le  Grand ,  fous  lequel 
repofe  fon  corps .  On  y  voit  un  grand  bas- 
relief  de  l’Algarde  ,  qui  elt  de  la  première 
réputation ,  8c  le  plus  eltimé  de  tous  ceux 
qui  font  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  .  Il  repré¬ 
fente  le  Roi  Attila  en  prefence  de  S.  Léon  , 
r  qui  lui  ordonne  de  ne  pas  approcher  de  Ro- 
1  me  ,  5c  qui  lui  montre  S.  Pierre  8c  S.  Paul  le 
menaçant  du  milieu  des  nues .  Ce  bas-relief 
elt  compofé  avec  autant  de  feu  que  de  fa- 
ge.fe  ,  5c  l’ordonnance  du  fujet  elt  admi. 
rable  . 

De- là  on  fe  rend  à  la  Chapelle  Clémentine  , 
par  le  bas-côté  Méridional  .  Elle  elt  ainfi  ap. 
pellée  du  nom  de  Clément  VIII ,  fous  le  Pon- 

Itificat  duquel  elle  fut  conllruite  .  La  coupole, 
qu’on  y  voit ,  a  été  élevée  fur  les  delfeins  de 
Michel- Ange  8c  couverte  d'arabefques  8c  de 
feuillages  en  mofaïque  .  Dans  les  angles ,  il 
y  a  quatre  Doâenrs  de  l’Eglife  ,  S.  Ambroi- 
«  fe  ,  S.  Auguilin  ,  S.  Athanafe  8c  S.  Jeaiu 
Chrvfoltome  .  Cette  chapelle  ell  dediée  a 
S.  Grégoire  le  Grand  ,  dont  le  corps  repofe 
H  Tome  iy. 
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En  allant  de-Ià  à  la  Chapelle  de  S.  Séba- 
flien  ,  on  trouve  fous  l’arc  le  maufolée  d’in¬ 
nocent  XII  ,  mort  en  1 700  ,  orné  de  la  flatue 
de  ce  Pape  &  de  celles  de  la  Charité  &  de  la 
Jultice  .  Vis-à-vis  elt  le  tombeau  de  la  Com¬ 
te  ffe  Matilde  ,  morte  en  11  ij.  Il  n'à  été 
fait  que  du  tems  d’Urbain  VIII ,  fur  les  def- 
feins  du  Bernin  .  C'eft  un  ouvrage  dont  la 
compofition  elt  très-belle  &  les  ornemens  de 
bon  goût .  La  figure  de  la  ComtefTe  a  de  la 
noblelfe ,  mais  elle  elt  un  peu  courte  .  La 
coupole  de  la  chapelle  fuivante  eft  encore 
décorée  de  mofaïques ,  faites  d’après  les  def- 
feins  de  Pierre  de  Cortone ,  &  dont  les  fujets 
fe  rapportent  à  la  gloire  des  Martyrs  du  nou. 
veau  Teftament .  La  mofaïque  de  l’autel  , 
qui  repreTente  le  Martyre  de  S.  Sébafiien  ,  elt 
d’après  un  tableau  célébré  du  Dominiquin  , 
que  l’on  voit  à  prefent  dans  l’Eglife  des 
Chartreux  &  qui  étoit  un  des  meilleurs  qu’il 
y  eut  dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre  .  Le  pla¬ 
fond  de  la  coupole  des  bas-côtés  ,  qui  elt  vis- 
à-vis  ,  elt  encore  exécuté  en  mofaïque  fur 
les  cartons  de  Pierre  de  Cortone  . 

Sous  l’arc  ,  qui  conduit  à  la  derniere  Cha¬ 
pelle  de  'Njâtre  Dame  de  Titiê ,  font  le  tombeau 
d’innocent  XIII,  mort  en  1724,  fans  aucun 
ornement  ;  &  vis-à-vis  ,  le  maufolée  de  la 
Reine  Chriltine  de  Suede ,  morte  en  1689  , 
orné  d’un  bas-relief,  où  l’on  a  repréfenté 
l’abjuration  du  Lutheranifme  qu'elle  fit  à  Inf- 
pruck  en  1 655  .  Sur  l’autel  de  la  Chapelle 
on  a  placé  une  fameufe  fiatue  en  marbre  de 
la  Vierge  qui  tient  J.C.  mort  fur  fes  genoux, 
&  qui  pénétré  le  fpcétateur  de  triltefie  .  Cet 
excellent  grouppe  elt  regardé  comme  le  pre- 
,  mier  fruit  des  talens  de  Michel-Ange  ,  qui  le 
,  fit  à  l’âge  de  25  ans  •  La  coupole  elt  ornée 
de  mofaïques,  qui  repréfentent  des  hiltoires 
de  l’ancien  Teliament ,  &  qui  ont  été  exé- 
1  cutées  d’après  les  delfeins  de  Pierre  deCor- 
1  tone  &  de  Ciro  Ferri  .  Du  côté  de  l’Evan- 
>  gile  il  y  a  l’Oratoire  de  S.  Nicolas  de  Bari , 
dont  le  tableau  a  été  mis  en  mofaïque  par 
,  Criltofari  ,  &  où  l’on  a  placé  un  ancien—» 
Crucifix  ,  qui  étoit  auparavant  révéré  fur 
l’autel  principal .  Dans  l’Oratoire  oppofé  , 

'  du  côté  de  l’E pitre  ,  on  conlèrve  une  colom- 
ne  du  Temple  de  Salomon  ,  fur  laquelle  fui- 
■  vant  la  tradition  J.  C.  s’étoit  appuyé  plufi- 
,  eurs  fois,  &  un  farcophage  antique  de  Trobus 
,  slnicius  ,  dont  on  s’elt  fervi  pendant  long 
tems  pour  les  fonts  baptifmaux  .  Le  plafond 
de  la  coupole  des  bas-côtés ,  qui  elt  vis-à-vis 
de  cette  chapelle  ,  elt  exécuté  en  mofaïque 
après  les  cartons  de  Ciro  Ferri  ,  auffi  bien 
que  le  Saint  Pierre  qu’011  y  voit  fur  la  porte 
,  A  Sainte  .  Ce  plafond  elt  un  des  meilleurs  qu’il 
1  y  ait  dans  la  Bafilique. 

Dans  les  bas-côtés,  qui  régnent  au  Midi 
de  la  grande  nef ,  elt  la  Chapelle  du  Baptifle- 
re  ,  fituée  en  face  de  celle  de  Nôtre  Dame 
{>  de  Pitié  .  La  coupole  ,  qui  la  couronne,  elt 
ornée  de  mofaïques  faites  d’après  les  plus 
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habiles  maîtres ,  &  dont  les  fujets  font  tous 
relatifs  au  Sacrement  de  Baptême.  Les  fonts  7 
Baptifmaux  font  formés  d’un  grand  balïin  de  T 
porphyre  ,  placé  lur  un  piedeltal  de  la  me-  ■ri 
me  matière  -  C’étoit  autrefois  le  delTus  du 
tombeau  de  l’Empereur  Othon  II  ,  mort  à 
Rome  en  9S4  .  Il  y  a  fur  le  baffin  une  efpe- 
ce  de  pyramide  en  bronze  doré  ,  environnée 
de  feuillages  8c  d’arabefques  ,  d’un  fort  bon 
goût ,  avec  quatre  Anges  de  bronze  ,  deux 
defquels  portent  un  bas-relief  de  la  S.  Trini¬ 
té  .  Au  fommet  de  la  pyramide  on  a  placé 
l’agneau  ,  lymbole  du  Rédempteur ,  duquel 
découlent  fur  les  hommes  les  eaux  de  la  Grâ¬ 
ce .  On  a  droit  de  faire  baptifer  ici  les  en- 
fans  de  toutes  les  Paroi  (Tes  de  Rome  .  Les 
tableaux  en  mofaïque  ,  qui  font  dans  la  Cha¬ 
pelle  ,  fe  rapportent  encore  au  Sacrement  de 
Baptême  .  Le  premier  reprefente  J.  C.  ba-  » 
ptifé  par  S.  Jean  dans  le  Jourdain  ,  d’après 
l’original  de  Carie  Maratte  qui  fe  voit  aéluel-  il 
lement  dans  l’Eglife  des  Chartreux  .  Les  U 
deux  autres  reprefentent  S.  Pierre  baptifant 
dans  la  prifon  S.  Procédé  &  S.  Martinien  ,  |T 
&  le  baptême  du  Centurion  par  le  même  t? 
S.  Apôtre  .  Sous  l’arc  ,  qui  conduit  à  la  Cha-  jj 
pelle  fuivante  de  la  Prefentation  ,  on  remar- 
que  le  maufolée  de  Marie  Clémentine  So-  il 
bieski  ,  Reine  d’Angleterre  ,  élevé  par  la  U 
fabrique  de  Saint  Pierre  ,  fur  les  delfeins  de  ïï 
Barigioni  .  Le  tombeau  elt  de  porphyre  ,  g 
garni  de  bronze  doré  ,  8c  couvert  par  une  n 
draperie  d’albâtre .  Les  attributs  de  la  Ro-  || 
yauté  font  portés  par  des  enfans  de  marbre  ;  Tr 
&  la  figure  de  la  Charité  foutient  ,  conjoin-  jy 
tement  avec  un  autre  Genie  ,  la  molaïque  fj» 
ou  la  Reine  elt  repréfentée  .  La  pyramide  , 
qui  s’élève  derrière  le  tombeau  ,  fait  un  fort 
bon  effet .  il 

La  Chapelle  de  la  Trêfentation  elt  ornée  de  J 
plufieurs  mofaïques,  qui  ont  écé  faites  d’après  ff 
les  delfeins  de  Carie  Maratte  ,  &  dont  tous 
les  fujets  fe  rapportent  à  la  gloire  de  la 
S.  Vierge .  Dans  le  corps  de  la  coupole  on  a  LÀ 
mis  en  oppofition  la  Vierge  couronnée  de  1 
gloire  dans  le  Ciel  ,  &  Lucifer  chalfé  du 
Paradis .  La  belle  mofaïque  de  la  Préfenta- 
tion  ,  qui  fe  voit  fur  l’autel  ,  elt  d’après  Ro- 
manelli  ,  dont  l’original  peint  fur  ardoife,  fe 
conferve  à  prefent  dans  l’Eglile  des  Char¬ 
treux .  Le  plafond  du  dôme  des  bas-côtés  , 
qui  eft  vis-à-vis  ,  eft  auffi  exécuté  en  mofaï¬ 
que  d’après  les  cartons  de  Carie  Maratte  - 
En  allant  de  là  à  la  Chapelle  du  Chœur  ,  on 
trouve  à  droite  le  maufolée  d’innocent  VIII  , 
mort  en  1492  .  Il  elt  tout  en  bronze  8c  de  la 
main  du  célébré  Antoine  Pallaiolo  ,  qui  y 
repréfenté  le  Pape  de  deux  maniérés  diffé 
rentes,  c’e(t-à-dire  ,  vivant  8c  mort  .  La  fi¬ 
gure  ,  qui  le  repréfente  vivant  ,  a  dans 
main  la  lance  de  la  Pafïïon  dont  Bajazet 
avoit  fait  prefent .  Vis-à-vis  elt  une  niche 
dans  laquelle  a  été  mis  en  depot  le  corps  de 
Clément  XIV. 

La 
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U  La  Chapelle  Sixtine  ,  ou  la  Chapelle  du  nombre  de  monumens  ,  qui  rendent  ces  fou-  j 
J1  Chaut ,  efî  celle  où  le  Chapitre  de  S.  Pierre  terrains  relpe&ables  &  intereffans  ,  foit  pour  1 
fait  communément  l’office  .  Ce  Chapitre  efl  la  Religion  ,  foit  pour  l’hifîoire  .  Nous  n'en  { 


Y  compofé  d’un  Cardinal  Archiprêtre ,  qui  efl 
4  actuellement  S.  A.  E.  le  C.  Duc  d’Yorck,  de 
4J,  go  Chanoines  ,  36  Bénéficiers  &  26  habi- 

!tués  ou  Clerçs  Bénéficiers  ,  fans  compter  les 
Chapellains  &  plufieurs  autres  Ecckfiafîi- 
ques  pour  le  fervice  du  Chœur .  La  coupole 
de  la  Chapelle  efî  toute  revêtue  de  molaï- 
ques  ,  dont  les  fu jets  font  relatifs  à  la  céle- 

Sbration  de  l’office  .  C’cfî  une  gloire  où  tous 
les  Saints  font  occupés  fans  ceffe  à  bénir 
11  Dieu  ,  dont  le  trône  efî  foutenu  par  les  qua- 
ï  tre  animaux  myfîerieux  .  La  belle  molaïque 
T  de  l’autel  ,  fous  lequel  repofe  le  corps  de 
S.  Jean  Chryfofiome  ,  reprélente  la  Conce¬ 
ption  de  la  Vierge  ,  S.  Jean  Chryfofiome  , 
■  A  S. François  &  S. Antoine  de  Padoue  ,  d’après 
1  l’original  de  Pierre  Bianchi  qui  efi  à  prefent 
•  dans  l’Eglife  des  Chartreux  .  On  remarque 
encore  dans  cette  Chapelle  l’ancien  buffet 
d’orgues  du  célébré  Mofca  ,  augmenté  de 
jeux  nouveaux  &  enrichi  de  divers  orne- 
mens  ;  les  trois  rangs  de  ftalles  pour  les  trois 
A  ordres  du  Clergé  ,  ornées  de  bas-reliefs  &  de 
J,  figures  j  Sc  le  tombeau  de  Clément  XI ,  mort 
1  en  1721  ,  qui  avoit  défendu  qu’on  lui  fît  un 
?  maufolée.  Le  plafond  du  dôme  des  bas  côtés, 
efi  fort  bien  exécuté  en  mofaïque  d’après 
Marc-Antoine  Francefchini  ,  dont  les  cartons 
i  font  au  palais  de  la  Chancel'erie .  Sous  le 
T  dernier  arc  de  ces  bas-côtés,  devant  l’autel 
f  de  la  Transfiguration,  on  trouve  le  maufo- 
léc  de  Léon  XI ,  qui  ne  fut  Pape  que  pen¬ 
dant  27  jours  l’an  1605  .  II  efi  orné  de  la 
fiatue  du  Pape  ,  de  celles  de  la  Force  &  de 
l’Abondance  ,  qui  font  gracieufes  &  bien_> 
penfées ,  &  d’un  beau  bas-relief,  qui  re- 
prélente  l’abjuration  d’Henri  IV  ,  Roi  de 
France  .  Vis-à-vis  efi  le  maulolée  d’inno¬ 
cent  XI,  mort  en  1689-  Il  a  été  élevé  par 
Etienne  Monot  ,  fculpteur  François,  qui  a 
placé,  le  tombeau  fur  deux  lions  de  bronze  , 
&  l’a  orné  des  fiatues  en  marbre  de  la  Reli¬ 
gion  St  de  la  Jufiice,  avec  un  bas-relief  qui 
'T  reprélente  la  levée  du  fiége  de  Vienneparles 
T  Turcs  qu’on  attribue  en  partie  aux  foins  & 

<  f  aux  prières  de  ce  Pape  ,  qui  efi  en  odeur  de 
- 1  Sainteté  . 

On.  paffe  de-là  fous  le  grand  dôme  ,  d’où, 
par  un  efcalier  qui  efi  fous  la  fiatue  de  S. Vé¬ 
ronique  ,  ou  defcend  dans  1  'Eglife  fouterraine 
de  S.  Tietre  ,  qui  efi  l’efpace  compris  entre 
..  le  Sol ,  où  le  pavé  de  l’ancienne  Bafilique 
'î  de  Confîantin  &  celui  de  la  nouvelle  Eglife  , 
|  que  Clément  VIII  fit  confiruire  à  une  plus 
grande  hauteur  .  La  terre  de  cet  ancien  pavé 
fut  refp.eétée  comme  ayant  été  confacrée 
par  le  fang  d’une  quantité  prodigieufe  de 
Martyrs  avant  Confîantin  ,  &  par  la  fepul- 
ture  de  beaucoup  de  Saints  &  de  Papes, dans 
I  les  fiécles  fuivans  .  On  y  a  placé  un  grand 
Tome  IV. 


parlerons  pas  en  detail  ,  parcequ’ils  y  font 
trop  multipliés .  Nous  nous  contenterons  de 
dire  qu’outre  la  riche  Chapelle  de  la  Confef- 
fion  de  S.  Pierre ,  dont  nous  avons  déjà  dit 
quelque  chofe,  on  y  remarque  plufieurs  au¬ 
tels  avec  de  belles  mofaïques  d’après  les  def- 
fcins  d’André  Sacchi  ;  des  reliques  d’u.i_> 
nombre  prodigieux  de  Saints  ;  une  grande 
quantité  de  fiatues  en  marbre  ,  faites  en  dif- 
férens  tems  ;  des  mofaïques  anciennes  d’un 
goût  Gothique  ;  des  bas-reliefs  de  marbre 
dont  quelques  uns  font  efîimés  ;  des  infcri- 
ptions  très-intereffantcs  ;  des  images  miracu- 
leufes  ;  des  Croix  qui  ont  été  autrefois  en 
grande  vénération  ;  &  enfin  des  tombeaux 
en  marbre  de  Saints  ,  de  Papes  ,  d’Empe- 
reurs,  de  Rois,  de  Reines  ,  de  Cardinaux, 
d’Evêques,  de  grands  Maîtres  de  l’ordre  de 
Malthe,  &  d’autres  perfonnages  difîingués 
par  leurs  vertus  ou  par  leurs  dignités.  Il  efi 
deffendu  aux  femmes  ,  fous  peine  d’excom¬ 
munication  ,  d’entrer  dans  cette  Eglife  fou¬ 
terraine  ,  excepté  le  lendemain  de  la  Pente¬ 
côte  ,  jour  auquel  il  n’efî  pas  permis  aux 
hommes  d’y  aller . 

Le  deffus  de  V Eglife  de  S.  Tierre  ne  mérité 
pas  moins  d’être  vu  .  On  y  va  par  un  efca¬ 
lier  ,  dont  la  porte  efi  fous  le  maufolée  de 
la  Reine  d’Angleterre  ,  &  dont  la  pente  efi 
fi  douce  que  les  mulets  peuvent  y  monter 
tout  chargés .  La  voûte  de  la  grande  nef  efi 
couverte  d’un  comble  confinait  fur  des  piliers 
qui  portent  fur  la  voûte  même  ,  &  la  grande 
plate-forme  ,  qui  régné  tout  autour  ,  efi  pa¬ 
vée  en  briques  ,  pôle  es  de  champ  .  C’efî  de 
deffus  cette  plate-forme  qu’on  voit  s’élever 
la  grande  coupole  avec  une  majellé  que  rien 
n’égale .  Elle  commence  par  un  foubaffe- 
ment  à  pans  ,  fur  lequel  efi  un  autre  foubaf- 
fement  circulaire  couronné  d’une  très-forte 
corniche.  De-là  s’élève  le  piedefîal  du  tam¬ 
bour  ,  qui  efi  orné  de  colomnes  Corinthien¬ 
nes  accouplées  .  Cet  ordre  efi  furmonté  d’un 
attique  bien  décoré  &  d’une  très-belle  pro¬ 
portion  ,  fur  lequel  porte  la  coupole  ,  ornée 
de  trois  rangs  de  croifées  qui  font  fort  bien  . 
La  lanterne  1  pofe  immédiatement  fur  la 
coupole  ,  fans  colet  .  Elle  efi  d’une  très-bon¬ 
ne  force  &  décorée  de  colomnes  Ioniques  , 
accouplées  &  lurmontées  d’un  attique  d’une 
très-bonne  proportion .  La  proportion  de  la 
pyramide  ,  qui  la  couronne  ,  efi  aufli  très-  1 
jufîe  .  Enfin  la  boule  ,  qui  efi  placée  fur  cet¬ 
te  pyramide  &  qui  porte  la  Croix,  termine  , 
fort  bien  tout  l’edifice.  Ce  dôme  efi  d’une  ( 
proportion  admirable  ,  &  il  ne  paroît  pas  , 
poflible  de  faire  une  coupole  d’une  plus  belle  1 
courbe.  De  deffus  la  plate-forme  de  l’Eglife 
on  monte  fur  le  foubaffement  du  tambour  j 
par  un  efcalier  de  28  marches .  De  ce  piede-  | 
K  fiai  | 

Voyez  planches  31  &21. 
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(  J  liai  un  autre  efcalier  en  limaçon  deiçomar-  tout  l’entrée  de  Grégoire  XI  dans  Rome  à  ? 
■f  ches  conduit  jul'qu’au  deffus  de  Rentable-  l'on  retour  de  France  ,  par  le  même  ,  l'ont  les  ff 
ment  de  l'ordre,  d’où,  par  un  troifiéme  ef¬ 
calier  de  48  marches,  qui  régné  entre  les 
1 1  deux  voûtes  ceintrées ,  on  monte  à  la  pre- 
J,  miere  croifée  de  la  coupole.  De  cette  croi- 
•  lée  jufqu’à  la  lanterne  ,  il  y  a  58  marches , 
polees  fur  le  dos  de  la  coupole  intérieure  . 

Depuis  l’entre-deux  des  voûtes  jufqu’à  la  pla¬ 


te-forme,  fur  laquelle  s’élève  la  lanterne, 
on  trouve  22  marches,  8c  56  depuis  cette 
plate-forme  julque  fur  la  voûte  de  la  lanter¬ 
ne  ,  d’où  l’on  monte  dans  la  boule  par  34 
échelons  .  Cette  boule  ell  de  bronze  Sc  peut 
contenir  jufqu’à  32  perfonnes  alfifes  .  Les 
deux  petits  dômes  ,  qui  accompagnent  le 
grand  ,  ont  été  conllruits  par  Vignole  .  Ils 
font  de  figure  oétogone  ,  décorés  de  colom- 
nes  8c  de  pilallres  Corinthiens  ,  8c  d’une 
élévation  très-bien  proportionnée  ,  eu  égard 
au  grand  . 

Je  ne  dis  rien  ici  de  la  Sacriflie  de  Saint 
'Pierre  1  ,  parcequ'elle  a  été  démolie  cette 
année  1777  ,  pour  en  bâtir  une  plus  belle  , 
aux  fondemens  de  laquelle  on  travaille  aétuel- 
lement .  Ce  nouvel  édifice  ne  le  cedera  pas 
en  magnificence  à  la  Bafilique  s’il  répond 
aux  Nobles  idées  de  Pie  VI  ,  qui  1*  a  or¬ 
donné  . 

Le  Palais  du  Vatican  ,  où  demeure 
le  Pape  en  hiver  ,  5c  qui  tient  à  la  Bafilique 
de  S.  Pierre  du  côté  du  Nord  ,  fut  donné  au 
S.  Siège  par  Conllantin  le  Grand,  5c  aug¬ 
menté  en  fuite  par  divers  Souverains  Pontifes. 
C’efi  aujourdhui  un  édifice  immenfe  ,  où  l’on 
compte  vingt  deux  cours ,  vingt  efcaliers 
principaux  ,  douze  grandes  falles ,  deux  Cha- 
peiles  des  plus  majellueufes  ,  8c  plus  de  dou¬ 
ze  mille  chambres  .  Il  contient  tant  de  cho¬ 
ies  dignes  d’être  remarquées  qu’il  n’ell  pas 
polfible  d’en  parler  en  détail  ;  ainfi  nous  nous 
contenterons  d’en  citer  quelques  unes  . 


plus  eltimées  de  toutes  ces  peintures . 

La  Chapelle  Sixtine  ,  bâtie  par  Sixte  IV  ,  * 
efi  celle  où  le  Pape  affidé  aux  offices  pen-  < 
dant  la  femaine  Sainte  ,  8c  où  les  Cardinaux  < 
s’affemblent  dans  le  tems  du  Conclave  pour  c 
aller  au  ferutin.  Au-detTùs  de  la  tapi fiferie  on 
a  placé  lur  les  deux  grands  côtés  douze  ta¬ 


bleaux  du  Pérugin  8c  d’autres  peintres  con¬ 
temporains  ,  reprélentant  des  hilloires  de_j  ’ 
l’ancien  &  du  nouveau  Tellament .  On  voit 
au-delfus  de  la  porte  la  Refurreétion  par  Do¬ 
minique  Guirlandaio  ,  8c  un  combat  de  Saint 
Michel  avec  les  Diables,  par  Mathieu  d’Ale- 
cio  ,  qui  font  d’une  grande  maniéré  de  def- 
fein  .  Le  fameux  tableau  du  Jugement  der¬ 
nier,  peint  à  frefque  par  Michel-Ange  ,  oc¬ 
cupe  tout  le  fond  de  la  Chapelle .  C’efi  un 
ouvrage  plein  de  defauts,  Sc  qu’on  ne  peur 
cependant  fe  lafler  d’admirer .  Il  fait  du  fra¬ 
cas  dans  l’imagination,  il  étonne  5c  il  ne  plait 
pas  :  c’efi  ceque  demandoit  un  tel  fujet  .  La 
voûte  5c  la  frife  ,  peintes  par  le  meme  ,  pre- 
fentent  des  figures  ,  dont  les  attitudes  5c  les 
expreffions  font  admirables,  Sc  qui  portent 
l’imagination  hors  d’elle  même  .  On  voit 
dans  la  Sacrillie  de  cette  Chapelle  plufieurs 
calices  Sc  vafes  d’or  ,  des  reliques  célébrés  , 
&  des  ornemens  facerdotaux  ,  enrichis  de  per¬ 
les  ,  de  diamans  5c  de  pierres  précieufes. 

La  Chapelle  Tauline ,  qui  ell  au  fond  de  la 
même  falle  Royale  ,  a  été  bâtie  par  ordre  de 
Paul  III  ,  Sc  décorée  de  pilallres  d’ordre  Co¬ 
rinthien  ,  entre  lefquels  il  y  a  deux  grands 
tableaux  Sc  quatre  petits  .  Les  deux  grands 
font  de  Michel-Ange  8c  repréfentent  l’un  la 
converfion  de  S.  Paul  ,  Sc  l’autre  le  Cruci¬ 
fiement  de  S.  Pierre  .  Les  quatre  petits  ,  les 
28  portraits  de  Saints  Papes ,  Sc  les  autres 
peintures  font  de  Laurent  Sabbatini  ,de  Fré¬ 
déric  Zuccheri  ,  de  Luc  Signorelli  ,  de  San- 


On  entre  communément  dans  ce  palais  par  dro  Boticello  ,  de  Rofelli  ,  de  Leccio  ,  de 


1  le  portique  de  S.  Pierre  ,  qui  ell  du  côté  du 
■  Nord  8c  où  l’on  trouve  le  corps  de  garde  des 
l  Suidés  .  Le  magnifique  efcalier  du  Bernin  , 

[  qui  termine  le  portique  ,  conduit  au  premier 
[  appartement,  où  fe  préfente  d’abord  la  gran- 
f  de  Salle  Royale  ,  qui  fert  de  vellibule  aux 
r  Chapelles  Sixtine  Sc  Pauline  .  La  décoration 

>  en  ell  d’un  grand  flyle -,  Sc  les  tableaux  ,  qui 

>  font  à  frefque  ,  y  font  bien  placés .  Charle- 
l  magne  qui  ligne  une  donation  à  l’Eglife  Ro- 
l  mairie  ,  par  Thaddée  Zuccheri  ;  Pierre  d’Ar- 
I  ragon  ,  venant  mettre  l'on  Royaume  fous 

robeilfance  du  Pape,  par  Livio  Agrelti  ;  la 
réconciliation  de  Frédéric  I ,  furnommé  Bar- 

Üoeroulfe  ,  par  Cecchino  Salviati  ;  l’armée 
navale  des  Vénitiens  dans  la  rade  de  Melfi- 
ne  ,  par  George  Val'ari  ;  Grégoire  VII,  re- 
I  levant  des  cenfures  l’Empereur  Henri  IV, 
l  par  Thaddée  Zuccheri  ;  le  malfacre  de  l’Ami- 
|  ral  Galpard  de  Coligni ,  par  Val'ari  ;  5c  lur- 


Barthélemi  de  la  Gatta,  de  Guirlandaio  Sc 
du  Perugin  .  L’autel  efi  orné  de  llatues  ,  de 
deux  colomnes  de  porphyre,  8c  d’un  taber¬ 
nacle  de  cryfial  avec  des  ornemens  dorés. 
C’ell-là  que  commence  ,  le  premier  diman¬ 
che  de  l’Avent  ,  l’expofition  folemnelle  du 
S.  Sacrement  pendant  les  quarante  heures ,  Sc 
qui  fe  continue  pendant  le  relie  de  l’année  Ji 
dans  les  autres  Eglifes  de  la  Ville  . 

La  falle  Ducale  j  qui  ell  aulfi  ,  à  côté  de_» 
la  Royale  ,  Sc  où  le  Pape  fait  ,  le  Jeu¬ 
di  Saint ,  la  fonction  du  lavement  des  pieds, 
ell  compofée  de  deux  pièces  ,  qui  fe  com¬ 
muniquent  par  une  grande  ouverture  quarréc, 
au-haut  de  laquelle  le  Bernin  a  mis  un  rideau 
relevé  par  des  Anges  ,  qui  font  un  effet  pito- 
refque  .  Les  voûtes  ,  décorées  avec  des  ara- 
befques  d’un  goût  leger  &  gracieux,  ont 
été  peintes,  l’une  par  Laurent  de  Boulogne  , 

5c  l’autre  par  Raphaël  Lino  de  Regio  .  Les 
cham- 


fl 
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chambres,  qui  font  près  de  ces  i'a  i  1  es ,  font 
ornées  de  peintures ,  faites  fous  la  direction 
de  Marc  de  Faenza  .  On  y  conferve  aufll  des 
tapiireries  en  or,  dont  Raphaël  a  donné  les 
delfeins  . 

Dans  F  appartement  Borga  efi  la  falle  de 
Léon  X  ,  décorée  par  Jean  d’Udine  ,  qui  y  a 
mêlé  avec  beaucoup  d’art  les  ornemens  en 
iluc  St  en  peinture  .  La  voûte  fur- tout  en  ell 
très-bien  compofée  .  On  y  voit  des  Renom¬ 
mées  peintes  dans  le  goût  de  l’antique  Sc 
d’une  maniéré  fort  agréable  .  Le  tableau  de 
l’autel  de  la  Chapelle  privée  de  S.  Pie  V  , 
qu’on  trouve  à  la  fin  de  cet  appartement, 
j,  ell  de  George  Vafiiri  ,  &  repré  lente  deux 
Saints  Martyrs  de  l’ordre  de  S.  Dominique  , 
{y  dans  lefquels  il  y  a  beaucoup  d’exprefïïon . 

La  cour  des  Loges  1  ell  décorée  de  trois 
rangs  d’arcades  l’un  fur  l’autre  ,  &  d’une  der¬ 
nière  loge  en  colomnes  ,  formant  périfiile. 
Le  premier  rang  d’arcades  n’à  prefque  aucune 
décoration  .  Dans  les  galeries  du  fécond  éta¬ 
ge  on  voit  beaucoup  de  peintures  à  frefque  , 
avec  des  treilles ,  des  fruits  ,  des  oileaux ,  des 
enfans  &  autres  ornemens  ,  faits  par  des  ar- 
tiftes  de  mérité  ;  mais  celles  du  troifiéme  éta¬ 
ge  méritent  beaucoup  plus  les  regards  des  eu, 
rieux  ,  principalement  la  loge  qui  regarde  le 
Midi ,  parcequ’elle  a  été  peinte  par  le  célébré 
Raphaël  ,  ou  par  fon  école ,  &  décorée 
fur  fes  delfeins  -  Elle  efi  compofée  de  treize 
arcades  ,  dont  chacune  efi  ornée  de  fines,  de 
petits  bas-reliefs  dans  le  goût  de  l’antique  ,  de 
jolis  arabefques ,  &  de  quatre  tableaux  qui 
^  font  de  la  plus  belle  ordonnance  &  du  plus 
beau  dcflTein  .  Dans  la  première  efi  peinte 
l’hifioire  de  la  création ,  du  fiyle  le  plus  fu- 
b!  ime  .  On  dit  que  Raphaël  a  travaillé  aux 
tableaux  de  cette  première  divifion  ,  pour 
donner  à  fes  élèves  le  ton  de  couleur  aux- 
quel  ils  dévoient  fe  conformer  .  La  figure  du 
Pere  Eternel ,  portée  dans  le  vague  de  l’air 
au-deffùs  des  eaux  ,  a  toute  la  noblefle  «5c  la 
majetlé  que  l’on  peut  imaginer  dans  le  Dieu 
créateur  de  l’univers  ;  &  il  femble  que  les 
idées  de  Raphaël  ont  approché  du  fublime  de 
celles  du  Créateur  ,  lofque  l’amour  Divin  lui 
fit  tirer  du  néant  tant  de  chofes  merveilleu- 
fes  .  Je  n’entrerai  pas  ici  dans  un  plus  grand 
détail  ;  car  pour  louer  les  beautés  que  ren¬ 
ferme  cette  galerie  ,  il  faudroit  parler  de  tous 
les  tableaux  ,  citer  les  trophées  d’armes  ,  dé¬ 
tailler  l’élégance  Sc.  le  beau  choix  des  gro- 
tefques  ,  &  faire  un  ouvrage  exprès  pour  an¬ 
noncer  tout  cequ’on  doit  y  admirer  . 

Un  autre  grand  objet  de  curiofité  efi  l’ap¬ 
partement  ,  dans  lequel  on  parte  du  bout  de 
cette  galerie ,  &  où  l’on  trouve  les  quatre 
célébrés  Chambres  de  Rjipba'è'l .  Dans  la  falle 
des  Suides  font  repréfentées  differentes  ver¬ 
tus  ,  peintes  par  J.  B.  de  la  Marca  ,  Paris  No- 
gari  ,  Mathieu  de  Sienne  ,  Antoine  Tempcf- 
ta ,  Jacques  Stella  Sc  Jofeph  d’Arpino  .  La 
Tome  IV. 


fécondé  lalle  contient  les  douze  Apôtres  , 
l’école  de  Raphaël ,  retouchés  en  fui  te  par  le  \ 
Cavalier  d’Arpin  Sc  par  d’autres  ni ..î très  . 
Celle  de  Confiantin  ,  qui  efi  la  troifiéme  ,  a 
été  deflinée  en  entier  par  Raphaël  8c  coloriée  J 
par  fes  éleves ,  après  fa  mort.  On  y  remar  J 
que  Confiantin ,  haranguant  fes  troupes  avant 
le  combat  contre  Maxence  ,  en  confequence 
de  la  Croix  qui  paroît  dans  le  Ciel  ;  la  de- 
faite  de  Maxence  près  de  Ponté  Molle  ,  en_»  j 
312,  qui  efi  le  premier  tableau  de  la  premie-  \ 
re  clarté  des  grands  ouvrages,comme  la  Tranf  ^ 
figuration  qu’on  voit  à  S.  Pierre  in  Montorio,  I 
efi  le  premier  de  la  première  clarté  des  ta  • 
bleaux  de  chevalet  ;  le  Baptême  de  Confian¬ 
tin  par  S.  Silvefire;  Sc  enfin  la  donation  que 
ce  Prince  fit  de  l’ancien  Patrimoine  de  l’Egli 
fe  .  Les  deux  petites  galeries  ,  qui  font  fur 
les  côtés  de  la  falle  ,  ont  été  peintes  fous  la 
direélion  de  François  Speranza  8c  de  Fran¬ 
çois  Romanelli  .  Les  trois  pièces  fuivantes 
font  toutes  de  la  main  de  Raphaël.  Celle 
d’Heliodore  efi  décorée  de  Caryatides  ,  de 
petits  bas  reliefs  d’après  l’antique,  &  d’ara- 
befques  d’un  goût  leger  8c  agréable  .  Les 
quatre  grands  tableaux  repréfentent  Heliodore 
battu  de  verges  par  les  Anges  ;  la  Méfié  ,  ou 
le  miracle  du  l'ang  répandu  d’une  S.  Holtie  à 
Bolfene  ;  Attila  menacé  &  arreté  par  Saint 
Pierre  &  S.  Paul  ;  Sc  S.  Pierre  tiré  de  la  pri- 
fon  par  un  Ange  .  Ce  font  quatre  chef-d’œu- 
vres .  Dans  la  chambre  de  la  Signature  fe 
trouvent  Jes  fameux  tableaux  de  l’école  d’A  - 
thenes ,  ou  de  la  Philofophie  ,  de  la  Jurif 
prudence  ,  de  la  Difpute  fur  le  S.  Sacrement, 
du  Parnafle  ,  &  de  plufieurs  autres  fujets  , 
traités  de  la  plus  grande  maniéré  .  La  piece 
fuivantc  contient  la  Viétoire  de  S.  Léon  fur 
lesSarrazins  au  port  d’Ofiie  ,  la  Jufiifieation 
du  Pape  Léon  III ,  le  couronnement  de  Char¬ 
lemagne  ,  &  l’incendie  du  Bourg  S.  Elprit  . 
On  remarque  dans  ce  dernier  des  traits  de 
genie  admirables . 

Le  PalaisT^euf  ,  qui  contient  l’apparte¬ 
ment  où  loge  aéluellement  le  Pape  en  hiver , 
a  une  falle  appellée  Clémentine  ,  qui  a  été 
décorée  en  marbre  par  Clement  VIII  .  Elle 
cil  vafie  Sc  d’une  bonne  proportion  ,  mais 
les  frefques  qu’on  y  voit  de  différons  maîtres, 
font  bien  inferieures  aux  belles  peintures  que 
nous  venons  de  citer  .  Sur  l’autel  de  la  cha¬ 
pelle  particulière  efi  un  tableau  de  la  Nati¬ 
vité  ,  par  Romanelli  ,  qui  a  de  l’effet. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ù  parler  des 
galeries  Sc  des  autres  appartemens ,  qui  com- 
pofent  la  totalité  du  palais  du  Vatican.  La 
defeription  en  feroit  trop  longue  8c  trop 
monotone  .  Il  y  a  dans  tous  des  peintures  de 
bons  maîtres  8c  quelques  meubles  précieux  ; 
mais  la  vue  &  l’efprit  fe  fatiguent  à  les  par¬ 
courir.  Ainfi  nous  n’entrerons  plus  que  dans 
la  Bibliothèque  Sc  le  cabinet  Clémentin  ,  qui 
méritent  l’un  Sc  l’autre  la  plus  grande  atten 
tion .  ^2  La 
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La  Bibliothèque  Vaticane  1  ,  où  l’on  encre 
par  le  grand  corridor  du  Belvedere  ,  ell  la 
plus  vafie  &  en  meme  tems  la  plus  riche  de 
l’univers,  à  caufe  du  grand  nombre  de  pré¬ 
cieux  manufcrits  qu’elle  renferme  en  toute 
forte  de  langues .  Vers  l’an  1 586  elle  fut  éta¬ 
blie  ici  par  Sixte-Quint ,  qui  augmenta  con¬ 
sidérablement  P  ancienne  Bibliothèque  des 
Papes .  Depuis  ce  tems-Ià  on  y  a  ajouté  la 
Bibliothèque  des  Eleéteurs  Palatins ,  &  celles 
des  Ducs  d’Urbin  ,  de  la  Reine  Chriftine  , 

3c  du  Marquis  Capponi,  outre  un  grand  nom¬ 
bre  de  manuferits  qu’on  a  achetés  en  Afie  5c 
en  Afrique.  L’antichambre,  où  relient  les 
deux  Gardiens  5c  les  interpretres  établis  pour 
les  principales  langues,  ell  ornée  d’un  pla¬ 
fond  peint  par  Marc  de  Florence  ,  8c  des 
portraits  des  Cardinaux  Bibliothécaires  de¬ 
puis  le  ^Cardinal  Jérôme  Alexandre  jufqu’au 
Cardinal  Alexandre  Albani  .  Tout  l’édifice, 
dans  fon  état  aéluel ,  à  la  forme  d’un  T  .  La 
grande  L'aile  en  entrant  ,  bâtie  par  Sixte- 
Qiiint ,  5c  partagée  en  deux  nefs  par  fix  gros 
pilallres  quarrés  ,  agir  palmes  de  long  fur 
7 6  de  large  .  Les  deux  ailes  ,  qui  forment 
la  ligne  tranfverfale  du  T  ,  &  qui  ont  enfem- 
ble  environ  400  pas  de  longueur,  ont  été 
confiantes ,  l’une  fous  Paul  V  &  l’autre  fous 
Clément  XII  ;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu’celles  égalent  pour  la  magnificence  &  le 
.  goût  »  la  L'ai  le  de  Sixte-Qyint ,  dont  toute  la 
de'coration  ell  du  Choix  le  plus  heureux  ,  5c 
exécutée  avec  autant  d’intelligence  que  de 
..  loin  .  Les  livres  y  font  tous  enfermés  dans 
{7  des  armoires  ;  8c  les  murs  ,  de  même  que  les 
voûtes,  ont  été  peintes  par  d’habiles  maî¬ 
tres  .  Dans  la  galerie  à  droite  ,  on  trouve 
deux  grands  planifpheres  Celcfie  5c  Terre- 
lire  ,  en  papier  de  la  Chine  ,  Sc  une  très- 
grande  collcétion  d’anciens  vafes  Etrufques  , 
dont  les  peintures  de  quelques  uns  repréfen- 
tent  1  hetis  portant  de  nouvelles  armes  à 
Achille  2  ;  un  lacrifice  avec  un  autel  quar- 
ré  *  ;  le  Soleil  5c  la  Lune  dans  un  char  ; 

Andromaquc  avec  fon  fils  Allyanaéte  s  ;  5c 
The  fée  qui  fait  mourir  Scinis  de  la  même  fa¬ 
çon  que  ce  brigand  avoit  fait  mourir  plufieurs 
perfonnes  6.  A  l’extremité  ell  un  beau  cabinet 
d’antiquités  profanes  ,  où  l’on  conferve  de 
riches  fuites  de  médailles  antiques  5c  moder¬ 
nes  en  or  ,  en  argent  Sc  en  bronze  ;  des  Ido¬ 
les  en  bronze  ,  5c  de  très-beaux  camées,  par¬ 
mi  lelquels  il  y  en  a  un  dont  la  pierre  ell  de 
trois  couleurs  differentes  Sc  qui  repréfente  le 
triomphe  de  Bacchus  Sc  de  Cérès  7  .  Au  bout 
de  l’autre  galerie  font  le  cabinet  d’antiqui¬ 
tés  Chrétiennes  ,  Sc  celui  des  livres  an¬ 
ciens  ,  écrits  fur  l’écorfe  du  papyrus  d’E¬ 
gypte  . 

ché 
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Le  grand  corridor  du  Belvedere,  qui  donne  7/ 
entrée  à  la  Bibliothèque  ,  5c  qui  a  500  pas 
Romains  de  long  ,  conduit  au  Cabinet  Clêmcn- 
tin  s  ,  le  plus  riche  en  entiquités  qu’il  y  ait 
dans  le  Monde  -  Il  y  avoit  déjà  dans  la  petite 
cour  du  Belvedere ,  plufieurs  chef-d’œuvres 
des  anciens  fculpteurs .  Clément  XIV  en  a 
confiderablement  augmenté  le  nombre,  a_j 
fait  entourer  la  cour  de  portiques  ouverts  ,  Sc 
a  commencé  quelques  lalles  ,  que  Pie  VI 
continue  Sc  qu’il  enrichit  tous  le  jours  de  1110- 
numens  antiques,  avec  un  zele  qui  montre  fon 
goût  pour  les  belles  chofes  5c  fon  amour  pour 
les  beaux  arts .  La  partie  du  grand  corridor, 
qui  ell  après  la  porte  de  la  Bibliothèque  ,  cil 
fermée  par  une  belle  grille  de  fer  ,  Sc  ornée 
d’anciennes  inferiptions  ,  iacrces  5c  profanes. 

Au  milieu  de  la  cour  on  remarque  une  fon¬ 
taine  avec  un  balfin  d’un  feul  morceau  de 
porphyre  ,  qui  ell  d’un  goût  mâle  5c  qui  a 
60  palmes  de  circonférence  .  Sous  les  porti¬ 
ques,  décorés  par  des  colomnes  antiques, 
des  pilallres  5c  des  mafques  de  grandeur  co- 
lolfale  ,  on  a  placé  les  magnifiques  llatues 
Grecques  de  Paris  9  ,  de  l’Hercule  Commo¬ 
de  1 0  ,  de  Vénus ,  d’Antinous  1 1  ,  de  Laoco- 
on  12 ,8c  d’Apollon  li  ,  qui  font  des  chef- 
d’eeuvres  de  l’art ,  5c  dont  les  trois  dernières 
font  inimitables.  Dans  les  chambres  on  voit 
les  belles  llatues  de  Junon  ,  de- Jupiter  1  *, 
d’un  Difcobule  15  ,  de  Cléopâtre  16  ,  de  Me- 
léagre  17  ,  d’une  Amazone  1  8,  de  Sardanapal- 
le  **  ,  du  Nil  20  ,  du  Tibre  2 1  ,  de  Narcifle  , 
d’Augufie,de  Bacchus  5c  plufieurs  autres; 
le  fameux  torfo  ,  ou  l’Hercule  fans  pieds  , 
fans  bras  5c  fans  têtes  23  ,  où  le  célébré  Mi¬ 
chel-ange  alloit  étudier  les  fi  ne  Iles  de  fon  art; 
des  oui  les  de  Divinités  ,  d’Empereurs  ,  d'im¬ 
pératrices  5c  de  grands  hommes  ;  une  poupe 
de  navire  en  bas-relief,  d’une  bonne  forme1 
des  autels  en  marbre  ,  bien  ornés  ;  des  bas-re. 
liefs  efiimés  ;  une  tête  unique  du  Minotaure 
des  grands  candélabres  de  marbre  2<  ;  une 
urne  lepulcrale  avec  la  fable  de  Protefilaus  en 
bas-relief21';  une  colleélion  d’animaux  fort 
nombreule,  5c  autres  antiquités  choifies,  dont 
plufieurs  ne  font  pas  encore  placées . 

Le  jardin  du  Belvedere  ell  environné  de  - 
galeries  compofées  d’arcades  ,  qui  font  or-  t 
nées  de  pilallres  Corinthiens  ,  fur  des  piedef-  T 
taux  ,  avec  leur  entablement  .  L’arrange-  ü 
ment  en  elt  bon  ,  ainfi  que  les  divifions .  La 
vafle  niche  ,  qui  ell  fur  la  face  du  bâtiment 
forme  un  grand  effet .  On  a  placé  fur  le  per-  ,ï 
ron  de  l’efcalier  les  deux  paons  5c  la  pomme  T 
de  pin,  qui  étoient  fur  le  maufolée  d’Ha-  ff 
drien  .  Cette  pomme  ,  qui  ell  de  bronze  ,  « 

16  palmes  de  hauteur.  On  a  defiein  d’é  le¬ 
ver  dans  ce  Jardin  l’obélifque  qui  ctoit  cou- 
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U  ché  par  terre  devant  le  palais  Barberin  . 


De  -  là  on  defeend  par  un  efcalier  plein_j 
d‘attrapes  d’eau  ,  pour  aller  fur  une  terra/fe  , 
où  l’on  voit  une  cafcade  tombant  d’un  rocher 
dans  un  bafïïn  ,  où  il  y  a  un  petit  vaifleau  de 
bronze  .  Il  fort  de  tous  fes  agrêts  Sc  de  fes 
canons  plus  de  500  Jets  d’eau  ,  Sc  les  canons 
produisent  un  bruit  femblable  à  celui  de  l’ar¬ 
tillerie,  nuis  qui  e(I  proportionné  à  leur  gran¬ 
deur  . 

Le  grand  "Jardin  du  Vatican  e/l  remarqua¬ 
ble  par  les  allées  ,  les  bofquets ,  les  planta¬ 
tions  d’orangers  &  de  laurier ,  les  perfpeéli- 
ves ,  les  fontaines,  Sc  un  petit  Ca/ïn  bâti  par 
Pirro  Ligorio  d’après  un  bâtiment  antique,  qui 
avoit  été  fait  fur  le  bord  du  lac  de  Gabinius. 
Ce  petit  édifice  eft  orné  de  colomnes  de  gra¬ 
nité  oriental,  de  Hues ,  de  (latucs  &  de  bonnes 
peintures  .  Il  fait  d’autant  plus  de  plaifir  , 
que  l’on  y  prend  une  idée  de  la  maniéré  donc 
les  anciens  étoient  logés.  Sous  la  colomnade 
qui  e/l  au-devant,  Sc  que  l’on  appelloit  La- 
rarium  ,  on  a  placé  trois  /latues  antiques . 
Celle  du  milieu  ,  qui  repré/ente  Cybele  a/Tife 
&  couronnée  de  tours  1  ,  elt  la  meilleure  des 
trois . 

Au  Midi  de  ce  Jardin  font  le  four  du  Va¬ 
lais  ,  dont  le  pain  palfe  pour  le  meilleur  de  la 
Ville  ,  Sc  Ybôtel  de  la  Monnaie  2  ,  où  l’on 
voit  des  roues  qui  tournent  par  le  moyen  de 
l’eau  Sc  qui  rendent  les  operations  dumonno- 
yage  beaucoup  plus  promptes  Sc  moins  dif- 
pendieufes . 

De-là  on  pafle  derrière  la  Bafilique  de_* 
S.  Pierre  ,  où  l’on  trouve  l’Eglife  de  S.  Etien¬ 
ne  ,  avec  un  petit  couvent  de  Moines  Coptes, 
qu’Alexandre  III  avoit  fait  bâtir  en  1159 
pour  fervir  d’Hôfpice  aux  pèlerins  qui  ve- 
noient  de  l’Abifllnie, de  l’Egypte  ,  de  l’Ethio¬ 
pie  Sc  des  Indes . 

Au-de/fous  de  cette  Eglife  e/l  celle  de 
S.  Marthe  *  ,  avec  un  petit  couvent  de  Trini- 
taires  dechau/Tés  qui  la  de/fervent ,  Sc  un  Hô¬ 
pital  pour  les  dome/liques  de  la  maifon  du 
Pape.  Cette  Eglife  fut  bâtie  en  1537,  Sc 
les  Souverains  Pontifes  ont  accordé  les  Indul¬ 
gences  les  plus  amples  à  ceux  qui  la  vifitent . 
On  y  voit  un  Crucifix  ,  de  l’Algarde  ,  Sc 
quelques  bonnes  peintures  ,  parmi  lefquelles 
S.  Marthe  ,  qui  e/t  fur  le  maître  autel  ,  a  été 
peinte  par  le  Cavalier  BagÜoni  ;  S.  Urfule  , 
par  Lanfranc  ;  &  S.  Jacques  avec  S.  Antoine, 
par  le  même  maître  . 

La  Vlace  de  S.  Marthe  ,  qui  e/1  un  peu  plus 
vers  le  Midi  ,  a  au  Couchant ,  le  Séminaire 
de  la  Bafilique  de  S.Vierre ,  qui  y  a  été  établi 
en  1729  ;  vers  le  Midi,  une  chapelle  dediée 
à  la  Conception  de  la  Vierge  ;  au  Levant  ,  la 
grande  place  où  l’on  pofe  à  prefent  1777  les 
fondemens  de  la  nouvelle  Sacri/lie  de  Saint 
Pierre  ;  Sc  au  Nord  ,  l 'attelier  de  la  mofiï - 
que  *  ,  où  l’on  a  travaillé  les  fuperbes  ouvra¬ 
ges  en  ce  genre  que  l’on  admire  dans  Saint 


foutint  à  Conllantinople  dans  le  moyen  âge, 
a  été  ,  dans  ce  fiécle  ,  porté  à  la  plus  haute 
perfeélion  . 

Dans  la  place  où  l’on  travaille  aux  fonde-  f 
mens  de  la  Sacrifiiez  que  fa  fainteté  a  or- A 
donné  de  bâtir  avec  la  plus  grande  magnifi-  A 
cence,  étoit  l’ancienne  Eglife  de  S.  Etienne 
des  Hongrois  ,  que  nous  avons  vu  démolir  de¬ 
puis  quelques  mois  .  On  voit  de-là  ,  vers  le 
Midi  ,  la  Vorte  de  la  Fabrique ,  rebâtie  par 
Clément  XI; Sc  dans  la  rue  de  Campo  Santo,  on 
trouve  à  gauche  l’Eglife  de  S.  Marie  in  Cam¬ 
po  Santo ,  avec  un  Cimetiere  où  S.  Hélene 
dépota  une  grande  partie  de  la  terre  qu’elle 
avoit  apporté  des  lieux  Saints  de  Jerufalem  , 

Sc  où  fa  Sainteté  vient  de  faire  reconllruire 
les  petites  chapelles  qui  font  autour  pour  les 
Hâtions  delà  Via-Crucis .  On  remarque  dans 
l’Eglife  des  peintures  de  Jacinte  Geminiani  ,  j 
de  Poli  dore  de  Caravagge  8c  de  Jacques  de  ■}- 
Hafe  .  Sur  le  tombeau  de  ce  dernier  artille  ,  " 
qui  efi  au  pilier  gauche  du  Sanctuaire  ,  il  y  a 
un  petit  enfant,  fait  par  François  Flamand  , 

Sc  d’une  grande  beauté  .  Le  Caraékre  en  e/t 
charmant  Sc  011  ne  pouvoit  le  faire  pleurer 
avec  plus  de  grâce  .  La  Confrérie  ,  qui  a 
foin  de  cette  Eglife  ,  &  qui  a  fon  Oratoire 
à  côté  ,  e/l  compofée  d’Allemands ,  de  Fia-  j 
raands  Sc  de  Sui/fes .  | 

Un  peu  plus  avant ,  â  droite  de  la  même  \ 
rue,  ell  le  Palais  de  l’ Inquisition  *  , 
où  refident  le  Pere  Commi/Taire  Sc  le  Prélat 
Alfe/reur  du  S.  Office  .  Ce  tribunal  ,  établi 
en  15*36  par  PaulIII,  Sc  dont  le  nom  e/I  fi 
redoutable  chez  quelques  nations  de  l’Euro¬ 
pe  ,  exerce  fes  fondions  à  Rome  avec  la  plus 
grande  douceur  . 

La  rue  délie  Carretté ,  qui  efi  à  côté  de  ce 
Palais,  conduit  à  la  Porte  des  Chevaux- 
Legers  ,  appellée  autrefois  Voficrula  ,  Sc  fi- 
tuée  près  du  bâtiment ,  où  logent  les  Che- 
vaux-Légers  lorfque  le  Pape  réfide  au  Vati-. 
can  ,  &  où  l’on  voit  une  Chapelle  dediée  à 
la  Vierge  .  II  y  a  hors  de  cette  Porte  S.Ma- 
rie-delle-Fornaci ,  jolie  Eglife  de  Trinitaires 
reformés  Efpagnols  ,  qui  l’ont  orne'e  de  fculp- 
tures  Sc  de  plufieurs  peintures . 

De  l’autre  côté  de  la  colomnade ,  vers  la 
porte  Angélique ,  on  trouve  fous  le  palais  du 
Vatican  ,  la  petite  Eglife  de  S.  Martin  des 
Suffis  ,  érigée  tout  près  de  leur  habitation  ; 

Sc,  un  peu  plus  loin,  S. Mme  des  Valefreniers6 , 
Eglife  de  la  communauté  des  valets-de-pied 
du  Pape  ,  lefque.ls  en  célèbrent  la  fête  avec 
beaucoup  de  pompe.  Elle  fut  bâtie  en  1575 
fur  les  de  (Te  ins  de  Vignole  ,  mais  fa  façade 
n’a  été  terminée  que  fous  ie  Pontificat  de  Clé¬ 
ment  XL  Derrière  cette  Eglife  efi  l’Oratoire 
de  la  Confrérie  de  S.  Gilles ,  Sc  la  petite  Egli¬ 
fe  de  S.  Vellerin  de  la  Garde  Sui/fe  ,  avec  la 
Fonderie  des  Canons  7 ,  fituée  au  milieu  d’une 
grande  place  . 

Voilà  la  defçription  abrégée  de  ce  que 
nous  avons  cru  mériter  le  plus  l’attention  des 


11  ges  en  ce  genre  que  1  un  aauinc  uaus  oaiul  »  ia  uciu  ipuuii  quv.  ul 

H  Pierre  Sc  dans  quelques  autres  Egliles  .  Cet  nous  avons  cru  mériter  le  plus  l’attention  des  } 
TT  art ,  qui  fut  cultivé  par  les  anciens ,  Sc  qui  fe  étrangers.  On  y  a  quelquefois  tranferit  les  | 
Tome  IV.  L  nie  il-  rf 

Tr  j  Voyez  planche  <j<;.  2  V.  plan.y ,  n.  16.  3  V.  plan.y ,  n.17.  jj 

$  4  V.  plan.y,  n.is.  S  V.  plan.y,  n.i^.  6  V.  plan.y,  u.ao.  3  Voyez  planche  y,  n.21 . 
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F  meilleurs  auteurs  ,  mais  on  a  prefque  toujours  été  feulement  de  taire  remarquer  les  beautés 
f  vérifié  fur  les  lieux  même  ce  qu'  ils  en  avo-  de  Rome  &  les  autres  objets  qu’il  interefle 
f  ient  dit.  Nous  ne  fommes  pas  entrés  dans  de  principalement  de  connoître  dans  cette  fuper- 
>  plus  grands  détails ,  pareeque  notre  detTcin  a  be  Ville  . 
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Porte  Latine.  IV.19.  S  Jean  B.  des  Floren¬ 
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des  Crucifers  .  11.  12.  S.  Marie  Madeleine  à 
Monte  Cavallo.  I.23.  S.  Marthe  au  Col¬ 
lege  Romain.  111.  55.  S.  Marthe  au  Vati¬ 
can  .  IV.  81.  S.  Martine  .  I.  34.  S.  Praxe- 
de  .1.  27.  S.Prifque  .  IV.  33.  S.Pudentien- 
ne  .  I.  26.  S.Sabine  .  IV.  28.  S.  Silvie.  IV. 
17.  S.  Sufanne  I.  5 5.  S.Therefe  .  I.  22.  III. 
37.  S.  Urfule  .  IV.  3. 

3  5  M  Egli- 


Tome  IV. 
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Vf  Eglife  des  Saintes  Rufîne  &  Seconde .  [.7. 
IV.  41. 

Eglife  des  Saints  Anges  Gardiens.!.  52.SS.A- 
pôtres .  I.  40.  Ss.  Charles  &  Ambroife 
III.  14.  SS.  Celle  &  Julien  .  111.  20 
SS.  Cerne  &  Damien  des  barbiers.  III 
47.  SS.  Corne  Sc  Damien  à  Campo  Vac- 
j.  cino.  I.  35.  SS.Côme  Sc  Damien  in  Tranf 
T  tevere  .  IV.  43.  SS.  Dominique  Si  Sixte  .  1 
Tl  25.  SS.  Faultin  Si  Jovite  .  III.  22.  SS  Jea 
8i  Paul .  IV.  18.  SS.  Luc  &  Martine.  I.  34 
SS.  Michel  &  Magne  .  IV.  59.  SS.  Nerée 
Si  Achillée  IV.  33.  SS.  Pierre  &  Marcel 
lin  .  1.  8.  SS.  Quarante  Martyrs.  IV.  43 
JT  SS. Qyatre  Couronnés.  [V.  20.  SS.  Qjiric 
Tl  &  Julite.  I.  28.  SS.  SébalHen  Sc  Valentin 
Tl  IV.  2  3  SS.  Simon  Sc  Jude  .  111.  20.  SS.  Ve 
vj  nant  «.  Anfovin  .  IV.  i.SS.  Vincent  &  A 
<)  naltafe  aux  Quatre  Fontaines  .  IV.  ?  ï.  SS 

«Vincent  Sc  A  naltafe  à  la  Regola  .  111.  39 
SS.  Vincent  Si  Anaftafe  il  Trevi .  1.  47 

ÎSS.  Vite  Sc  Modeile.  I.  9. 

Eglife  de  Sancta  Sanftorum  .  I.  S. 

Eglife  du  Spirito  Sando  .  I.  3 6.  des  Stigma 
tes  de  S.  François.  111.  57.  de  la  Trinité 
des  Millionnaires  .  11.  14  de  la  Triifté  du 
<4  Mont.  111.  2.  de  la  Trinité  des  Pèlerins  .  Ill, 
Il  36.  de  la  Trinité  à  la  rue  Condotti  . 
il  Voyez  aujji,  Chapelle  ,  Oratoire  . 
jQ  Efcalier  du  Capitole  .  IV- 3.  de  la  Trinité  du 
Tl  Mont .  111.  1 . 

Ti  Fabrique  du  Tabac  .  IV.  4^«  des  Toiles  pein- 
tes .  1. 19. 

Ficus  Ruminalis.  IV.  12. 

TT  Fontaine  de  la  Barcaccia  .  111.  1  de  l’eau  Fe- 
1?  lice  .  I.  2i.  de  Juturne.  IV.  27.  de  Mrrcu- 
re .  IV.  34.  de  Molle.  1.  2  1.  de  la  Nymphe 
Egerie  .  IV.  37.  Pauline.  IV.  44  de  I  u» 
Place  Navone.  III.  24.  de  S.  George  .  JVC 
27.  de  Termini .  I.  21.  de  Trevi .  I.  4 6. 
Forum  d  Antonm  Pie.  H  14.  d’Augufle.  f.  35. 
Boarium  .  IV.  2^.  de  Céfar.  I.  38.  deNer- 
va,  ou  Palladium  .  I.  35.  Romain.  1.31. 
Je  Sallulte  .  i.  57.  Suarium  .  I.  48.  de  Tra- 
jan  .  I.  37.  Voyez  aujji,  Place . 

Four  du  palais .  IV.  81. 

IJ  Greniers  de  la  Chambre  .  T.  19. 

[J  Hôpital  des  Florentins.  JH.  21.  des  Tnfenfés  . 
jj  IV.  53.  des  Orphelins  .  H.  1  2.  de  S.  Antoi- 
ne.  1.  14.  du  S.  Efprit .  IV-  58.  de  S.GalIi- 
yj  can.1V.  41.  de  S.  Jean  de  Latran  .  1.8. 

Voy.  aujji ,  Confervatoire,  Fglife,  Holpice. 
XI  Hofpice  de  Camaldules.  I.  22.  Ecclefîaflique. 
Ill-  35.des  nouveaux  Convertis  IV.  ^7.  des 
Prémontrés..  I.  17.  de  S.  Michel.  IV.  39. 
des  Veuves.  |.  35.  Voyez  aujji  ,  Conferva¬ 
toire.  Eglife  . 

Hôtel .  Voyez  ,  Palais  . 

&  Jardins  de  Belvedere .  IV.  80.  de  Botanique  . 
*'  IV.  45.  de  Céfar  .  IV.  40.  Farnefes . 
IV.  1 3.  de  Gallien.  f.  9.  de  Geta.I  V.  49.  de 
Lucullus  .  H.  4.  de  Mecenes .  I.  9.  Odefcal- 

S,r  chi.  ill.  9.  Panfili .  JV.  38-  du  Vatican.  IV. 

8 1 .  Voy: z  aujji  Palais ,  Villa  . 

Isle  S.  Barthélemi  -  IV,  24. 

Ai  J  liverie  .  JV.  24. 

Lac  de  Curtius .  IV.  12. 
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Lupercal .  ibid. 

Macellum  Livianum  .  I. 

Mailon  .  Voyez  Palais  . 

Mailon  de  Campagne  ou  de  plaifance  .  Voyez 
Villa  . 

Maufolée  d’Augufte.  111.  17.  deCaius  Celtius. 
IV.  30.  de  Cécilia  Metella  .  IV.  35,  d’Ha¬ 
drien  .  IV.  54.  de  S.  Heiene  .  1.  11.  Voyez 
aujji  Tombeau  . 

Meta  fudans.  IV.  16. 

Monaiterede  l'Annonciation  .  1.  35. des  An- 
tonins  du  Mont-Liban  .  1.  29.  des  Baptiftî- 
nes .  1.  9.  des  Capucines.  1.  23  &  28.  de  la 
Conception  à  Campo  Marzo.  111.  17.  des 
Minimeffes .  1  27.  des  Philippines,  ibid. 
de  la  Torre  di  Specchi  .  IV-  2.  des  Turqui- 
nes.  I.  27.  des  Ürlulines.  111.  13.  Voyez  aujji 
Eglife  . 

Monnoye  (  Hôtel  de  la)  IV.  8 1 . 

Mont  J  urd  m  .  111.  20.  Palatin  .  IV.  12.  de  la 
Pieté.  111.  37.  Pincius .  11.  3.  Voyez  aujji 
Monte  ,  Monts . 

Monte  Caprino  IV-  u.Cavallo.T.  48.  Citorio 
11.  1  3.  Magnanapoli.  1-  36.  Mario.  IV.  56. 
TeilatcD.lV.  30.  Voy.  aujji  Mont,  Monts  . 

Monts  de  Rome  .  1.  c. 

Monument  de  Claude  .  I.  4<'>.  d’Henri  IV.  I. 
14  de  Publicius  Bibulus  .  1.  36, 

Mur o  Toto  .  111.  g. 

Navalia .  IV-  30. 

Navicella  IV.  20. 

Nauniach'e  d’Augulte  .  1.  9, 

Obéi i (que  de  Campo  Marzo.  11.  14.de  la  Mi¬ 
nerve  .  111  55.  du  Peuple  .111.  11.  de  li_> 
place  Navone  111  24  de  S. Jean  de  Latran. 
J.  7.  de  S.  Marie  Majeure  .1.  17-  du  Vati¬ 
can  .  IV.  61 . 

Oratoire  de  RATompfion  .  11.  4.  du  P.  Cara- 
vita.  III.  53.  de  la  C'iiefu  Nuova  .  111.  28. 
des  Cinq  playes.  111.  35.  du  Cœur  de  Jelus , 
IV.  13.  du  Confalon  .  III.  22.  du  Crucifix  . 
j.  45  8t  52.  de  la  Pitié  .  111.  22.  de  S.  An¬ 
dré  des  Vacellari .  IV.  38.  de  S.  François 
de  Paule  .  1.  28.  de  S.  Jean-Baptille .  1.  28. 
de  S.  Laurent .  Ill.  13.  du  S.  Sacrement  .  1. 
46.  de  S.  Catherine  de'  Sienne  .  111.  50-  de 
S.  Elilabeth.  111.  22.  de  S.  Marie  de  la  Nei¬ 
ge.].  28.  de  la  Trinité.  111.  37-  delà  Via 
Crucis .  1.  33.  Voyez  aujji  Egiil'e  . 

Palais  Accoramboni .  IV.  55.  Albani .  1,  17. 
Alberoni.  1.  52.  Alibrandi .  III.  39.  Ai- 
temps  .  1.  39. 111.  19.  Alfieri .  111.  59.  Ama- 
dei.  lil  57.  de  Angelis  .  11.  4.  Allalli  .  IV'. 
1.  Baldocci .  111.  36.  Barberin  .  1.  53.  Ber- 
nini .  11.  5.  Boccapaduü  .  IV.  24.  Bolo- 
gnetti .  1.  44.  Bonelli  .  1-  39.  Borghefe  . 
111-  15.de  Bracciano  .  1.  39.  Buflï  .  111.  50. 
Caffarelli .  IV.  1 1 .  Capponi  111.  35.  Capra- 
nica  .  III.  47.  des  Confervateurs  .  IV.  S« 
Caraccioli  •  111.  2 6.  de  Carolis  .  111.  53. 
Carpegna.  111.  43.  Cafali  111.  44.  Cavalie- 
ri.  I.  47.  111  47.  Cavallerini  ,  Ill.  47.  Cen- 
fi .  111.  39  Si  46.  Cefarini  .  111.  50.  Cefi  . 
Ul.19.IV.57.de  la  Chancellerie.  Ill. 28. Chi 
gi.ll.  loXicciaporci.lÜ.  21.  Colicola.  1.  47- 
Colonne.  1. 41.  delà  Confulte. l,24.Conti. I. 
4Ô.  Corfini  .  IV.  48.  Collaguti .  IV.  24.  de 
la 


|j3  DES  MATIERES. 

R  la  Datairie  .  I.  47.  Doria  .  III.  jj.  des  Em- 
Tr  pereurs .  IV.  12.  d’Efpagne  .  111.  1.  Falco- 
y}  nieri .  111.  36.  Farnefe.  111  30.  de  la  Farne- 
^  line.lV.49.Fiano.il  if.  Fioravante.  111. 

W,  34.de  Florence.  111  17.  Fonfeca.lll.  JJ. 
fl  Gabrielli .  111.  20.  Gaëtani .  I.9.  Gaucci  . 

JH.  28.  Gentili.  1.  52.  Giraud  .  IV.  J7.  des 
Gordiens.  1.  12.  Gottifredo  .  111.  51.  du 
Gouverneur.  111.  43.  Grillo.  1.  3s1.  Gri- 
maldi .  I.  48.  Imperiaii .  I.  39.  Juitiniani  . 

111.  45.  Lancellotti .  111.  19.  Lante.  111.  4 6. 
de  Lacran  .  I.  6.  Lercari .  IV.  25»  de  Mal- 
the.  111. 1  3.  Mancini  .  111.  35.  Mandofi.  111- 
34.  Marelcotti .  111.  J7-Mari  .IV.  57. Maf- 
fimi.  111.  25*.  Mattéi.  IV.  22.  Mignanelli . 

111.  1.  Millinil.  4  J.  de  Montc-Cavallo  .  I. 

49.  de  Monte-Citorio  .  11  13.  Muti .  I.  48. 

Muti-Bufii  .IV.  1.  Muti-Papazzurri .  1.  40. 

Muti-Sacchetti  .  111.  57.  de  Néron  .  1.  32. 

Niccolini.  11.  11.  111.  21.  Nunez  .  111.  13  & 

56.  Origo.  III.  50.  Orfîni  ,1V.  21.  Palma  . 

111.  44.  Panfili.  111.  2  J  &  5:1.  Pannini  ..  111. 

3  j.  Paracciani  .  I.  44.  Patrizi.  111.  4;. 

Perruchi .  11.  4.  Petroni .  111.  57.  Pichini . 

111.  34.  de  Pilate  .  IV.  37.  Pio  .  111.  29.  de 
Portugal .  1.  26.  Ricci .  111.  3  J.  Rinuccini  . 

IH.  51.  Rondinini  .111.  12.  Rofpigliofii.  1. 

21.  Rufpoli.  111.  14.  Sacchetti.  111.  22.  Sa- 
cripanti .  IIP  19.  Sainte-Croix  111.  39.  Sal- 
viati .  IV.  52.  Sampieri .  111. 19.  Sciarra.  I. 

45.  du  Sénateur.  IV.  4.Serlupi  .  11.  12.  Ser- 
riltori  .  IV.  j?.  Sforza-Cefarini .  III.  22. 

Sonnino-Colonna  .  111.  50.  de  Sora.  111-2 6. 

Spada.ll  7.III.  37.  Stoppant.  Hl.43.  Stroz- 
zi  .  111.  J7.  Teodoli  .  11.  6.  Teutonique  . 

III.  34.  du  Vatican.  IV.  7  J.  de  Venife  -111. 
j 1 .  Verofpi .  11.  6. 111.  J I-  du  Vicegerent . 

II.  7.  du  Vieux-Gouvernement .  111.  26. 

Panthéon  .  111.  48. 

Place  des  Apoltoli  .  I.  39.  Barberini.  T.  5*3. 
de  la  Bocca  de  la  Verità.  IV.27.  de  Campo 
di  Fiore  .  111.  29.  de  Campo-Vaccino  1.  31. 
du  Capitole.  IV.  3.  Capranica.  11.  12. 

Cenci .  111.  39.  Colomne  .  11.  6.  de  la  Co- 
lomne  Trajane  .  1.  37.  d’Efpagne  .  111.  1. 

Farnefe  .  111.  30.  des  Gaëtani .  111.  14.  Ju- 

dea.  IV.  24- de  Macel  de  Corvi .  1.  3 6. 

Madame.  111.  43.  Mattéi  .  IV.  23.  delà 
Minerve. 111.  J  J.  Montanara.  IV. 2.  de  Mon- 
te-Cavallo  .  1.  48.  de  Monte  ■  Citorio  .  II. 

13.  Navone .  111.  24-  Nicofia  .  111. 18.  de 
rOlmo  .  111.  50.  de  l’Orfo .  111.  19.  Pa- 
lomba  .  Ibid,  de  Pafquin  .  111.  2 6.  du  Peu¬ 
ple  .  111.  9.  de  Pietra  .11.  1 1 .  de  la  Pilotta . 

1.  48.  de  Foli .  1.  4 6.  du  Pont  S.  Ange  .  111. 

20.  des  Quatre  Fontaines .  1.  22-  de  la  Ro_ 
tonde  .  111.  47.  de  S.  Euilache  .  111.  \6.  de 
S.  Jacques  Scollacavalli  .  IV.  57.  de  Saint 
Marc  .  111.  50.  de  S.  Pierre  au  Vatican  . 

IV.  60.  Sciarra  .  1.  4?-  Serlupi.1V.  22.  de 
la  Suburra  .  1.  27.  de  Termini .  1.  19.  de 
Venife  .  111.  jo. 

planches  en  taille  douce  .  Voyez  la  I  table  de 
chaque  Tome. 

Pont  Ælius .  IV.  54.  Æmilius  .  111. 0.  Ceftius . 

IV.  2$.  Fabricius  .  ibid.  Janiculenlîs .  111. 

3 6.  Milvius.  Hl.9.  Palatinus  .  IV.  27.  des 


Quattro  Capi .  IV.  25.  S.  Ange  .  IV.  54. 

S.  Bathélemi  .  IV.  25.  S. Marie.  IV.  27. 
Sixte.  111.  3'>.  Sublicius .  IV.  2S.  Triom - 
phal .  IV.  <*S’  Voyez  auffi Ponte. 

Ponte  Molle  .  111.  9.  Rotto  .  IV.  27. 

Port  de  Ripa-Grande.  IV.  39.  de  Ripette  . 

III.  16. 

Porte  Angélique,  IV.  Ji5.  Appia .  IV.  34 
Aurélia.  IV. 43.  du  Bourg.  IV.5'3.  Capena 
JV.  34.  Carmentale  .  IV,  2.  Callello .  IV 
JJ.  des  Chevaux-Legers .  IV.  82.  Cœli 
montana  .  1.  3 .  Collatine  .  H  3.  Efquilina 
1.  13.  Fabrica  .  IV.  82.  Flaminia  .  111.  9 
Janiculenfis  .  IV.  43.  Latine  IV.  19 
Majeure.  1.  11.  Nevia  .  ibid.  Nomen 
tana  1.  20.  Ollicnfis  .  IV.  30.  du  Peu 
pie  .  111.  9.  Pie  .  1.  20.  Pinciane.  II.  3.  Por 
tefe  ,  ou  Portuenfis.  IV.  39.  S.  Agnès .  ] 

20.  S.  Efprit .  IV.  53»S.  Jean  .  1. 3.  S.Lau 
rent .  1.  1  3.  S.  Pancrace  IV.  4?.  S.  Paul 

IV.  30  S.Sé-ballien  .  IV.  34.  Salara  .  1.  58 
Septimiane  .  IV.  48.  Tiburtina.  1.  13 
Trigemina  .  1 VI  30.  Viminalis .  J.  20. 

Portique  de  Conftantin  .  1.  48.  d’Oétavie 
IV.  2.  de  Pompée  .  111.  29.  de  S.  Pierre  au 
Vatican  .  IV.  60.  de  Severe .  JV.  23. 

Frata  Quinétia.  IV.  56. 

Prieuré  de  Malthe  .IV.  29- 

Priions  Mamercine  .  IV.  11.  Neuves  .  111.  35. 
du  Peuple  .  IV.  25". 

Quartier  1  des  Monts .  1.  2.  Sa  partie  Orien¬ 
tale.  1.  3.  la  Septentrionale  .  1.  14.  /’ Occi¬ 
dentale  .  1-  22.  la  Méridionale  .  1.  27.  II.  de 
Trevi  .  1.  38.  fa  partie  Occidentale  .  ibid. 
l’Orientale  \.  J3.  111  de  Colomne  .  Il  1  .fa 
partie  Orientale  .  ibid.  l'Occidentale  .  II.  4. 

IV  du  Champ  de  Mars  .  111.  1.  fa  parties 
Orientale  .  ibid.  l’Occidentale .  111.  14.  V  du 
Pont .  JR.  18.  VI  deParione.  111.  23.  Vil 
delà  Regola.  111.  30.  VIII  de  S.  Euilache. 

III.  40.  IX  de  la  Pigna  .  111. 47.  X  du  Ca¬ 
pitole.  IV.  1 ,  fa  partie  Occidentale,  ibid.  l'O¬ 
rientale  .  IV  ij.  XI  de  S.  Ange  .  IV.  2  1 . 
Xll  de  la  Ripa  .  IV.  24.  XJll  de  Tranfte- 
vere  .  IV.  37 .fa partie  Méridionale  .  ibid.  la 
Septentrionale \V.  47.  XIV  du  Bourg,  ou 
du  Vatican. .  IV.  j 3.  fa  partie  Orientale. 

IV.  $4.  P  Occidentale .  IV.  59. 

Roche  Tarpeienne .  IV.  11. 

Rome.  1.  1.  fa  fondation  .  ibid.  fon  encein 

te  .  ibid.  fes  portes .  ibid.  fa  Divifion  .  1.2 

Rue  Alexandrine  .  1.  28.  Angélique  .  IV.  56 
du  Babuino  .111.  8.  des  BanehiNuovi.lll 
20.  Bonella.  1.  3  S",  du  Borgo-Nuovo  .  IV 
57.  du  Borgo  Vecchio  .  ibid.  des  Bottegué  II 
o (curé  .  IV.  22.  du  Clivus  Salutis.  1.  47  ™ 
Condotti .  111.  13.  des  Coronari.  111.  20 
Coroncina  .  I.27.  du  Cours  .  1.  44. 111.  12 
de  la  Croix  Blanche  .  1.  28.  Felice  1.  9  & 

17,  Fratina.  11.  16.  Julia  .  111.  22.  Léonine 
1.  28.  Lungarina  .  IV.  41.  de  l’Orfo  .  111 
19.  Patachia  .  IV.  3.  du  Pellegrino .  111 
28.  Pie.  1.  J2.  Pinciana .  11.  3.  de  la  Polve 
riera .  IV-  14.  de  la  Regola-  111.  39.  de  Ri 
pette  .  111. 17.  Rofella  .  1.  52.  des  Sediari 
111.  42.  de  Tor-Argentina.  ibid.  de  Tor-di 
Specchi  .  IV.  3-  de  la  Vallé  .  IR.  25.  Urba 
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ScalaSanta.  1.  7. 

Séminaire  Romain.  H.  12. 111.  SS’  de  S.Picr- 
re  .  IV*  Si. 

Septizonium  de  Severe  j  IV.  14. 

Sépulcre.  Voyez  Columbarium,  Maufolée  , 

Tombeau  . 

Sette  laie  .  1.  3°» 

Suburra  .  1-  31* 

Taberna  Meritoria.  IV*  42. 

Temple  antique  d’Antonin  Pie  .  11.  12.  d’An- 
tonin  &  Faultine.  1.  33.  d’Apollon .  111. 
j  ).  de  Bacchus  ,  1.  21.  IV*  3'>*  de  Bellone. 

IV-  22-  de  la  Bonne  DéeÜfe .  IV.  29.  de_» 

Claude*  1-  8-  de  la  Concorde  .  IV.  2*  de 
Diane  .  1. 28.  IV.  28.  de  Diane  d’ Ephefe  . 

IV-  19  du  Dieu  Rediculus  .  IV.  35.  d’Ef- 
culape  .  IV*  2\-  de  Faune  .  1.  8.  de  la  For-  Trophées  de  Marins.  1.  12 
tune.  IV*  40-  de  la  Fortune  Virile.  IV*  Vallis  Quirini  .  I.23 
27.  d’HercuIe  *  111-  50.  d’Hercule  C ^laï¬ 
que  .l-ii.  de  l’Honneur.  IV.  35.  de  Janus. 
lV.2i.tflfis.lll.  <j5.  IV*  33.  de  Juno.i_» 

Reine.  IV-  2S.  de  Jupiter  Stator  .  IV.  12. 
de  Jupiter  Tonant  .  IV.  1 1.  de  J  jturne  .  II. 

12.  de  Mars.  1.  34- IV.  34  Je  Minerve 
Medica.l  11.  de  Neptune  .  1-  13  111.  22. 
de  la  Paix  .  1.  32*  de  Dallas .  1.  2S.  &  33. 
de  Pluton  8c  de  Proie rpine .  111.  iS.  de  la 
Pudicité.  IV*  28-  de  Qjirinus .  1.  23.de 
Remus  &  Romuhis  .  1-  33.  de  Romulus  . 

IV-  13*  de  Saturne  *  1.  34.  de  Serapis .  JH. 

60.  du  Sole  1-  1-  43.  du  Soleil  Sc  de  la  Lu¬ 
ne  .  1.  32.  de  la  Terre .  I.  29.  de  Venus  .  1. 

28  de  <j8.  de  Venus  Sc  Cupidon  .  1.  11.  de 
Velta  IV-  27. 

Théâtre  d’Aliberti .  111.  8*  d’Argentina  .  111. 

47.  Capranica  .  11.  12.  de  Flore  .  1.  28*  des 
üranari .  111.  2,6.  de  Marcellus .  IV.  21.  de 


la  Pace  .  111.  26.  de  Pompée  .  111.  29.  de 
Tordinona  .  111.  19.  de  la  V allé  .  111.  47. 

Thermes  d* Agrippa  -  111.  <to.  Alexandrins  . 
111-  43.  de  Caracalla  .  IV.  34.  de  Conltan- 
tin  le  Grand.  I.  24.de  Dioclétien.  1.  19.  de 
Néron  .  111.  43.  de  Novatus .  ].  27.  d’O- 
lympias .  1.  26.  de  S.Helene  .1.  1 1.  de  Se- 
verc.1V.  40.  deTite.I  33.  Voy.aufji  Bains- 

Tombeau  de  la  famille  Aruntia  .  1.  12.  d’Ho- 
ratia.  IV.  34.  de  Scipion  l’Africain.  IV. 
58.  Voyez  aujji  Mau  foie  e  . 

TourArgentina.lll.  42.  de  Conti .  1.  28.  dél¬ 
ié-  M  ilizic  .  1.  25.  Pignattara  .  1. 11. 

Tréfor  public  .  1.  34. 

Triclinium  de  S.  Leon  .  1.  8. 

Trois  Fontaines  .  IV.  32- 


Velabrum .  IV-  26 

Vicus  Patricius  .  1.  27. 

Villa  Albani .  1.  j8-  Aldobrandini.  1.  ay.  AI- 
tieri .  1.  9.  Barberini .  1.  58.  IV-  59  Bor- 
gheie  111-  j.Cafali  -  IV.  20*  Cefi  .  IV*  59 
Conti  .  1- 11.  Corfini  IV.  43.  Giraud  .  ibid. 
Jultiniani  .  1.  8.  111  9.  Lanti  .  IV.  52.  Lu- 
dovifi  .  R.  i.  Madame  .  IV.  56.  Magnani . 
1-  n.  Mandofi  .  1.  jS.  Maflîmi  .  1  20.  Mat¬ 
téi  .  IV.  19.  Medicis .  111.  3.  Millini  .  IV. 
56.  Negroni.  I.  18.  O.giati  .  1.  20.  Palom- 
bara  .  1.  9.  Panfili  .  IV.  43.  du  Pape  Jules  . 
111.9  Patrizi  .1.  21.  Rancurel  IV.  14.  Sa- 
cripanti  .  1.  13.  Spada .  IV-  43*  Strozzi  .  1. 
iS-  Valenti .  1.  5-8. 

Voie  Appia  .  IV.  34.  Aurélia  .  IV*  43.  Fla- 
minia .  111.  9.  Sacrée  .  1.  33.  V icellia .  IV* 
43- 


FIN  DEL’  OUVRAGE. 


IMPRIMATUR, 

Si  videbitur  Reverendiffimo  Patri  Sacri  Palatii  Apoft.  Magiftro . 

Franc.  Arjt.  Marcucci  ab  1.  C.  Eyi/c.  Mon: h  Alti  Vicefycrcn:  , 


J 


APPROBATION. 

Ai  lu  par  Commifilon  du  R.  P.  Thomas-  Auguftin  Ricchinï,  Maître 
du  Sacré  Palais  ,  un  manulcrit  intitulé  :  La  Ville  de  Rome  .  Il  m’a  paru 
que  cet  ouvrage  fera  aufiî  agréable  qu’utile  par  1*  ordre  &  la  clarté 
qui  y  régnent  ,  &  par  les  jugemens  qu’on  y  porte  de  tous  les  chef- 
d’ oeuvres  dont  les  Artiftes  les  plus  célébrés  ont  enrichi  cette  fuperbe 
Ville  .  A  Rome  le  20.  Avril  1778. 

Fr.  Louis  Hubert  ,  Trocureur  Général  de  l'Ordre  des  Minimes . 


IMPRIMATUR. 

Fr.  Thomas  Auguftinus  Ricchinius  Ordinis  Prædicatorum  Sacri  Palatii 
Apoftolici  Magifter  . 
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